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1543.  —  INS7RUCTI0XS  POUR  S'EMPARER  DU  CAMP  DE 
PIRXA  ET  GOLPER  LA  ROUTE  A  L'EiWEMI. 

AU    GÉNÉRAL   COMTE   VAXDAMME ,    COMMANDANT  LE    1"   CORPS 
DE  LA   GRANDE   ARMÉE,    A   KŒNIGSTEIN. 

Stolpen,  25  août  1813,  trois  heures  après  midi. 

Monsieur  le  Comte  Vandamme,  une  division  de 
votre  corps  d'armée  est  à  \eustadt,  une  à  Stolpen, 
et  six  bataillons  sont  déjà  rendus  au  camp  de  Liliens- 
tein.  Vous  avez  donc  trente-quatre  bataillons  dans  la 
main.  La  42^  division  doit  avoir  au  moins  douze 
bataillons,  si  elle  n'a  pas  ses  quatorze  bataillons; 
elle  sera  sous  vos  ordres.  Vous  aurez  donc  qua- 
rante-si:L  bataillons  réunis  sous  le  fort  de  Kœ- 
nigstein. 

IX.  4 
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Vous  expédierez  tous  vos  ordres  pour  que  demain, 
à  la  petite  pointe  du  jour,  tout  se  mette  en  marche.  Si 
vous  pouvez  faire  arriver  vos  sapeurs  avant  la  nuit, 
faites-les  venir.  Donnez  ordre  à  la  demi-compagnie 
qui  est  détachée  pour  le  service  du  camp  de  couper 
des  fascines  pour  rendre  plus  faciles  les  chemins 
que  les  pluies  auraient  gâtés. 

Cette  nuit,  vous  ordonnerez  à  la  4*2'  division  et 
aux  six  hataillons  de  la  division  Teste  (ce  qui  fera 
dix-huit  bataillons),  avec  la  hatterie  d'artillerie  de 
la  -42'  division  et  la  batterie  de  la  brigade  Teste,  si 
cette  brigade  a  amené  avec  elle  sa  batterie ,  de 
monter  sur  le  plateau  et  de  se  ranger  en  bataille 
dans  le  plus  grand  silence  derrière  Kœnigstein  ,  de 
manière  à  pouvoir,  au  point  du  jour,  s'y  trouver  en 
bataille  avec  leurs  canons. 

Si  la  brigade  de  la  division  Teste  n'a  pas  sa  bat- 
terie, les  douze  bataillons  de  la  -i2'  division  n'au- 
ront qu'une  batterie,  ce  qui  ne  sera  pas  suffisant. 
Vous  aurez  soin  alors  d'ordonner  à  vos  deux  bat- 
teries d'artillerie  légère,  ou  à  la  batterie  que  vous 
aurez  le  plus  près,  de  se  porter  dans  la  nuit  sur  le 
plateau,  de  manière  à  y  être  au  point  du  jour. 
J'estime  qu'il  faut  au  général  Berthezèue  '  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  environ.  Vous  y  ferez  venir 

1  La  42^  division  était  commandée  non  par  Bertiezéne,  mais 
par  Mouton-Duvernet. 
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votre  cavalerie  légère,  de  manière  qu'elle  soit  à 
la  pointe  du  jour  au  camp  de  Kœnigstein,  et  vous 
aurez  ainsi  dans  la  main  une  avant-garde  de  10  à 
12,000  hommes  placés  sur  le  plateau.  11  serait 
nécessaire  que  ce  soir  vous  fissiez  chasser  toutes  les 
vedettes  ennemies  pour  qu'elles  ne  puissent  pas 
voir  les  rampes  ni  ce  qui  se  fait. 

Demain  au  jour,  aussitôt  que  le  brouillard  sera 
dissipé,  cette  avant-garde  s'emparera  de  tout  le 
plateau  de  Pirna.  Votre  division  deXeustadt,  qui 
est  la  plus  près  ,  arrivera  la  première  et  se  formera 
sur  le  plateau  de  Kœnigstein.  Votre  seconde  division 
arrivera  immédiatement  après,  et  vous  ferez  les 
dispositions  suivantes  :  vous  dirigerez  le  général 
Berthezène  avec  la  42*  division  et  la  brigade  Teste, 
et  vingt-quatre  pièces  de  canon,  sur  Pirna,  dont  il 
s'emparera  en  restant  sur  les  hauteurs;  vous,  avec 
vos  deux  divisions,  aussitôt  que  vous  serez  assuré 
que  l'ennemi  n'est  pas  en  mesure  de  disputer  le 
camp  ni  la  ville  de  Pirna  aux  dix-huit  bataillons 
du  général  Berthezène,  vous  vous  porterez,  en 
preiiant  une  position  militaire,  sur  Langen-Hen- 
nersdorf.  11  sera  convenable  de  faire  monter  le  plus 
tôt  possible  une  batterie  de  12,  afin  de  l'envoyer  au 
général  Berthezène ,  s'il  en  a  besoin,  pour  contre- 
battre  les  pièces  que  l'ennemi  pourrait  établir  sur 
le  Kohlberg. 

L'équipage  de   pont  sera   arrivé  à  midi  vis-à-vis 
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Pirna,  avec  les  huit  bataillons  delà  division  Teste 
auxquels  j'adresse  des  ordres  directement.  En  une 
heure  ou  deux,  nous  jetterons  le  pont,  et  je  ferai 
occuper  les  hauteurs  de  Pirna  par  les  divisions  de 
la  jeune  Garde.  Aussitôt,  le  général  Teste,  avec  les 
huit  bataillons  qu'il  aura  amenés  avec  lui  et  les  six 
bataillons  qu'il  trouvera  avec  le  général  Berthezène, 
réunira  sa  division,  viendra  vous  joindre  par  un 
mouvement  à  gauche,  de  sorte  que  vous  aurez  dans 
la  main  vos  trois  divisions  avant  quatre  ou  cinq 
heures  de  l'après-midi.  Le  camp  de  Pirna  sera  donc 
alors  occupé,  la  droite  à  Pirna  par  40,000  hommes 
d'infanterie  de  la  Garde,  et  8  à  10,000  hommes  de 
cavalerie,  la  gauche  par  votre  corps  d'armée.  Si 
alors  les  renseignements  que  l'on  aura  reçus  don- 
nent à  penser  que  vous  puissiez  vous  porter  sur 
Bahra  et  Hellendorf  pour  vous  emparer  des  défilés 
et  tomber  sur  les  derrières  de  l'ennemi ,  vous  le 
ferez,  et  je  vous  ferai  soutenir  par  la  jeune  Garde. 

Je  donne  ordre  au  général  Corbineau  de  partir  à 
cinq  heures  du  matin,  avec  sa  division  de  cavalerie 
légère,  pour  venir  vous  rejoindre.  Il  a  4,000 
hommes  et  une  batterie  d'artillerie  ;  il  sera  utile 
pour  occuper  tout  le  plateau. 

Vous  aurez  soin  de  vous  informer  auprès  des 
ingénieurs  saxons  de  tous  les  débouchés  du  camp 
de  Pirna  qu'il  faut  garder  par  des  postes.  Ces  postes 
seront  successivement  relevés  par  la  jeune  Garde, 
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lors(|u'elIe  débouchera  à  Pirna.  Il  sera  nécessaire 
que  vos  sapeurs,  avec  leurs  pioches,  soient  à  la  tête 
des  colonnes  pour  élargir  le  chemin  et  abattre  les 
bois  dans  les  défilés  depuis  Balira  jusqu'à  Hellen- 
dorf.  Demain  au  soir,  le  reste  de  Farmée  arrive  et 
débouche  un  corps  par  Kœnigstein  et  l'autre  par 
Pirna.  Veillez  à  ce  que  les  bagages,  les  fourgons 
d'équipages  militaires  et  toutes  les  voitures  quel- 
conques restent  sous  la  protection  des  redoutes  de 
Hohnstein  ,  où  vous  laisserez  la  brigade  du  général 
prince  de  Reuss  qui  arrivera  demain  de  bonne 
heure  à  Hohnstein.  La  4*2^  division  a,  je  crois,  six 
bataillons  entre  Dresde  et  Kœnigstein.  J'ai  ordonné 
au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  les  faire  relever 
par  la  jeune  Garde  :  je  suppose  qu'il  l'a  fait,  et 
qu'ainsi  ce  soir  toute  la  division  Berthezène  sera 
réunie  au  camp. 

Je  vous  envoie  mon  officier  d'ordonnance  Attha- 
lin,  qui  connaît  les  routes.  Je  vous  envoie  avec  lui 
un  ingénieur  géographe  qui  a  levé  la  carte  et  con- 
naît également  le  pays.  Prenez  aussi  dans  la  cita- 
delle des  ingénieurs  saxons  qui  connaissent  parfai- 
tement le  pays,  et  prenez  des  forestiers  pour  tous 
conduire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Archives  de  l'Empire. 


6  CORRESPOXDAXCE   MILITAIRE  [1813] 

1544.   —  i\OTE  SUR   LA   SITUATIOX'  GÉNÉRALE   DES 
AFFAIRES  APRÈS  LA  BATAILLE  DE  DRESDE. 

Dresde,  30  août  1813. 

Je  suppose  l'armée  de  Silésie  ralliée  derrière  le 
Bober  ;  il  n'y  aurait  même  pas  d'inconvéaient 
qu'elle  se  mît  derrière  la  Qneis. 

Si  je  voulais  faire  venir  le  prince  Ponîatowski  à 
l'armée  de  Berlin,  le  débouché  de  Zittau  ne  serait 
plus  gardé.  Il  pourrait  cependant  arriver  à  Kalau  en 
quatre  jours;  alors  il  serait  indispensable  que 
Tarmée  de  Silésie  s'appuyât  sur  Gœrlitz  et  même  en 
avant  de  Bautzen.  Pourvu  qu'un  corps  occupât 
Hoyerswerda ,  mon  opération  de  Berlin  ne  serait 
pas  compromise. 

Renonçant  à  l'expédition  de  Bohême  afin  de 
prendre  Berlin  et  de  ravitailler  Stettin  et  Kiistrin, 
le  maréchal  Saint-Cyr  et  le  général  Vandamme 
prendraient  position,  la  gauche  à  FEIbe,  le  duc  de 
Raguse  formerait  le  centre,  le  duc  de  Bellune  la 
droite;  le  roi  de  Xaples  pourrait  commander  ces 
quatre  corps  et  s'établir  à  Dresde  avec  Latour- 
Maubourg  :  ce  serait  une  belle  armée.  Il  serait 
possible,  dans  des  positions  connues,  de  se  couvrir 
de  quelques  redoutes.  Cette  armée  serait  me- 
naçante,  n'aurait  aucun  danger  à  courir,  et  elle 
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pourrait  se  replier  sur  Dresde,  dans  le  temps  que 
j'y  arriverais  de  Luckaii. 

L'armée  de  Silésie  pourrait  s'appuyer  sur  \aum- 
burg,  sa  gauche  à  Weissenberg,  et  occuper  Bautzen 
et  Hoyerswerda. 

Mes  deux  armées  seraient  alors  sur  la  défensive, 
couvrant  Dresde  sur  l'une  et  l'autre  rive,  dans  le 
temps  que  j'opérerais  sur  Berlin  et  porterais  le 
(héàtre  de  la  guerre  sur  le  bas  de  l'Oder. 

Les  Russes  ne  pourront  pas  être  indifférents  à 
l'existence  d'une  armée  de  60,000  hommes  à 
Stettin;  le  blocus  de  Danzig  serait  menacé  et  pro- 
bablement une  partie  de  leur  armée  de  Silésie 
passerait  l'Oder  pour  se  mettre  en  bataille  entre 
Danzig  et  Stettin.  L'armée  russe  doit  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.  Aussitôt  sa  frontière  menacée 
à  Stettin,  ce  sera  un  prétexte  pour  abandonner  la 
Bohème.  Et  moi,  étant  dans  une  position  transver- 
sale et  ayant  tous  les  Polonais  entre  Stettin  et 
Kûstrin,  j'aurais  l'initiative  de  tous  les  mouvements 

J'ai  deux  plans  d'opération  à  adopter  : 

Le  premier,  d'aller  à  Prague,  profitant  de  mes 
succès  contre  l'xlutriche.  Alais  d'abord  je  ne  suis 
plus  en  mesure  d'arriver  avant  l'ennemi  à  Prague, 
ville  forte;  je  ne  la  prendrais  pas;  la  Bohème  peut 
s'insurger  :  je  serais  dans  une  position  difficile; 
2"  l'armée  ennemie  de  Silésie  attaquerait  mon 
armée  de  Silésie  :  je  serais  dans  une  position  déli- 
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cate  à  Prague;  il  est  vrai,  cette  armée  pourrait  se 
porter  à  Dresde  et  s'y  appuyer;  3°  dans  cette  position 
de  choses,  l'armée  d'Oudinot  ne  peut  rester  que 
défensive  ainsi  que  celle  du  prince  d'Eckmiihl,  et, 
vers  le  milieu  d'octobre,  je  perdrai  9,000  hommes 
à  Stettin.  J'occuperais  alors  la  ligne  de  l'Elbe,  de 
Prague  à  la  mer;  elle  est  par  trop  étendue  ;  si  elle 
perçait  dans  un  point,  elle  ouvrirait  accès  dans  la 
32'  division  et  pourrait  me  rappeler  dans  la  partie 
la  plus  faible  de  mes  États.  Les  Russes  ne  craignent 
rien  pour  eux  ni  pour  la  Pologne  :  ils  se  renfor- 
ceraient entre  l'Oder  et  TElbe,  dansleAIecklenbourg 
et  en  Bohême. 

Ainsi  le  projet  d'aller  à  Prague  a  des  inconvé- 
nients :  1°  Je  n'ai  pas  suffisamment  de  chances  pour 
être  sûr  d'avoir  la  ville  de  Prague;  '2°  Que  je  me 
trouve  alors  avec  mes  principales  forces  dans  un 
tout  autre  système,  et  me  trouvant,  moi,  de  ma 
personne ,  à  l'extrémité  de  ma  ligne ,  je  ne  pourrais 
me  porter  sur  les  points  menacés;  des  sottises 
seraient  faites  ;  ce  qui  porterait  la  guerre  entre 
l'Elbe  et  le  Rhin,  ce  qui  est  le  désir  de  l'ennemi. 
Le  troisième  inconvénient  :  je  perdrais  mes  places  de 
l'Oder,  et  ne  serais  pas  en  acheminement  surDanzig. 

En  marchant  au  contraire  sur  Berlin,  j'ai  aussitôt 
un  grand  résultat  :  je  protège  ma  ligne  de  Ham- 
bourg à  Dresde  ;  je  suis  au  centre  ;  en  cinq  jours ,  je 
puis  être  aux  points  extrêmes  de  ma  ligne;  je  dé- 
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gage  Stettin  et  Kûslrin;  je  puis  obtenir  ce  prompt 
résultat  de  séparer  les  Russes  des  Autrichiens  ;  dans 
Ja  saison,  je  ne  puis  être  embarrassé  de  vivre  à 
Berlin  ;  les  pommes  de  terre,  les  grandes  ressources 
de  cette  ville,  les  canaux  ,  etc.,  me  nourriront,  et 
je  maintiens  la  guerre  où  elle  a  été  jusqu'à  cette 
heure.  La  guerre  d'Autriche  n'a  pour  moi  que  l'in- 
convénient d'un  sacrifice  de  120,000  hommes  mis 
sur  la  défensive  entre  Dresde  et  Hof,  défensive 
utile  à  mes  troupes  qui  se  forment.  Je  puis  me  pré- 
valoir auprès  de  TAutriche  de  cette  condescendance 
à  ne  pas  porter  la  guerre  en  Bohème.  L'Autriche  ne 
pouvant  se  porter  nulle  part,  ayant  120,000  hom- 
mes sur  ses  frontières,  je  menace  d'aller  à  Prague 
sans  y  aller.  Les  Prussiens  ne  se  soucieront  pas  de 
rester  en  Bohême  ,  leur  capitale  prise  ,  et  les  Russes 
€ux-mèmes  seront  inquiets  pour  la  Pologne,  en 
voyant  les  Polonais  réunis  sur  l'Oder.  Il  faudrait 
alors  qu'il  arrivât  une  de  ces  deux  choses.  Les 
Russes ,  les  Prussiens  de  Bohême  forceront  l'Au- 
triche à  reprendre  l'offensive  ,  à  revenir  à  Dresde; 
<;e  ne  peut  être  que  dans  quinze  jours.  Alors  j'ai 
pris  Berlin,  ravitaillé  Stettin,  détruit  les  travaux 
des  Prussiens  et  désorganisé  la  landwehr.  Alors  ,  si 
l'Autriche  recommence  ses  sottises,  je  me  trouverai 
à  Dresde  ax^ec  une  armée  réunie  ;  de  grands  évé- 
nements, une  grande  bataille  termineraient  la  cam- 
pagne et  la  guerre. 

1. 
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Enfin,  dans  ma  position,  tout  plan  où  de  ma 
personne  je  ne  suis  pas  au  centre  est  inadmissible. 
Tout  plan  qui  m'éloigne  établit  une  guerre  réglée, 
où  la  supériorité  des  ennemis  en  cavalerie,  en  nom- 
bre et  même  en  généraux,  me  conduirait  à  une 
perte  totale. 

En  effet,  pour  bien  comparer  les  deux  projets, 
il  faut  placer  mes  armées  en  bataille  dans  les  deux 
projets. 

P  Projet  de  Prague.  —  Il  faut  m'y  porter  de  ma 
personne,  y  mettre  le  2%  le  6%  le  14'  et  le  1"  corps, 
la  cavalerie  Latour-Maubourg;  il  faudrait  le  prince 
d'Eckmùhl  devant  Hambourg  ,  les  trois  corps  d'Ou- 
dinot  sur  Wittenberg  et  Magdebourg,  l'armée  de 
Silésie  sous  Bautzen.  Dans  cette  situation  ,  je  suis 
sur  la  défensive  :  Toffensive  est  à  l'ennemi;  je  ne 
menace  rien  ;  il  serait  absurde  de  dire  que  je  me- 
nace \ienne;  Tennemi  peut  masquer  l'armée  de 
Silésie  ,  faire  déboucher  des  corps  par  Zittau  ,  m'at- 
taquer  à  Prague ,  ou  bien ,  masquant  l'armée  de 
Silésie,  il  détachera  sur  le  bas  Elbe,  ira  sur  le 
IVeser,  tandis  que  je  serai  à  Prague;  il  ne  me  res- 
tera qu'à  gagner  le  Rhin  en  toute  hâte.  Le  général 
qui  commandera  à  Bautzen  ne  conviendra  pas  que 
l'ennemi  s'est  affaibli  devant  lui,  et  mon  armée  sur 
Hambourg  et  Magdebourg  sera  tout  à  fait  hors  de 
ma  main. 

2*  Hypothèse  —  Maintenant  le  1"  corps,  le  14* 
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le  2%  le  6'  et  Latour-Maubourg  resteront  tranquilles 
autour  (le  Dresde  ,  sans  craindre  les  Cosaques;  le 
corps  d'Aiigereau  s'approchera  sur  Bamberg  et  Hof, 
l'armée  de  Silésie  sur  la  Quels,  ou  le  Bober  et 
Bautzen  :  point  d'inquiétude  encore  pour  mes  com- 
munications ;  mes  deux  armées  de  Hambourg  et  de 
Reggio  seront  sur  Berlin  et  Stettin. 

D'après  la  miaute.   Archives  de  l'Empire, 


Demain  31  ,  au  soir,  j'aurai  à  Grossenhayn  : 

Infanterie,  18,000  hommes; 

Cavalerie,  7,000; 

Artillerie  ,  cent  cinquante  pièces  de  canon. 

Au  total ,  la  valeur  d'une  armée  de  30,000  hom- 
mes. 

Selon  la  note  de  Caraman,  les  trois  corps  auraient 
45,000  hommes  d'infanterie ,  9,000  hommes  de 
cavalerie;  soit  54,000  hommes  ,  avec  près  de  deux 
cents  pièces  de  canon. 

Ce  serait  donc  63,000  hommes  d'infanterie  et 
16,000  de  cavalerie  avec  trois  cent  cinquante 
pièces  ;  ce  serait  une  aruiée  de  plus  de  80,000  hom- 
mes. 

Il  faudrait  préparer  les  lettres  d'ordres  chiffrées 
pour  les  généraux  :  prince  d'Eckmiihl,  duc  de 
Reggio  ,  Lapoype  ,  Lemarois.  Cependant  ces  lettres 
ne  partiraient  que  lorsque  je  serai  bien  décidé. 
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Si  je  portais  mon  quartier  général  à  Luckau  ,  je 
serais  à  deux  journées  de  Torgau,  à  trois  de  Dresde, 
à  quatre  de  Gœrlitz.  Je  serais  donc  dans  une  position 
centrale  à  portée  de  prendre  mon  parti ,  soit  pour 
lancer  tout  ce  que  je  voudrais  sur  Berlin,  soit  pour 
y  aller  de  ma  personne.  Il  faudrait,  en  m'éloignant 
de  Luckau  ,  être  assuré  de  la  situation  de  mes  der- 
rières. En  faisant  venir  3,000  chevaux  du  roi  de 
iVaples,  j'aurais  10,000  chevaux  pour  maintenir 
mes  communications  entre  Berlin,  Dresde  et 
Torgau. 

11  faudrait  donc  écrire  les  lettres  suivantes. 


Suivent  des  projets  de  lettres  au  duc  de  Reggio ,  au  prince 
d'Eckmiihl,  au  général  Lemarois,  au  général  Lapoype  et  au 
commandant  de  Torgau,  pour  leur  donner  avis  du  mouvement 
sur  Berlin  et  leur  faire  connaître  les  ordres  qui  les  concernent. 

D'après  la  minute.    Archives  de  l'Einpire. 
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1545.  —  LYSTRUGTIOXS  AUX  CO.M.MAXDAX'TS  DE  CORPS 
D'ARMÉK  AVAXT  LE  DÉPART  DE  LEMPERELR  DE 
DRESDE  POUR  BAUTZEX. 

AL    PRINCE   DE    XEUCHATEL     ET     DE     WAGRAM  ,     MAJOR     GÉXÉRAL 
DE    LA    GR.AXDE    ARJlÉE ,    A    DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  1813. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il 
faut  qu'il  ait  ce  soir  son  quartier  général  à  Pirna. 
Vous  lui  ferez  connaître  que  l'armée  ennemie  de 
Silésie  est  entrée  hier  à  Gœrlitz  et  s'approche  de 
Bautzen,  où  le  duc  de  Tarente  sera  aujourd'hui. 
L'armée  du  duc  de  Tarente  est  un  peu  déconte- 
nancée. J'y  serai  demain  à  la  pointe  du  jour,  et  je 
compte  attaquer  demain  à  midi ,  ou  après-demain 
au  plus  tard,  l'armée  ennemie  et  la  mettre  en  dé- 
route, de  manière  à  faire  le  contre-coup  de  la  re- 
traite de  Dresde. 

Je  ne  sais  point  ce  que  fera  la  grande  armée 
ennemie  en  Bohême.  Je  laisse  les  dispositions  sui- 
vantes :  le  maréchal  Saint-Cyr  sera  à  Pirna,  le  duc 
de  Bellune  à  Freyberg  ;  le  comte  de  Lobau  ,  que  j'ai 
nommé  commandant  du  1" corps,  sera  au  camp  de 
la  jeune  Garde  auprès  de  Dresde  ;  tout  cela  fait 
encore  50  à  60,000  hommes.  L'ennemi  ne  peut  pas 
se  présenter   devant  Dresde  pour  l'attaquer  avani 
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quatre  jours;  d'ici  là,  les  trois  redoutes  intermé- 
diaires seront  construites  et  armées,  ce  qui  donnera 
un  degré  de  force  bien  plus  considérable  au  camp 
retranché.  Le  maréchal  Saint-Cyr  établira  une  cor- 
respondance très-rapide  avec  le  comte  de  Lobau  et 
le  duc  de  Bellune,  et  il  m'écrira  deux  fois  par  jour 
à  mon  quartier  général  à  Bautzen.  Il  fera  construire 
des  redoutes  sur  les  hauteurs  pour  assurer  son 
camp,  et  il  fera  sur-le-champ  travaillera  améliorer 
la  route  de  Kœnigstein  à  Hellendorf  :  cet  ouvrage 
peut  être  fait  dans  quatre  jours. 

L'ennemi  peut  manœuvrer  sur  Dresde  par  la  rive 
gauche  et  la  rive  droite  ;  s'il  manœuvre  par  la  rive 
.gauche,  ce  sera  la  répétition  de  ce  qui  a  eu  lieu. 
Je  pense  que  dans  ce  cas  le  maréchal  Saint-Cyr,  le 
duc  de  Bellune  et  le  comte  de  Lobau  doivent  se 
réunir  sur  les  hauteurs  de  Dresde,  et,  aussitôt 
qu'ils  se  seront  assurés  que  les  forces  de  l'ennemi 
sont  tellement  considérables  qu'ils  ne  peuvent  tenir 
les  dehors,  se  replier  dans  le  camp  retranché.  Le 
maréchal  Saint-Cyr  en  gardera  la  gauche  ,  et  le  duc 
de  Bellune  la  droite,  en  laissant  en  réserve  les 
deux  tiers  de  ces  corps,  comme  j'avais  placé  la 
jeune  Garde.  Le  comte  de  Lobau  serait  dans  Dresde 
de  manière  à  déboucher  quand  les  redoutes  seraient 
sur  le  point  d'être  prises,  afln  de  battre  l'ennemi. 
Comme  je  pourrais  toujours,  en  deux  ou  trois 
jours,  être  à  Dresde,  ce  serait  tout  à  fait  la  répé- 
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tition  tle  ce  qui  a  eu  lieu,  hormis  que  je  serais 
plus  près. 

Si  Tennemi  manœuvre  sur  Ja  rive  droite,  il  peut 
manœuvrer  de  deux  manières  :  1°  par  la  chaussée 
de  Zittau;  alors  il  se  réunirait  à  Tarmée  de  Silésie 
par  derrière,  et  dans  ce  cas  cela  n'aurait  aucune 
influence  sur  Dresde;  2°  par  Xeustadt,  pour  venir 
se  porter  sur  Ueissig,  entre  Dresde  et  Lilienstein, 
et  intercepter  la  route  de  Dresde  à  Bautzen.  Dans 
ce  cas,  le  maréchal  Saint-Cyr  devrait  garnir  avec  la 
plus  grande  partie  de  son  corps  le  camp  de  Liliens- 
tein et  les  redoutes  de  Hohnstein,  et  le  comte  de 
Lobau,  ainsi  que  le  duc  de  Belîune,  viendrait  occu- 
per les  hauteurs  de  Weissig,  où  il  y  a  de  très-belles 
j)Ositions;  ce  qui  me  donnerait  le  temps  de  me 
joindre  à  eux,  et,  après  avoir  battu  l'armée  ennemie 
de  Silésie,  de  rebattre  la  grande  armée  de  Bohême. 

Vous  ferez  faire  cinq  copies  de  cette  instruction, 
savoir  :  l'une  pour  le  maréchal  Saint-Cyr,  l'une 
pour  le  duc  de  Bellune,  Tune  pour  le  comte  de 
Lobau,  l'une  pour  le  comte  Durosnel,  et  la  cin- 
quième pour  le  duc  de  Bassano,  parce  que  cela  est 
utile  à  cause  de  son  activité  et  de  l'intérêt  qu'il  a  à 
me  prévenir  de  tout. 

Aussitôt  qu'on  apercevra  que  l'ennemi  manœuvre 
sur  la  rive  droite  et  peut  inquiéter  la  route  de 
Bautzen,  la  route  de  l'armée  ne  passera  plus  par 
Slolpen  et  Biscliofswerda,  mais  par  Kœnigsbiùck. 
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Prérenez  le  général  Lhéritier  que  le  quartier  géné- 
ral sera  demain  à  Bautzen,  qu'il  envoie  tous  les 
jours  ses  rapports  à  Dresde,  et  qu'en  cas  d'événe- 
ment il  sera  sous  les  ordres  du  comte  de  Lobau. 

Faites  connaître  au  maréchal  Saint-Cyr  qu'il  y  a 
à  Pirna  un  pont  qui  y  a  été  jeté  pour  le  passage  du 
duc  de  Trévise,  et  que  j'ai  ordonné  que  ce  pont  fût 
relevé  et  les  pontons  placés  sur  des  baquets,  afin 
que,  sur  quelque  point  de  la  rivière  que  ce  soit,  il 
puisse  jeter  un  pont  pour  établir  la  communication, 
selon  les  circonstances. 

Napolîion. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


1546.  —  ORDRE  POUR    LES  FORTIFIdlTIONS 
DE   DRESDE. 

Dresde,  3  septembre  18!-". 

Article  premier.  Les  bois  qui  entourent  les  re- 
doutes du  camp  retranché  de  la  rive  droite  seront 
<;oi]pés  sans  délai  à  100  toises  des  redoutes;  on  en 
formera  des  abatis  à  tous  les  petits  chemins  qui 
aboutissent  au  camp.  Le  1"  corps  fournira  le 
nombre  d'hommes  nécessaire  pour  faire  promp- 
tement  ces  abatis. 

Art.  2.  On  commencera  dans  la  journée  de 
demain  la  construction    d'un  bon  blockhaus  à  la 
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redoute  ii°  3  comme  la  pins  faible ,  vu  sa  proximité 
(les  montagnes.  Ce  blockhaus  sera  pour  4-0  à  50 
hommes.  Les  bois  du  côté  de  l'ennemi  auront 
18  pouces  d'épaisseur.  Le  blockhaus  sera  construit 
de  manière  que  Fartillerie  de  campagne  ne  le 
puisse  démolir,  et  que,  le  feu  de  la  redoute  venant  à 
s'éteindre,  30  ou  40  hommes  renfermés  dans  le 
blockhaus  empêchent  l'ennemi  de  prendre  possession 
de  l'ouvrage.  Le  blockhaus  sera  environné  d'une 
petite  palissade  qui  en  défendra  les  approches. 

Art.  3.  Il  sera  établi,  avec  de  grandes  démonstra- 
tions, trois  ou  quatre  fougasses  sous  cette  redoute, 
et  il  y  sera  employé  une  compagnie  de  mineurs,  de 
manière  à  faire  courir  le  bruit  que  les  environs  de 
cette  redoute  sont  minés  et  que  les  paysans  des  vil- 
lages voisins  en  soient  instruits. 

Art.  4.  11  sera  placé  dans  chaque  redoute  une 
perche,  avec  le  numéro  de  la  redoute,  pour  que 
cela  soit  bien  connu  de  la  garnison. 

Art.  5.  On  concentrera  tous  les  ouvriers  pour 
terminer  les  trois  redoutes  qui  flanquent  les  cinq 
existantes,  afin  que  ces  redoutes  soient  en  état 
d'être  armées  dans  six  jours. 

Art.  6.  Il  sera  tracé  à  la  redoute  n°  3  un  avant- 
fossé  palissade,  de  sorte  que  l'ennemi  ait  deux  fossés 
à  franchir.  Les  deux  fossés  seront  flanqués  par 
une  place  d'armes,  de  droite  et  de  gauche,  et 
appuyés  d*une  traverse  où  Ton  puisse  établir  pour 
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chacun  une  pièce  de  canon  et  quelques  tirailleurs. 

Art.  7.  Avant  quatre  jours  rarlillerie  placera 
ses  gabions  et  sacs  à  terre  sur  toutes  les  redoutes, 
de  manière  que  l'artillerie  et  les  canonniers  soient 
le  plus  possible  à  Tabri. 

Art.  8.  Le  hangar  qui  domine  les  fortifications 
de  la  rive  droite  sera  démoli  de  manière  à  en  con- 
server les  bois. 

Art.  9.  Le  major  général  désignera  pour  chaque 
redoute  un  officier  qui  y  commandera.  Cet  officier 
restera  dans  la  redoute,  y  couchera,  et  ne  pourra  la 
quitter  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Art.  10.  En  cas  d'attaque,  le  commandant  d'ar- 
tillerie aura  en  réserve  une  compagnie  d'artillerie; 
il  y  joindra  les  pontonniers  et  les  ouvriers  de  la 
marine  ;  ces  hommes  seront  placés  dans  les  fau- 
bourgs et  se  tiendront  prêts  à  se  rendre  dans  les 
redoutes  pour  y  remplacer  les  canonniers  morts. 

Art.  11.  11  sera  construit  un  magasina  poudre 
dans  chaque  redoute,  et  il  est  expressément  défendu 
qu'il  y  ait  des  caissons  dans  les  redoutes. 

Art.  12.  Le  major  général  est  chargé  de  donner 
tous  les  ordres  pour  resécntion  des  présentes  dis- 
positions. 

Napoléom. 

D'après  1  original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1547.  —  ORDRES  COXGERYAXT  LES  DÉTACHEMEXTS 
D'ISOLÉS. 

AU    PRINCE    DE    \ELCHATEL     ET    DE     WAGRAM  ,     MAJOR    GKXÉRî.L 
DE    LA    GRANDE    ARMÉE,     A    PIR.VA. 

Pirna,   12  septembre  1813 

Mon  Cousin,  avant  de  faire  évacuer  ie  dépùt  de 
cavalerie  sur  l'autre  rive  de  la  Saale,  il  faut  le  faire 
distribuer  en  deux  classes  :  les  chevaux  qui  ne  seront 
pas  guéris  d'ici  à  un  mois,  et  les  chevaux  qui  seront 
guéris  avant  un  mois.  Il  faut  garder  ces  derniers 
dans  un  petit  dépôt  entre  Torgau  et  Leipzig,  et  ne 
faire  aller  sur  la  rive  droite  de  la  Saale  que  tous 
ceux  pour  la  guérison  desquels  il  faut  plus  d'un 
mois.  Donnez  le  même  ordre  à  la  Garde. 

Réitérez  Tordre  au  général  Durosnel  et  aux  com- 
mandants de  Torgau,  de  Wittenberg  et  de  Alagde- 
bourg  de  ne  faire  partir  pour  l'armée  aucun  honniie 
isolé;  que  tous  les  isolés  et  détachements  qui  arri- 
vent doivent  être  réunis  dans  les  places  et  y  attendre 
des  ordres;  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  funeste,  lors- 
que l'armée  est  en  mouvement,  que  ces  détache- 
ments qui  courent  après  des  corps  qui  font  de? 
contre-marches;  que  cela  doit  nous  faire  perdre 
beaucoup  d'hommes. 

\^\POLÉO\. 
D'après  I  ûriginal.   DJpôt  de  la  j^acrro. 
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1548.  —  ORDRE  POUR  LE  CAPITAIXE  CARAMAX,  OFFI- 
CIER D'ORDOWAXGE  DE  L'EMPEREUR,  CHARGÉ  DE 
SE  REXDRE  AUX  AVAXT- POSTES  DE  MAGDOXALD  A 
BAUTZEX. 

Dresde,  14  septembre  1813,  dans  la  nuit. 

Caraman  se  rendra  près  du  duc  de  Tarente,  à 
ses  avant-postes,  à  Bautzen  ;  il  portera  une  lettre 
du  prince  de  Neuchâtel  et  verra  la  nouvelle  posi- 
tion. L'armée  se  trouve  dans  des  marais,  sur  trois 
rolonnes,  chaque  colonne  formant  un  corps  d'ar- 
mée; ce  qui  fait  un  corps  sur  la  chaussée,  et  les 
deux  autres  qui  flanquent  dans  des  marais  et  défilés, 
ce  qui  est  contraire  au  principe,  puisque  chaque 
corps  d'armée  ayant  des  bagages  et  de  Tartillerie 
est  ainsi  exposé  à  perdre  son  matériel,  et  sa  marche 
se  trouve  rompue. 

Le  général  Lauriston  a  été  attaqué  et  a  fait  quel- 
ques pertes;  sans  qu'il  ait  perdu  du  monde,  le 
prince  Poniatoxvski  a  été  aussi  attaqué  près  de 
Stolpen  ,  et  croit  l'être  encore  ce  matin;  et  cepen- 
dant le  duc  de  Tarente  ne  prévoit  pas  ces  attaques 
et  se  laisse  malmener.  Caraman  lui  dira  qu'il  est 
nécessaire  qu^il  prenne  une  bonne  position  dans  un 
pays  ouvert,  sur  des  hauteurs  où  toute  l'armée  soit 
en  bataille.  Les  hauteurs  derrière  Bautzen  étaient 
les   meilleures   positions.    Aujourd'hui  il   en  doit 
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prendre  une  quelconque.  Il  doit  avoir  sur  la  chaussc'c 
une  arant-garde  d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie, 
et  des  corps  flanquenrs  qui  Téclairent  à  droite  et  à 
gauche.  Alors  l'armée  sera  dans  une  bonne  position, 
à  Tabri  de  toute  surprise  et  prête  à  recevoir  le 
combat  ou  à  faire  ce  qu'elle  voudra,  parce  qu'elle 
sera  bien  postée. 

Caraman  restera  là  la  journée,  verra  ce  qui  se 
passe,  comment  finit  l'affaire  de  Lauriston,  et  cp. 
qui  se  passera  du  côté  du  prince  Poniatowski. 

Il  ne  dissimulera  pas,  avec  toute  la  réserve  con- 
venable, que  je  trouve  le  maréchal  mal  placé  et  ne 
comprends  pas  sa  manière  de  faire. 

S'il  y  avait  quelque  chose  d'important,  il  m'expé- 
dierait un  chasseur. 

Il  ira  voir  tous  les  corps  d'armée,  prendra  tous 
les  renseignements  qu'il  pourra  obtenir  sur  leur 
état  et  leur  esprit,  et  viendra  me  rendre  compte  à 
la  fin  de  la  journée. 

D'après  la  miuute  originale  comm.  par  XI.  le  duc  de  Caraman, 
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1549.  —  ORDRE  CO\CERXA\T  LE  SERVICE  DES  GRAXD' 
GARDES  FAIT  PAR  LA  CAVALERIE  LÉGÈRE. 

AU  PRINCE  DE  \EUCHATEL  ET  DE  WAGRAM ,  MAJOR  GÉNÉRAL 
DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  PIRNA. 

Pirua,  19  septembre  1813. 

Mon  Cousin,  écrirez  au  duc  de  Belluiie  que  ce 
n'est  pas  par  -4,000  hommes,  mais  par  -400,  que  le 
général  Bruno  a  été  enlevé  :  il  dormait  tranquil- 
lement dans  la  ville,  avec  tous  ses  hommes.  Tant 
que  les  troupes  légères  serviront  aussi  mal,  il  arri- 
vera des  malheurs.  Au  lieu  de  bivouaquer  dans  une 
position  militaire  et  de  changer  tous  les  jours  de 
camp,  le  général  Bruno  s'était  renfermé  dans  la 
\ille.  Dites  au  duc  de  Bellune  de  vous  envoyer  l'état 
de  situation  des  deux  escadrons  qui  étaient  à  Frey- 
herg  et  de  vous  faire  connaître  s'il  y  avait  de  Fin 
fanterie.  Témoignez-lui  mon  mécontentement  de 
ce  qu'il  n'avait  pas  donné  au  général  Bruno  des 
instructions  telles  qu'il  ne  se  soit  pas  enfermé  dans 
la  v'ile.  Le  maréchal  a  dû  savoir  par  ses  officiers 
qu'il  vivait  chez  les  habitants,  au  lieu  de  bivouaquer. 

Je  viens  de  dicter  un  ordre  du  jour  pour  faire 
connaître  à  l'armée  l'événement  survenu  au  géné- 
ral Bruno.  Il  faut  réitérer  l'ordre  aux  troupes 
légères  de  ne  jamais  passer  la  nuit  dans  une  ville; 
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elles  doivent  bivouaquer  et  changer  de  bivouac  le 
soir,  de  manière  à  coucher  à  une  demi-lieue  ou 
une  lieue  de  l'endroit  où  elles  étaient  au  coucher 
du  soleil.  C'est  le  moyen  de  n'être  jamais  surpris, 
et  c'est  faute  de  ces  précautions  que  de  pareils 
accidents  ont  lieu.  2  ou  300  hommes  de  cavalerie 
légère  ne  doivent  pas  prendre  position  comme  un 
corps  d'infanterie;  leur  but  est  d'éclairer  et  non 
de  combattre.  Faites  sur  ces  principes  un  ordre  du 
jour  soigné  et  qu'on  puisse  imprimer.  On  doit  faire 
connaître  qu'il  y  a  peine  de  mort  contre  les  com- 
mandants de  patrouilles  de  troupes  légères  qui  pas- 
seraient la  nuit  dans  une  ville. 

Napoléon. 

ORDRE. 

Sa  Majesté  est  mécontente  de  la  manière  dont  se 
fait  le  service  des  troupes  légères  de  cavalerie. 

Le  général  Gobrecht,  commandant  les  troupes 
légères  du  1"  corps,  était  en  position  sur  les  flancs 
de  l'armée  sans  grand'garde  et  tous  les  chevaux 
débridés.  Les  lois  militaires  rendent  une  pareille 
négligence  passible  de  la  peine  de  mort. 

Sa  Majesté  a  surpris  un  brigadier  de  la  Garde 
qui,  étant  placé  en  grand'garde  près  de  Pirna,  avait 
ses  chevaux  débridés.  Sa  Majesté  ordonne  que  ce 
brigadier  soit  cassé. 

Le  général  de  brigade  Bruno,  en  reconnaissance 
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arec  150  chevaux  xiestplialiens,  au  lieu  de  bivoua- 
quer, de  changer  tous  les  soirs  d'emplacement,  de 
ne  jamais  passer  la  nuit  dans  un  lieu  où  on  a  pu 
l'observer  au  coucher  du  soleil ,  de  n'entrer  que  le 
jour  dans  les  villes  et  dans  les  villages,  s'étant 
simplement  cantonné  dans  Freyberg,  ayant  placé 
ses  chevaux  dans  les  écuries,  y  a  été  surpris  par 
400  Autrichiens.  Sa  Majesté  ordonne  que  le  général 
Bruno  soit  suspendu,  et  que  sa  conduite  soit  ren- 
voyée à  une  commission  d'enquête. 

Tout  officier  et  sous-officier  qui,  étant  de  grand' 
garde  ,  négligera  les  précautions  prescrites  par  les 
règlements  militaires;  tout  commandant,  quel  qu'il 
soit,  de  troupes  légères  envoyées  en  reconnais- 
sance ou  détachées  sans  infanterie,  en  camp  volant, 
qui  négligera  de  prendre  lesdites  précautions-  tout 
général  de  cavalerie  qui,  flanquant  la  position  de 
l'armée  ,  négligera  de  placer  ses  grand'gardes  et 
l'exécution  des  règlements  militaires,  et  exposera 
Tarmée  à  une  surprise  de  l'ennemi,  sera  traduit 
par-devant  une  commission  militaire  et  condamné  à 
mort. 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 
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1550.    —  OCSERVATIO.VS   SUR    L'I.VSIFFIS.AXCE 
DES  RATIOXS  ALLOUÉES  AUX  TROUPES. 

AU    COMTE    DARU  ,    DIRECTEUR    DE    l'aD.MIXISTRATIOX    DE    I.A 
GRANDE    ARMÉE,    A    DRESDE. 

Hartau,  23  septembre  1813. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  l'armée  n'est  point 
nourrie.  Ce  serait  une  illusion  que  de  voir  autre- 
ment. Vingt-quatre  onces  de  pain,  une  once  de  riz 
et  huit  onces  de  viande  sont  insuffisantes  pour  le 
soldat.  Les  règlements  de  tous  les  temps  accor- 
daient au  soldat  en  guerre  vingt-huit  onces  de  pain, 
et  cela  n'était  même  regardé  comme  suffisant  qu'en 
y  ajoutant  les  légumes  et  les  [  ommes  de  terre  qu'il 
pouvait  se  procurer  dans  le  pays.  Aujourd'hui  vous 
ne  donnez  que  huit  onces  de  pain,  trois  onces  de 
riz  et  huit  onces  de  viande.  Le  soldat  vit  mal  et  ne 
vit  qu'au  moyen  de  la  grande  consommation  de 
viande  qu'il  fait.  Si  on  continuait  donc  à  ne  donner 
que  huit  onces  de  pain  ,  il  en  résulterait,  l'  que  le 
soldat  dépérirait;  2°  qu'il  consommerait  une  énor- 
me quantité  de  viande,  soit  en  la  prenant  dans  le 
pays,  soit  en  la  prenant  dans  les  parcs  de  l'armée. 
Aucune  discipline  et  aucune  surveillance  ne  pour- 
ront empêcher  le  soldat  d'ahattre  des  bœufs  autant 
qu'il  en  trouvera,  et  cependant  la  viande  nous  man- 
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quera  plutôt  que  le  pain.  Le  riz  était  nécessaire  à 
distribuer  dans  le  temps  de  la  chaleur,  mais  sa  dis- 
tribution est  inutile  aujourd'hui.  Les  trois  onces  de 
riz  qu'on  donne  aujourd'hui  pourraient  être  sup- 
primées si  on  donnait  vingt-quatre  onces  de  pain, 
et  les  pommes  de  terre  et  les  légumes  que  les 
soldats  se  procurent  en  tiendraient  lieu.  Ces  trois 
onces,  le  riz  nous  coûtant 70  francs  le  quintal,  re- 
viennent à  trois  sous  environ,  qu'il  faut  payer  argent 
comptant,  et  sans  qu'on  puisse  espérer  aucune 
diminution,  le  riz  étant  une  denrée  étrangère  au 
pays;  or,  comme  ces  trois  onces  ne  représentent 
que  douze  onces  de  pain  ou  une  demi-ration,  il 
s'ensuivrait  que  la  ration  entière  reviendrait  à 
six  sous,  tandis  que  le  blé  est  une  denrée  du  pays 
et  qu'on  n'a  besoin  de  payer  qu'en  partie.  Il  serait 
donc  convenable  de  réduire  la  distribution  de  riz  à 
une  once  seulement.  Une  once  de  riz  et  vingt-quatre 
onces  de  pain  formeraient  une  très-bonne  ration; 
une  once  de  riz  représenterait  les  quatre  onces  de 
pain  qui  manquent  pour  aller  de  vingt-quatre  à 
vingt-huit.  Les  pommes  de  terre  et  légumes  trouvés 
par  le  soldat  dans  le  pays  équivaudraient  aux  deux 
onces  de  légumes  qu'on  doit  lui  donner. 

Pour  assurer  la  s'jbsistance  de  l'armée  pendant 
cent  jours,  il  faut  compter  300,000  rations  par 
jour.  Cela  ferait  30  millions  de  rations  ou  800,000 
quintaux  de  farine,  dont  il  faudrait  la  moitié  ,  c'est- 
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à-dire  150,000  quintaux  ,  à  Dresde,  et  l'autre  moi- 
tié à  Magdebourg,  Erfurt,  Leipzig,  Torgau ,  Wit- 
tenberg  et  sur  la  ligne  d'étapes.  Il  faudrait  donc,  à 
escompte,  1,500  quintaux  de  farine  par  jour  à 
Dresde.  Quant  aux  150,000  quintaux  à  avoir  à 
Magdehourg,  Erfurt,  Leipzig,  etc.,  comme  ils  exi- 
stent en  partie  à  Hambourg ,  et  qu'il  s'agit  d'un 
grand  nombre  de  points  différents,  cela  ne  peut  pas 
inquiéter;  la  seule  difficulté  est  de  réunir  sur  le 
seul  point  de  Dresde  1,500  quintaux  par  jour  ;  il 
n'y  aurait  de  moyen  de  se  les  procurer  que  par  les 
bailliages.  Sur  les  150,000  quintaux  nécessaires, 
tous  en  avez  20,000  assurés  par  le  marché  de 
Leipzig,  vous  en  avez  déjà  10,000  en  réserve  à 
Dresde  ,  le  pays  doit  en  fournir  120,000;  et  vous 
pourrez  en  tirer  50,000  de  Leipzig  et  d'Erfurt,  à 
raison  de  500  par  jour.  Tout  cela  est  fondé  sur  le 
principe  d'une  libre  circulation  sur  les  derrières, 
ce  qui  ,  sauf  quelque  accident,  va  avoir  lieu.  Pour 
faciliter  Tadministration,  on  pourrait  donner  les 
vingt-quatre  onces  en  seize  onces  de  pain  ou  de 
farine  et  huit  onces  de  blé  en  grains.  Par  exemple, 
la  Garde,  qui  à  elle  seule  prend  50,000  rations, 
recevrait  seize  onces  de  farine  et  huit  onces  en 
grains  que  son  administration  ferait  moudre.  Le  V 
et  le  14*  corps,  qui  occupent  beaucoup  de  villages 
qui  ont  des  moulius,  recevraient  également  lei-rs 
huit   onces  en  grains.  Ainsi  le   P'  corps,  qui   a 
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18,000  rationnaires,  ne  recevant  que  seize  onces 
de  pain,  aurait  12,000  rations  de  pain  et  6,000 
rations  de  grains,  qui  ne  font  que  60  quintaux  de 
farine,  ce  qui  ne  demande  que  peu  de  moulins.  Ce 
corps,  qui  occupe  le  plateau  de  Pirna  et  plusieurs 
grands  villages ,  ne  manquera  pas  de  moyens  de 
faire  moudre  cela.  11  reste  aussi  encore  des  moulins 
portatifs  dont  on  pourra  se  servir.  Il  faudra  donc  se 
procurer  une  certaine  partie  de  nos  approvision- 
nements en  grains.  Le  3^ ,  le  5'  et  le  1 1"  corps  n'ont 
pas  eu  de  riz  depuis  cinq  jours;  leurs  soldats  sont 
donc  réduits  à  huit  onces  de  pain.  Je  voudrais 
donner  Tordre  que  tous  les  corps  eussent  la  ration 
de  vingt-quatre  onces  de  pain  et  une  once  de  riz. 
Ceux  qui  tireraient  leurs  vivres  des  magasins  de 
Dresde ,  savoir  le  1",  le  14%  le  3%  le  5'  et  le  1  P  et 
la  Garde  ,  auraient,  sur  leurs  vingt-quatre  onces, 
seize  onces  en  pain  ou  farine  et  huit  onces  en 
grains ,  qu'ils  feraient  moudre  avec  les  ressources 
de  leurs  cantonnements,  La  Garde,  qui  a  50,000 
rationnaires,  prendrait  donc  17,000  rations  de 
grains,  qu'elle  serait  chargée  de  moudre.  A  cet 
effet,  elle  aurait  un  établissement  hors  de  Dresde  , 
à  Xossen,  par  exemple  ;  cet  établissement  est  d'ail- 
leurs nécessaire  pour  tous  ses  équipages  et  ses 
dépôts  qui  ne  pourraient  pas  être  à  Dresde  et  ont 
besoin  de  s'éloigner  de  la  ville  pour  se  nourrir. 
Dresde  fournirait   par  jour  la  valeur  de  180,000 
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rations;  120,000  seraient  donc  en  farine  et  60,000 
en  grains.  Cela  exigerait  1,300  quintaux  de  farine 
et  700  de  grains  par  jour.  Pour  le  riz  ,  il  en  faudrait 
100  quintaux.  Sur  les  1 ,300  quintaux  de  farine, 
on  pourrait  en  avoir  300  au  moyen  des  ressources 
de  la  ville  ,  et  les  1,000  autres  seraient  envoyés 
d'Erfurt  et  de  Leipzig  et  fournis  par  les  bailliages. 

Les  120,000  rations  de  farine  seraient  distribuées 
à  peu  près  comme  il  suit  :  à  la  Garde,  40,000;  à 
la  garnison  ,  aux  dépôts ,  etc.,  15,000;  aux  5",  IP 
et  3*  corps,  40,000;  au  1"  corps,  10,000;  au 
14'  corps,  15,000;  total  ,  120,000. 

Les  60,000  rations  de  grains  seraient  distribuées 
ainsi:  à  la  Garde,  20,000;  aux  dépôts ,  7,000;  aux 
5%  IPet  3«  corps,  20,000;  au  1"  corps,  5,000; 
au  14*  corps ,  8,000  ;  total ,  60,000. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tous  les  objets  de  cette 
lettre. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 
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1551.  —  REFUS  m  DISSÉMIXER  SUR  LES  DERRIÈRES 
DE  L'ARMÉE  DES  GARXISOXS  DAXS  LES  VILLES.  — 
IXTEXTIOX  DE  SUPPLÉER  AU  SYSTÈME  DES  GAR- 
NISOXS  PAR  LE  SYSTÈME  DES  GOLOXiXES  MOBILES. 

AU    PRINCE    DE   NEUCHATEL   ET   DE    WAGRAM ,    MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA   GRANDE   ARMÉE,    A    DRESDE. 

Dresde,  25  septembre  1813. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Padoue  que  je  re- 
çois ses  lettres  des  23  et  24;  que  sa  proposition 
d'occuper  Halle,  Weissenfels ,  Merseburg  etXaum- 
burg  n'est  pas  raisonnable;  qu'en  supposant  qu'on 
ne  mît  que  1,500  hommes  de  garnison  et  quatre 
pièces  de  canon  dans  chacune  de  ces  places,  ce  se- 
raient 6,000  hommes  et  seize  pièces  de  canon  inu- 
tiles, et  qui  ne  feraient  rien  pour  nos  convois, 
puisque  l'ennemi  irait  les  attaquer  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  ville  ;  qu'il  faut  occuper  seulement  Mer- 
seburg ,  y  nommer  un  commandant  et  un  officier  du 
génie,  et  s'aitacher  à  armer  sur-le-champ  cette 
place  de  manière  que  1,500  hommes  puissent  la 
uc^'eiidre  un  mois  contre  une  armée  ;  qu'il  faut  en- 
suite occuper  Halle,  Weissenfels  et  Naumburg  par 
des  colonnes  mobiles  d'infanterie,  de  cavalerie  et 
d'artillerie.  Mou  intention  est  d'abandonner  le  sys- 
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tème  des  garnisons,  de  n'en  avoir  qu'à  Leipzig,  et 
d'y  suppléer  par  le  système  des  colonnes  mobiles, 
qui  se  comiiineront  en  raison  de  l'importance  des 
passages;  il  faut  écrire  dans  ce  sens  au  prince  de  la 
Moskowa ,  au  général  Lefehvre-Desnoëttes  et  au  gé- 
néral d'Alton;  que  l'avantage  de  ces  colonnes  est 
qu'elles  poursuivront  la  guerre  offensive  contre 
l'ennemi,  qu'elles  se  trouveront  à  Halle,  à  Weis- 
senfels,  à  Xaumburg,  selon  que  le  passage  l'exigera, 
et  que  le  lendemain  elles  seront  sur  des  points  tout 
différents;  que  c'est  le  seul  moyen  de  purger  le 
pays  et  d'assurer  la  liberté  des  communications. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1552    —  ORDRES  POUR  APPROVISIOWER  EX   BOIS 
LES  PLACES  FORTES  LMPORTAXTES  DE  L'EMPIRE. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,      DUC     UE     FELTRE  , 
MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Dresde,  '21  septembre  1813. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  19  septembre  sur 
Alexandrie. 

J'approuve  qu'on  masse  l'ancienne  enceinte  en 
terre,  qu'on  termine  les  couronnes,  qu'on  con^plète 
l'armeinent.  Il  est  indispensable  que  vous  ayez  au 
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moins  quatre  compagnies  d'artillerie  à  Alexandrie. 
Mon  intention  est  que  vous  vous  concertiez  sur-le- 
champ  avec  le  ministre  des  finances,  pour  que  dans 
les  forêts,  soit  impériales,  soit  communales,  situées 
le  long  du  Pô  et  du  Tessin,  on  coupe  les  bois  né- 
cessaires pour  qu'Alexandrie  soit,  une  fois  pour 
toutes,  approvisionnée  en  bois.  Xe  perdez  pas  un 
moment  pour  cela.  La  Régente  signera  le  décret.  Il 
faut  agir  comme  on  a  fait  pour  Alayence. 

La  même  mesure  doit  être  prise  pour  la  citadelle 
de  Turin. 

Il  ne  faut  acheter  ni  palissades,  ni  bois  de  chauf- 
fage, ni  bois  de  blindage;  tout  cela  doit  être  fourni 
-^n  nature  par  le  pays  et  coupé  dans  les  forêts.  En 
général ,  vous  devez  établir  ce  système  pour  toutes 
mes  places. 

J'attache  la  plus  grande  importance  à  ce  que 
toutes  mes  places,  comme  Hambourg,  Coeverden , 
Delfzyl ,  \aarden  ,  Wesel  ,  Grave ,  Mayence  ,  Ju- 
liers,  Venlo,  Strasbourg,  les  places  qui  sont  sur  le 
Rhin,  etc.,  aient  leur  dotation  complète  en  bois, 
soit  pour  palissades,  soit  pour  blindage.  Ces  bois 
pourront  durer  cinquante  ans,  et  ce  sera  une  affaire 
finie  pour  toujours. 

Je  ne  parle  pas  des  places  du  Texel,  d'Anvers, 
de  Flessingue,  d'HelIevoetsluis,  de  Brielle,  d'Os- 
tende  ,  parce  que  ces  places ,  se  trouvant  à  portée 
des  chantiers  de  la  marine ,  se  feraient  fournir  faci- 
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lement  le  bois  nécessaire  à  leur  approvisionnement; 
cependant  je  crois  qu'il  est  convenable  défaire  faire 
des  coupes  pour  ces  places,  afin  que  je  n'aie  plus 
besoin  d'entendre  parler  de  cela. 

Le  Havre  et  Cherbourg  ont,  je  crois,  ce  qu'il 
leur  faut 

Un  travail  général  sur  cette  matière  serait  bien 
important,  et  c'est  un  grand  souci  de  moins  de  s:.- 
voir  toutes  mes  places  frontières  bien  approvision- 
nées en  bois. 

Recommandez  au  général  Chasseloup  de  bien 
mettre  en  état  Venise  et  Palmanova.  J'ai  déjà  or- 
donné l'armement  deMalghera,  Palmanova,  Osoppo. 
Ces  places  doivent  être  parfaitement  approvision- 
nées. Si  elles  ne  l'étaient  pas,  prenez- vous-en  au 
vice-roi. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 
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1553.  -  ORDRES  COXGER.VAXT  LA  SITLATIOX  DE  L'AR- 
TILLERIE EX  ITALIE  ET  L'ÉTABLISSEMEXT  D'OU- 
VRAGES POUR  LA  GARDE  DES  DÉBOUCHÉS  DES 
ALPES. 

AU     GÉNÉRAL     GLARKE  ,     DUC     DE     FELTRE  , 
MINISTRE    DE   LA    GUERRE,     A    PARIS. 

Dresde,  2"  septembre  1813. 

Monsieur  ]e  duc  de  Feltre,  je  désire  que  vous 
ayez  un  peu  Toeil  sur  la  situation  de  mon  artillerie 
en  Italie. 

Il  est  nécessaire  que,  outre  ce  que  peuvent  con- 
tenir mes  arsenaux  d'Aleiandrie ,  de  Gènes  et  de 
Turin,  il  y  ait  à  Fenestrelle,  à  Grenoble,  au  fort 
Barraux  et  à  Antibes  ,  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  le  service  d'une  armée  qui  se  réunirait  sur  les 
Al|  es  ,  en  supposant  toute  l'Italie  perdue.  Cela  doit 
consister  non-seulement  en  canons  et  équipages 
d'artillerie,  mais  aussi  en  fusils  et  en  munitions. 
C'est  sous  ce  point  de  vue  que  Grenoble  est  toujours 
un  point  important  et  ne  doit  p?s  être  sacrifié  en- 
tièrement à  Turin.  C'est  aussi  sous  ce  point  de  vue 
que  vous  devez  toujours  soigner  l'arsenal  d'Auxonne, 
puisqu'on  peut  considérer  ce  qui  est  à  Auxonne 
comme  si  c'était  à  Grenoble.  .Hssurez-vous  que  dans 
aucune  place  du  Piémont,  hormis  Fenestrelle  et  la 
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citadelle  d'Alexandrie,  il  n'y  ait  des  armes.  Il  est 
bien  nécessaire  qu'il  n'y  en  ait  pas  à  Gènes.  11  se- 
rait préférable  que  le  dépôt  en  fût  placé  dans  la 
petite  citadelle  de  Savone.  D'ailleurs  Alexandrie  est 
si  près  de  Gènes,  qu'on  peut  tirer  ce  qui  serait  né- 
cessaire de  la  citadelle  d'xAlexandrie. 

J'ai  ordonné  des  travaux  au  mont  Cenis;  vous 
sentez  la  grande  importance  que  j'y  attacbe;  on  m'a 
fait  espérer  qu'ils  seraient  finis  en  septembre,  et 
qu'alors  3  à  400  hommes  pourraient  y  obtenir  un 
résultat;  nous  touchons  à  octobre;  ainsi  la  cam- 
pagne doit  bientôt  finir  dans  ce  pays.  Je  désire  que, 
si  les  travaux  sont  avancés,  comme  on  me  l'a  pro- 
mis, vous  fassiez  sur-le-champ  armer  de  quelques 
pièces  et  obusiers  le  couvent  et  les  tours  dont  j'ai 
ordonné  la  construction. 

Vous  avez,  je  crois,  un  commandant  au  mont 
Cenis;  il  serait  convenable  d'y  placer  3  à  400  hom- 
mes et  de  renforcer  la  gendarmerie  pour  garder 
ce  point  important  et  en  faire  la  police.  Si  l'armée 
d'Italie  éprouvait  quelque  échec,  c'est  là  qu'on 
pourrait  arrêter  tous  les  fuyards. 

J'avais  demandé  des  projets  pour  le  Simplon  ; 
faites-les  faire,  afin  que  je  puisse  les  adopter  au 
prochain  conseil  et  qu'ils  soient  exécutés  l'été  pro- 
chain. Il  en  faut  aussi  pour  le  col  de  Tende  et  pour 
le  col  de  Cadibona,  sur  le  chemin  d'Alexandrie  par 
Savone, 
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Le  fort  de  Gavi  est  censé  fermer  le  débouché  de 
Gênes  ;  je  crois  qu'il  le  ferme  assez  mal  ;  faites  voir 
si,  sur  la  Bocchetta,  on  ne  pourrait  pas  essayer  des 
fortifications  qui  fermassent  le  col. 

Ces  ouvrages  sur  le  Simplon,  sur  le  mont  Cenis, 
sur  le  col  de  Tende,  Cadibona  et  sur  la  Bocchetta, 
nous  rendront,  avec  peu  d'hommes  et  de  dépenses, 
maîtres  de  tous  les  débouchés  sur  l'Italie,  et  nous 
seront  d'un  grand  secours  pour  la  défense  de  la 
frontière  du  Valais,  de  la  Savoie,  de  .Mce  et  de 
Gènes. 

Je  ne  me  souviens  pas  de  la  décision  que  j'ai 
donnée  pour  les  fortifications  de  Genève.  Je  désire 
que  vous  me  la  remettiez  sous  les  yeux.  Il  me  semble 
que  cette  place  défendrait  parfaitement  les  débou- 
chés du  Valais  et  de  la  Savoie,  et  serait  fort  utile 
pour  couvrir  Lyon.  Xapoléox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


1554,  ^  àOTE  pour  la  COXGEXTRATIOX  de  L'ARMEE 
SUR  WURZE.V. 

Dresde,  7  oclobre  1813.  une  heure  du  matin 

1<*  Faire  dans  la  journée  du  7  une  grande  marche 
sur  Wurzen.  Je  puis  y  avoir  mon  quartier  général 
avec  la  cavalerie  Sebastiani,  celle  de  la  Garde,  et 
le  corps  d'Oudinot  à  quatre  lieues  de  Wurzen,  de 
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manière  à  être  demain  8  à  Leipzig,   s'il  le  fallait 
absolument. 

2"  Le  3*  corps  d'infanterie  sera  probablement  à 
Wurzen,  puisque  le  duc  de  Raguse  Ta  dirigé  sur  la 
iMulde. 

3°  Le  général  Lauriston  peut  prendre  position  à 
Rochlitz,  il  n'a  que  trois  lieues  à  faire;  le  duc  de 
Belhine  peut  aller  à  Mittweida,  commençant  son 
mouvement  un  peu  tard  :  ils  se  trouveront  en  liai- 
son avec  le  prince  Poniatowski,  qui  est  à  Frohburg. 
Demain  ils  peuvent  être  à  Frohburg,  contenant 
ainsi  la  tête  de  l'armée  ennemie. 

Le  maréchal  Saint-Cyr  peut  faire  ployer,  aujour- 
d'hui 7,  le  1"  et  le  14^  corps  sur  Dresde,  faire  oc- 
cuper, demain  8,  Meissen  et  commencer  son  mou- 
vement, évacuer  Dresde  le  7  et  se  meltre  en  grande 
marche  sjjr  Wurzen. 

Par  le  résultat  de  ce  mouvement,  je  serai  maître 
de  faire  ce  que  je  voudrai  :  de  Wurzen  je  puis  me 
porter  sur  Torgau  et  sur  l'ennemi,  débouchant  de 
Wittenberg,  ou  bien  ployer  toute  mon  armée  sur 
Leipzig  et  avoir  une  bataille  générale,  ou  bien  re- 
passer la  Saale. 

Détail.  Le  roi  de  Xaples  se  porterait  sur  Mitt- 
weida, en  masquant  son  mouvement;  il  n'évacuerait 
Flœhe  que  le  7  à  la  nuit;  l'ennemi  ne  saurait  que 
le  8,  au  matin  ,  qu'il  n'y  a  plus  personne  sur  la 
route  de  Chemni(z  à  Dresde. 
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Le  général  Lauriston  gagnerait  Rochlitz  et  n'a- 
bandonnerait Alittweida  que  lorsque  la  tête  du 
2^  corps  serait  arrivée. 

Le  8,  le  2'  corps  se  porterait  sur  Rochlitz,  et  res- 
terait en  observation  de  Rochlitz  à  Frohburg,  occu- 
pant Colditz,  afin  de  se  lier  avec  l'armée.  Il  reste- 
rait là  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  moins  que  l'ennemi 
ne  le  poussât;  dans  ce  cas,  il  se  rapprocherait  de 
Leipzig,  sans  se  laisser  détacher  de  la  Alulde. 

Le  8,  Farmée  que  je  commande  en  personne  se- 
rait sur  Wurzen. 

Le  10 ,  le  corps  du  maréchal  Saint-Cyr  serait  sur 
Wurzen. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Eaipire, 


1555.  —  PROJET  D'OPERER  PAR  LA  RIVE  DROITE  DE 
LELBE ,  SI  L'OX  ÉTAIT  FORGÉ  D'ÉVACL'ER  LEIPZIG. 

A   W.    MAIIET,    DUC    DE   BASSAXO ,    MINISTRE    DES    RELATIONS 
EXTÉRIEURES,    A    WURZEX. 

Dùben,  10  octobre  1813,  Irois  heures  après  midi 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  l'armée  autrichienne 
débouche  par  Penig.  Wittgenstein,  qui  a  25,000 
hommes,  débouche  par  Altenburg  et  par  Zeitz.  Le 
roi  de  Xaples  était  ce  matin,  à  la  pointe  du  jour,  à 
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Frolibiirg,  occupant  Getbain  ,  Rochlitz  et  Borna.  Il 
est  probable  qu'il  aura  fait  aujourd'hui  un  mouve- 
ment de  retraite  sur  Leipzig. 

Dans  cette  situation  des  choses,  un  officier  d'état- 
.-^ajor  a  porté  l'ordre  au  général  Curial  de  se  porter 
ce  soir  avec  le  roi  de  Saxe  à  Eilenburg,  et  j'ai  en- 
voyé l'ordre  à  Leipzig  pour  que  tous  les  embarras 
qui  s'y  trouvent  s'évacuent  pendant  toute  la  nuit  et 
la  journée  de  demain  sur  Eilenburg. 

Mon  intention  est,  si  le  roi  de  Xaples  était  obligé 
d'évacuer  Leipzig,  de  repasser  l'Elbe  avec  toute 
ion  armée,  en  jetant  l'armée  de  Silésie  et  de  Ber- 
lin sur  la  rive  droite  et  en  prenant  tout  le  temps 
de  la  détruire;  ou,  si  elle  préfère  abandonner  ses 
ponts,  de  la  laisser  sur  la  rive  gauche  et  de  prendre 
ma  ligne  d'opération  sur  la  rive  droite,  depuis 
Dresde  jusqu'à  Alagdebourg. 

Il  est  convenable  que  vous  écriviez  sur-le-champ 
en  chiffre  au  maréchal  Saint-Cyr,  pour  lui  faire  con- 
naître ces  dispositions.  Vous  les  ferez  connaître  éga- 
lement au  commandant  d'Eifurt,  en  vous  servant 
du  petit  chiffre  de  l'armée;  il  vaut  mieux  ne  rien 
écrire  que  d'écrire  sans  chiffre,  vu  que  pour  trois 
jours  c'est  le  grand  secret  de  l'armée,  et,  si  l'en- 
nemi parvenait  à  le  savoir,  j'en  éprouverais  le  plus 
grand  dommage. 

Tout  ce  que  vous  avez  à  Leipzig  appartenant  à 
votre  ministère  peut  se  diriger,  avec  les  embarras 
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qui  évacueront  cette  ville ,  sur  la  Mulde  et  Eilen- 
burg.  Rumigny  pourra  rester  jusqu'au  dernier  mo- 
ment pour  observer;  je  suppose  que  vous  avez  un 
chiffre  avec  lui. 

Vous  enverrez,  par  des  courriers  et  par  des  gens 
du  pays,  ces  nouvelles  à  Dresde.  Ecrivez-les  aussi  en 
chiffre  aux  relations  extérieures  à  Paris,  afin  qu'on 
ne  s'étonne  pas  de  tout  ce  que  publiera  l'ennemi, 
et  qu'on  sache  que  c'est  un  mouvement  combiné  de 
ma  part  pour  amener  l'ennemi  à  une  bataille  et  à 
quelque  chose  de  décisif.  Ecrivez  aussi  à  Xarbonne, 
et  toujours  en  chiffre. 

Il  est  inutile  de  confier  ce  secret  au  roi.  Vous  lui 
ferez  connaître  seulement  que  les  affaires  vont  bien  ; 
que  j'ai  fait  lever  le  siège  de  Wittenberg,  mais  que 
les  mouvements  combinés  ne  permettent  pas  dans 
ce  moment  qu'il  aille  à  Leipzig,  qu'il  est  préférable 
qu'il  vienne  à  Wittenberg  ou  à  Torgau.  C'est  Tor- 
gau  que  le  maréchal  Saini-Cyr  doit  avoir  en  vue, 
par  une  rive  ou  par  l'autre,  et,  aussitôt  que  j'aurai 
eu  raison  de  l'armée  de  Silésie,  je  manœuvrerai  par 
la  rive  droite  pour  me  mettre  en  communication 
avec  le  maréchal  Saint-Cyr. 

Ecrivez  en  chiffre  au  roi  de  Naples  et  au  général 
Lauriston  qu'à  tout  événement,  s'ils  évacuent  Leip- 
zig, leur  retraite  doit  être  sur  Torgau  et  Witten- 
berg,  et  que  les  ponts  de  Diiben  et  d'Eilenburg 
sont  gardés;   que,   s'ils  étaient  obligés  d'évacuer 


[1813]  DE   \APOLÉOM    1".  41 

Leipzig,   mon  intention  est  tîe  passer  sur  la  rivo 

flroile  de  l'Elbe. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


1556.  —  NOTES  SUR  LA  GOXGEXTRATION  DES  DIFFE- 
RENTS CORPS  D'ARMÉE  A  TAUGHA,  POUR  Y  LIVRER 
BATAILLE. 

Diiben,  12  octobre  1813,  dix  heures  du  matin. 

Je  donne  ordre  àNey  de  se  porter  sur  Dùben. 

Ney  ne  recevra  pas  cet  ordre  avant  deux  heures 
de  1  après-midi  ;  ses  troupes  se  mettront  en  marche 
à  trois  heures  ;  elles  ne  pourront  passer  le  pont  de 
Diiben  que  demain  13  (la  Garde  alors  l'aura  passé); 
il  peut  être  le  13  au  soir,  sans  difficulté ,  à  Taucha. 

Latour-Maubourg  étant  à  Kemberg,  il  n'y  a  non 
plus  aucune  difficulté. 

Le  duc  de  Tarente  ne  recevra  l'ordre  qu'à  trois 
heures  ;  s'il  a  passé  le  pont  de  TElbe,  il  lui  faudra 
la  nuit  pour  repasser;  il  ne  sera  à  Dùben  que  de- 
main 13  ;  et  pendant  la  journée  du  14  il  se  mettra 
en  marche  sur  Taucha. 

Le  général  Reynier,  qui  marche  surRoslau,  ne 
pourra  être  que  cette  nuit  à  Wittenberg;  il  pourra 
être  le  15  à  Taucha.  Celui-là  peut  venir  par  Eilen- 
burg. 
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Il  en  est  de  même  pour  le  général  Sebastiani. 

Quant  aux  ducs  de  Trérise  et  de  Reggio  et  à  la 
réserve  de  la  Garde,  tout  cela  passe  le  pont  de 
Dùben  aujourd'hui  et  sera  demain  à  Taucha,  de 
bonne  heure. 

Le  Roi  est  aujourd'hui  12  à  Crœbern  ;  il  sera 
demain  13  à  Leipzig  et  à  Taucha,  où  je  serai  arrivé 
demain  avec  Curial ,  la  vieille  et  la  jeune  Garde  et 
le  duc  de  Raguse,  près  de  40,000  hommes;  ce  qui, 
avec  les  50,000  hommes  du  Roi ,  fera  près  de 
90,000  hommes. 

Ces  90,000  hommes  seront  renforcés  dans  la 
journée  de  demain  13,  où  nécessairement  Tcnnemi 
ne  peut  pas  attaquer,  par  Xey,  Bertrand  et  Latour- 
Maubourg. 

Le  15,  toute  notre  armée  sera  réunie. 

Demain  13,  l'ennemi  arrive  à  Crœbern.  Il  saura 
que  la  Grande  Armée  est  arrivée.  On  passera  la 
journée  du  14  à  se  mettre  en  bataille.  J'ai  donc  le 
13  et  le  14  pour  réunir.  Je  dis  plus  :  quand  toute 
l'armée  serait  à  Duben,  elle  ne  pourrait  pas  arriver 
avant,  à  moins  d'avoir  cinq  ou  six  dcbonchés. 


Le  roi  de  Naples  est  à  Crœbern  le  12,  le  marc- 
chai  Alarmont  à  Lindenhayn  ^  ils  peuvent  èirP'  de- 
main 13  à  Taucha,  bonne  position;  ma  Garde, 
aujourd'hui  à  Duben  et  à  Eilenburg,   sera  deniaia 
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facilement  à  Taucha;  Oudinot  et  Mortier  seront 
aujourd'hui  à  Dûben  avec  Ornano,  Wallher  et  La- 
tour-AIau  bourg. 

Demain  ,  tout  cela  à  Taucha. 

J'aurai  donc  demain  à  Taucha  : 

En  première  ligne,  le  roi  de  Xaples,  50,000 
hommes,  y  compris  la  garnison  de  Leipzig,  qui  y 
restera;  Marmont,  20,000  hommes  d'infanterie, 
2,000  de  cavalerie;  la  Garde,  30,000  hommes 
d'infanterie,  8,000  de  cavalerie  ;  Latour-Maubourg, 
3,000  hommes  de  cavalerie  ;  total,  près  de  120,000 
hommes  demain  à  Taucha; 

En  deuxième  ligne,  le  duc  de  Tarente ,  ce  soir 
12  ,  à  Kemberg,  demain  à  Diiben  ;  le  prince  de  la 
Moskova,  ce  soir  à  Grœfenhaynchen ,  demain  à  Dû- 
ben; Bertrand,  demain  à  Dûben;  Sébastian! ,  de- 
main à  Dûben;  Dombroxiski  et  Reynier,  le  13, 
demain ,  à  mi-chemin  de  Dûben. 

Le  14-,  tout  peut  me  rejoindre:  Tarente ,  20,000 
hommes  d'infanterie  ,  2,000  hommes  de  cavalerie; 
Moskova,  12,000  hommes  d'infanterie,  2,000 
hommes  de  cavalerie;  Bertrand  ,  10,000  hommes; 
Sébastian!,  3,000  hommes  ;  Dombrowski  et  Rey- 
nier,  20,000  hommes. 

Ainsi  :  première  ligne,  près  de  120,000  hommes; 
seconde  ligne,  70,000  hommes;  total,  environ 
190,000  hommes. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1557.  —  IXDIGATIOX  DES  POSITIOXS  DU  CORPS  DE 
MARMOXT  EXTRE  L'ELSTER  ET  LA  PARTHA.  — 
PRESCRIPTIOXS  D'UNE  NOUVELLE  FORMATION  DE 
COMBAT. 

A    JOACHIM    NAPOLÉON,    ROI   DE   XAPLES ,    A    WACHAU. 

Dùben,  13  octobre  1813. 

J'ai  reçu  ros  lettres.  Le  duc  de  Raguse,  avec  la 
dirision  Lorge  et  quatre-ringts  pièces,  arrive  ce 
matin  à  huit  heures  à  Hohenleina.  Vous  trouverez 
ci-jointe  la  lettre  que  je  lui  écris.  II  est  très-impor- 
tant que  vous  ne  fassiez  pas  entrer  en  ligne  ce  ma- 
réchal sur  la  gauche  de  la  Partha,  car  si  vous  le 
faisiez  entrer  en  ligne ,  comme  il  est  à  craindre  que 
le  corps  de  Blûcher  ne  déhouche  par  Halle,  vous 
seriez  obligé  d'affaiblir  votre  ligne  dans  un  mo- 
ment important.  C'est  ce  mouvement  qui  fait  perdre 
toutes  les  batailles;  elles  ne  se  gagnent  qu'en  ren- 
forçant la  ligne  dans  un  moment  critique.  Mon 
intention  est  donc  que  vous  placiez  le  duc  de  Raguse 
à  Breitenfeld,  où  l'on  me  dit  qu'il  y  a  une  bonne 
position;  il  appuiera  sa  droite  à  la  Partha  et  sa 
gauche  à  l'Elster.  Il  occupera  les  routes  de  Halle  et 
de  Landsberg;  toute  sa  cavalerie  sera  placée  en 
avant-garde  sur  ces  deux  routes,  5  à  600  hommes 
sur  chacune  ,  avec  deux  bataillons  et  six  pièces  de 
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canon,  de  sorte  que  ces  routes  soient  bien  éclairées. 
On  m'assure  que  Breitenfeld  est  une  position  qui 
domine  la  plaine;  cela  est  une  chose  à  étudier.  La 
rive  gauche  de  la  Partha  jusqu'à  Taucha  sera  éclai- 
rée par  des  postes  de  cavalerie  et  de  l'artillerie.  Sur 
la  Partha  il  y  a  plusieurs  ponts  :  trois  seront  dési- 
gnés pour  que,  si  l'ennemi  ne  faisait  pas  de  mou- 
vements du  côté  de  Halle,  et  que  pourtant  vous 
fussiez  attaqué  parles  Autrichiens,  et  eussiez  besoin 
du  6*^  corps  ,  il  pût  déboucher  par  les  trois  ponts  et 
passer  la  Partha.  Mais  ayez  soin  de  n'employer  le 
G*"  corps  qu'à  la  dernière  extrémité  ,  car  tout  porte 
à  croire  que  l'armée  de  Silésie  est  du  côté  de  Halle. 
Je  pense  que  le  maréchal  Alarmont  doit  sur-le- 
champ  faire  construire  quelques  redoutes  dans  la 
position  qu'il  choisira  à  Breitenfeld.  Je  pense  qu'on 
doit  sur-le-champ  faire  construire  un  tambour  au 
pont  de  Connewitz  et  aux  différents  ponts  de  Leip- 
zig ,  et  surtout  à  Lindenau. 

J'ai  pris  hier  un  ordre  du  jour  pour  ordonner  que 
toute  mon  infanterie  fut  placée  sur  deux  rangs; 
mettez-le  sur-le-champ  à  exécution.  Je  ne  veux  plus 
qu'on  soit  sur  trois  rangs  :  le  feu  du  troisième 
rang,  la  baïonnette  du  troisième  rang,  sont  insi- 
gniBants,  et  quand  on  se  placera  en  colonnes  par 
division,  chaque  bataillon  se  trouvera  former  une 
colonne  de  six  rangs,  outre  les  trois  rangs  de  serre- 
files.  Cela  est  plus  que  suffisant,  et  cela  a  le  grand 

3. 
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avantage  qu'un  bataillon  de  500  hommes  {3araîtra  à 
l'ennemi  être  de  750  hommes;  ce  qui  surtout  sera 
d'un  très-bon  effet  dans  ce  moment ,  oii  l'ennemi 
ne  connaît  pas  cette  nouvelle  ordonnance ,  et  lui 
fera  juger  l'armée  d'un  tiers  plus  forte  qu'elle  n'est. 
Une  heure  après  la  réception  de  cet  ordre,  que  tout 
soit  arrangé  ainsi. 

Il  est  bien  important  que  vous  formiez  le  5^  corps 
(le  cavalerie  en  rejoignant  tous  les  régiments.  Le 
général  Belliard  connaît  parfaitement  l'organisation 
de  ce  corps  en  trois  divisions.  Vous  aurez  alors  trois 
bonnes  divisions,  une  de  cavalerie  légère  et  deux 
de  dragons;  caries  jeunes  soldats,  mêlés  aux  an- 
ciens, seront  aussi  bons. 

Il  est  probable  que  je  viendrai  cette  nuit  prendre 
position  du  côté  de  Hohenleina,  avec  toute  ma  Garde 
et  les  cuirassiers  de  Lalour-AIaubourg.  Dans  la 
journée  de  demain   14,  d'autres  corps  arriveront. 

Tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  garnison  de  Leipzig, 
appartenant  aux  2' ,  5®  et  6^  corps ,  il  faudra  le  leur 
renvoyer.  Ces  hommes  rendront  plus  de  services 
dans  leurs  corps  qu'isolément  dans  des  bataillons 
provisoires. 

Aussitôt  que  ma  Garde  sera  arrivée,  tout  ce  qui 
lui  appartient  en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie, 
et  qui  se  trouve  à  Leipzig  ,  la  rejoindra. 

D'après  la  minute.    Arcbivei  de  l'Empire. 
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1558.   —  IXSTRUGTIOXS    SUR    L'EMPLOI    ET    LA 
RÉPARTITIOX  DE  XOUVELLES  LEVÉES. 

AU      GÉNÉRAL     CLARKE  ,      DUC     DE      FELTRE  , 
MINISTRE    DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,   10  norembre  1813,  onze  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  lu  avec  attention 
'.ntre  rappoit  du  7  novembre.  Le  directeur  de  la 
conscription  promet  150,000  hommes  au  lieu  de 
120,000.  Je  désire  que  ces  150,000  hommes  soient 
distribués  de  la  manière  suivante,  savoir  :  conscrip- 
tion de  150,000  hommes,  qui  se  lève  actuellement, 
25,000  hommes  en  Italie,  20,000  hommes  à  la 
Garde,  8,000  hommes  à  l'artillerie  de  ligne, 
2,000  hommes  au  génie,  95,000  hommes  à  Tin- 
fanterie;  total,  150,000  hommes. 

Ces  150,000  hommes  étant  insuffisants,  je  désire 
en  lever  100,000  autres,  lesquels  seront  prélevés 
sur  les  années  1806  et  1807,  sur  les  ans  xiii  et  xiv^ 
et  sur  les  réserves.  S'il  était  vrai  que  les  conscrip- 
tions des  années  xiii  et  xiv,  évaluées  à  600,000 
hommes,  n'aient  fourni  que  120,000  hommes,  il 
serait  resté  480,000  hommes  de  disponibles  ;  si  cela 
était,  en  en  ùtant  les  mariages  et  les  morts,  entre 
les  années  xiii,   xiv,   1806   et   1807,   on  pourrait 

»  Les  années  1804  et  1805. 
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prendre  les  100,000  hommes  que  je  désire  avoir. 
Ces  100,000  hommes  seraient  distribués  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  :  15,000  hommes  à  Tarmée  d'Italie, 
3,0C0  hommes  à  l'artillerie,  2,000  hommes  au 
génie,  20,000  hommes  à  la  Garde,  60,000  hom- 
mes aux  dépôts  de  la  Grande  Armée  ;  total,  100,000 
hommes. 

Ces  250,000  hommes  m'offriraient  donc  ce  ré- 
sultat, savoir  :  11,000  hommes  pour  l'artillerie, 
4,000  hommes  pour  le  génie,  40,000  hommes  pour 
la  Garde,  40,000  hommes  pour  l'armée  d'Italie, 
155,000  hommes  pour  la  Grande  Armée;  total, 
250,000  hommes. 

Mais  sur  les  100,000  hommes  qui  seraient  de 
nouveau  appelés,  les  départements  du  Languedoc 
ne  me  fourniraient  rien.  On  pourrait  sur  ces  vingt- 
quatre  départements  appeler  25,000  hommes  pour 
l'crmée  des  Pyrénées,  ce  qui ,  joint  à  30,000  hom- 
mes fournis  à  cette  armée,  ferait  55,000  hom- 
mes; cela  porterait  le  recrutement  extraordinaire  à 
125,000  hommes;  c'est  donc  125,000  hommes 
qu'il  faut  de  nouveau  appeler.  Ces  125,000  hommes 
seraient  ainsi  répartis  :  conscription  sur  les  ans  xiii, 
xir,  1806  et  1807  :  15,000  hommes  à  l'ar- 
mée d'Italie,  3,000  hommes  à  l'artillerie,  2,000 
hommes  au  génie,  20,000  hommes  à  la  Garde, 
60,000  hommes  aux  dépôts  de  la  Grande  Armée, 
25,000  homnies  pour  l'armée  des  Pyrénées. 
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La  conscription  de  1815  est  censée  être  de 
160,000  hommes;  je  pourrai  en  appeler  200,000; 
ce  qui  me  produira  les  500,000  hommes  dont  j'ai 
hesoin.  Mais  pour  donner  une  couleur  à  cette  me- 
sure il  faudrait  s'exprimer  ainsi  : 

§  1".  Il  sera  formé  quatre  armées  de  réserve, 
savoir  :  une  à  Bordeaux,  une  à  Turin,  une  à  Aletz 
et  une  à  Anvers  ;  chacune  de  ces  armées  de  100,000 
hommes. 

§  2.  Indépendamment  des  hommes  mis  à  la  dis- 
position du  ministre  de  la  guerre  par  le  sénatus- 
consulte  de  tel  jour,  il  est  mis  à  sa  disposition 
125,000  hommes  sur  les  conscriptions  des  années 
xiii,  XIV,  1806  et  1807. 

Voilà  la  base  du  sénatus-consulte  que  je  vous  prie 
de  me  porter  demain  au  conseil  privé,  rédigé  défi- 
nitivement. 

Les  125,000  hommes,  anciens  conscrits,  seraient^ 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  incorporés  avec  les 
180,000  hommes  de  la  levée  de  réserve,  ce  qui  fe- 
rait un  renfort  de  305,000  hommes,  et  les  armées 
de  réserve  seraient  formées  avec  les  200,000  hom- 
mes de  la  conscription  de  1815,  savoir  :  conscrip- 
tion de  1815  :  30,000  hommes  à  Bordeaux ,  30,000 
hommes  à  Turin,  80,000  hommes  à  Aletz,  40,C00 
hommes  à  Anvers;  20,000  hommes  de  cette  con- 
scription seraient  réservés  pour  la  Garde,  le  génie, 
l'artillerie,  la  cavalerie  et  les  équipages  militaires. 
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Cet  ensemble  paraît  satisfaire  à   tous  les  besoins. 

L'armée  des  Pyrénées  aurait  donc  reçu  30,000 
hommes,  qu'elle  reçoit  actuellement,  25,000  hom- 
mes parle  nouveau  sénatus-consulte,  30,000  hom- 
mes sur  1815;  total,  85,000  hommes. 

L'armée  d'Italie  aurait  reçu  25,000  hommes  do 
la  conscription  qui  se  1ère  actuellement,    15,00( 
liommes  sur  les  125,000  des  ans  xiii  et  xiv,  30,000 
hommes   de    l'armée    de  réserve  ;    total  ,    70,000 
hommes. 

La  Grande  Armée  aurait  reçu  95,000  hommes  de 
la  conscription  actuelle  ,  60,000  hommes  de  la  con- 
scription des  années  xiii  à  1807;  120,000  hommes 
des  armées  de  réserve  de  Metz  et  d'Anvers;  total, 
275,000  hommes. 

La  Garde  recevrait  50,000  hommes;  l'artillerie, 
le  génie,  etc.,  25,000  hommes;  total,  75,000 
hommes. 

Xous  avons  suffisamment  de  cadres  pour  les 
30,000  hommes  levés  actuellement  pour  l'armée 
des  Pyrénées;  en  avons-nous  assez  pour  les  25,000 
■ommes  que  je  veux  lui  donner  sur  les  ans  xiii, 
XIV,  1806  et  1807  ?  Avons-nous  assez  de  cadres  pour 
contenir  les  30,000  hommes  que  je  donne  à  la  ré- 
serve de  Bordeaux? 

Y  a-t-il  assez  de  cadres  pour  recevoir  les  25,000 
hommes  que  je  veux  donner  à  l'armée  d'Italie? 
Y  a-t-ii  assez  de  cadres  pour  les  15,000  hommes  des 
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conscriptions  des  années  xiii  à  1807  et  pour  les 
30,000  hommes  de  celle  de  1815  que  je  donne  à  la 
réserve  de  Turin? 

Enfin  ,  y  a-t-il  assez  de  cadres  pour  les  95,000 
hommes  que  je  donne  à  la  Grande  Armée  sur  la 
levée  de  150,000  hommes;  pour  les  GO, 000  hom- 
mes que  je  lui  donne  sur  la  levée  des  années 
XIII,  etc.,  et  pour  les  120,000  hommes  des  réserves 
de  Metz  et  d'Anvers  ? 

Après  avoir  pourvu  aux  cadres ,  il  faut  pourvoir 
aux  armes  ;  vous  y  avez  pourvu  pour  ce  qui  regarde 
l'armée  des  Pyrénées.  11  faudra  y  pourvoir  pour  la 
levée  des  125,000  hommes  et  pour  celle  des  armées 
de  réserve,  ce  qui  fera  300,000  fusils.  Vous  avez 
sept  mois  jusqu'au  mois  de  mai.  A  30,000  fusils 
par  mois,  vous  en  aurez  210,000.  On  éprouve  donc 
le  hesoin  de  parer  à  une  consommation  de  200,000 
fusils.  Votre  rapport  paraît  en  fournir  les  moyens. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1559.  —  ORDRES  COXCERXAXT  LA  RÉORGAXISATIOX 
DE  L'ARilÉE  DE  MAYEXCE. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,     DUC      DE      FELTRE  , 
MLMSTRE   DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Sainl-Cloud,  11  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  aurez  reçu  du 
major  général  les  ordres  par  lesquels  j'ai  provisoi- 
rement organisé  l'armée  à  Mayence. 

Le  11*  corps  est  composé  de  deux  divisions  :  la 
31^  division,  qui  est  composée  de  tous  les  régiments 
qui  faisaient  partie  du  IP  corps,  et  la  35%  où  j'ai 
placé  le  123%  le  124%  le  127^  et  les  trois  bataillons 
suisses.  La  3P  division  est  dans  ce  moment  à  Co- 
logne ;  le  général  Charpentier  la  commande.  La  35^ 
va  se  réunir  à  Wesel,  sous  les  ordres  du  général 
Brayer.  Les  deux  divisions  formant  le  11'  corps  se 
trouvent  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente.  L'état- 
major  du  IP  corps  est  à  Cologne.  Il  est  donc  né- 
cessaire que  vous  me  remettiez  sur-le-champ  un  état 
de  tout  ce  que  les  dépôts  des  régiments  peuvent 
faire  partir  pour  recruter  la  31'  division.  Il  est  né- 
cessaire aussi  que  des  mesures  soient  prises  pour 
activer  l'armement  et  l'habillement  des  123%  124^ 
et  127'  régiments,  et  que  tout  ce  que  ces  corps  au- 
raient à  Mayence  ou  ailleurs  soit  réuni  à  leurs  ba- 
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taillons  de  guerre  à  Wesel.  Enfin,  il  est  nécessaire 
que  TOUS  donniez  les  ordres  les  plus  positifs  pour 
que  tout  ce  que  les  dépôts  des  régiments  suisses  ont 
de  disponible  se  rende  à  Wesel. 

Le  duc  de  Tarente  a  aussi  sous  ses  ordres  le 
2^  corps  de  cavalerie,  composé  de  trois  divisions  et 
commandé  par  le  général  Sebastiani,  qui  est  à  Co- 
logne. 11  est  également  nécessaire  que  tout  ce  que 
les  dépôts  des  régiments  de  cavalerie  de  ce  corps 
auraient  de  disponible  à  cheval  s'achemine  sur 
Cologne. 

Il  est  convenable  aussi  que  tous  les  isolés  qui  se 
trouveraient  n'importe  en  quel  lieu,  et  qui  appar- 
tiendraient aux  régiments  qui  formaient  le  11° 
corps,  rejoignent  sans  délai  leurs  régiments  à  Co- 
logne. 

Le  5*  corps  formera  une  seule  division,  sous  les 
ordres  du  général  Albert.  Cette  division  est  à  Bin- 
gen -,  elle  va  recevoir  Tordre  de  se  rendre  à  Co- 
blentz.  11  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  con- 
naître ce  que  les  dépôts  de  ces  régiments  ont  de 
disponible  pour  le  diriger  sur  Coblentz ,  afin  de 
compléter  ces  régiments,  et  que  tous  les  isolés  qui 
leur  appartiennent,  dans  quelque  lieu  qu'ils  se 
trouvent ,  rejoignent  à  Coblentz  leurs  bataillons. 
L'ôtat-major  du  5*  corps  est  conservé. 

J'ai  réuni  le  3^  et  le  G"  corps  sous  les  ordres  du 
duc  de  Raguse.  Le  6*  corps  forme  une  division ,  le 
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3^  corps  en  forme  une  autre  ;  Tune  est  commandée 
par  le  général  Lagrange,  l'autre  par  le  générai  Ri- 
card. J'ai  ordonné  que  Tétat-major  de  ces  deux 
corps  n'en  forme  qu'un  seul  sous  le  titre  de  6*  corps. 
Le  6^  corps  reste  dans  les  environs  de  Alayence.  Il 
faut  que  tous  les  bataillons  de  marine  et  que  tous 
les  hommes  disponibles  ou  isolés  des  corps  qui  for- 
maient les  3^  et  6*  corps  partent  sans  délai  pour  se 
rendre  à  Alayence. 

J'ai  formé  une  division  de  tout  ce  qui  appartient 
au  2'  corps.  Elle  est  du  côté  de  IVorms;  je  l'y  lais- 
serai jusqu'à  nouvel  ordre  ;  mais  il  est  nécessaire 
que  tout  ce  que  les  dépôts  peuvent  envoyer  et  les 
hommes  isolés  rejoignent  du  côté  de  Worms.  L'état- 
major  du  2°  corps  reste  avec  cette  division. 

Enfin  le  4®  corps,  qui  est  sous  les  ordres  du 
général  Bertrand,  est  en  avant  de  Kastel.  Il  est 
nécessaire  que  tous  les  hommes  qu'il  y  a  de 
disponibles  aux  dépôts  des  différents  régiments  re- 
joignent à  Mayence. 

Par  ces  dispositions,  dont  vous  verrez  le  détail 
dans  les  ordres  que  j'ai  signés  à  Mayence  le  7,  je 
conserve  donc  le  IP  corps,  qui  sera  de  deux  divi- 
sions; le  5%  qui  n'a  qu'une  division,  mais  auquel 
j'en  fournirai  incessamment  une  deuxième  et  au- 
quel je  donnerai  un  chef;  le  4^  corps,  qui  a  quatre 
divisions  qu'il  ne  s'agit  que  de  compléter;  le  G' 
corps,  qui  a  deux   divisions,   et  dans  lequel  sont 
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réunis  le  3*  corps  et  le  6*  corps,  et  le  2**  corps,  qui 
n'a  encore  qu'une  division,  mais  auquel  je  four- 
nirai bientôt  une  deuxième. 

Quant  à  la  cavalerie,  le  1"  corps,  qui  est  à  Kreutz- 
nach,  reste  organisé  à  quatre  divisions,  romnie  il 
était;  le  '2*  corps,  qui  est  dans  le  commandement 
du  duc  de  Tarente,  reste  organisé  à  trois  divisions, 
comme  il  était;  le  3*  corps,  qui  est  à  Coblentz, 
sous  les  ordres  du  duc  de  Padoue,  reste  organisé  à 
trois  divisions;  enfin  le  5%  qui  est  près  de  .Mayence, 
sous  les  ordres  du  général  Milhaud  ,  reste  également 
organisé  à  trois  divisions,  comme  il  était. 

Faites-moi  dresser  un  état  de  l'armée  d'après 
cette  nouvelle  organisation  ;  qu'une  colonne  con- 
tienne ce  qu'il  y  avait  à  la  revue ,  au  moment  de  la 
formation  des  corps ,  les  7  et  8  de  ce  mois ,  et  en 
outre  ce  qu'on  peut  faire  partir  des  dépôts  pour  les 
renforcer. 

Il  est  convenable  de  ne  pas  éparpiller  les  troupes. 
Les  gardes  nationales  et  le  128^  sont  suffisants  à 
Strasbourg.  Si  les  besoins  deviennent  urgents,  j'y 
enverrai  tout  le  2^  corps.  11  faut  que  tous  les  déta- 
cbements  appartenant  au  18',  et  que  tous  les  déta- 
chements qui  font  partie  du  2^  corps,  rejoignent 
le  2'  corps. 

Je  vois,  par  votre  lettre  de  ce  jour,  qu'on  a 
dégarni  Genève;  je  ne  conçois  pas  la  nécessité  de 
cette  mesure  pour  envoyer  du  monde  dans  le  Si  m- 
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pion.  Genève  est  très-important.  Je  vous  ai  mandé 
de  faire  armer  la  place. 

De  tous  les  dépôts  qui  ont  fourni  des  bataillons  à 
la  formation  de  la  Grande  Armée,  il  faut  faire  partir 
tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  pour  renforcer  ces 
bataillons,  et  que  le  bureau  du  mouvement  s'occupe 
sans  délai  à  faire  ce  travail. 

J'ai  envoyé  le  duc  de  Valmy  à  Metz.  Donnez-lui 
connaissance  de  ces  dispositions,  pour  qu'il  donne 
une  direction  convenable  à  tous  les  isolés  et  à  tout 
ce  qui  sort  des  hôpitaux. 

Quant  au  génie,  toutes  les  compagnies  de  sapeurs 
sont  revenues.  J'ai  donné  ordre  que  celles  qui 
auraient  perdu  leurs  caissons  les  rétablissent  sur- 
le-champ  sur  les  fonds  que  le  génie  de  la  Grande 
Armée  a  à  sa  disposition  ;  et,  comme  deux  com- 
pagnies du  train  du  génie  sont  enfermées  dans 
Torgau,  j'ai  ordonné  que  la  6^  compagnie  revenant 
d'Erfurt,  et  qui  est  à  Mayence,  se  complétât  sur-le- 
champ.  Elle  a  laissé  la  moitié  de  ses  voitures  à 
Erfurt. 

Vous  aurez  vu  par  mes  ordres  du  7  (et  le  bureau 
de  l'artillerie  pourra  faire  appeler  mon  premier 
officier  d'ordonnance  Gourgaud,  qui  a  tous  les  ren- 
seignements à  cet  égard)  que  j'ai  ordonné  qu'on 
réorganisât  quatre  cents  bouches  à  feu;  et,  comme 
il  y  a  3,000  chevaux,  une  partie  de  cette  artillerie 
doit  déjà  être  organisée  et  se  diriger  sur  différents 
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corps.  Je  pense  qu'il  sera  convenable  d'achever 
celte  organisation  pour  le  reste  à  Metz.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus.  Ces  quatre  cents  bouches  à 
feu  ne  sont  pas  suffisantes;  il  faudra  en  organiser 
deux  cents  autres  du  côté  de  l'Escaut  et  dans  Tin- 
tcrieur. 

La  Garde  a  réorganisé  cinquante-huit  bouches  à 
feu  en  bon  état  et  bien  approvisionnées.  Le  reste 
s'est  dirigé  sur  Metz.  L'organisation  de  l'artillerie 
de  la  Garde  sera,  comme  la  précédente,  de  cent 
quatre-vingt-seize  bouches  à  feu. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


1560.   —  ORDRE  D'AUGMEXTER  LES  CADRES 
DE  LA  GARDE. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,     DUC      DE      FELTRE  , 
MINISTRE   DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saiut-CIoud,  16  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  recevrez  un 
décret  par  lequel  ma  Garde  est  portée  à  huit  divi- 
sions d'infanterie.  Je  ne  fais  d'autre  augmentation 
dans  les  cadres  que  de  porter  chaque  bataillon  à  six 
compagnies  au  lieu  de  quatre,  ce  qui  me  fera  un 
complet  de  72,000  hommes  d'infanterie.  Je  compte 
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avoir  besoin,  pour  compléter  ce  nombre,  de  30,000 
hommes,  indépendamment  des  20,000.  Ces  30,000 
hommes  pourront  être  fournis  sur  la  conscription 
des  300,000  hommes. 

Je  trouve  beaucoup  d'avantages  à  augmenter 
ainsi  ma  Garde,  puisqu'il  se  formera  là  de  bons 
cadres;  que  ce  seront  des  cadres  d'élite;  que  la 
Garde  est  animée  d'un  excellent  esprit;  que  c'est  à 
elle  que  j'ai  dû  tous  les  succès  de  cette  campagne; 
que  son  administration  particulière,  tant  pour  les 
équipages  militaires  que  pour  l'artillerie,  fait 
qu'elle  est  mieux  servie;  enfin  que  l'organisation 
peut  être  plus  prompte. 

Vous  distinguerez  quatre  classes  différentes 
d'hommes  à  prendre  pour  la  Garde  :  ceux  qui  sont 
nécessaires  pour  compléter  la  vieille  Garde,  il  faut 
les  tirer  de  toutes  les  armées;  je  crois  que  pour 
cela  j'ai  besoin  de  peu  de  chose;  les  fusiliers 
doivent  être  pris  parmi  les  hommes  qui  ont  un  peu 
d'éducation,  qui  savent  lire  et  écrire;  c'est  là  que 
doit  être  la  pépinière  des  sous-officiers  ;  pour  les 
flanqueurs,  il  faudrait  prendre  de  préférence  parmi 
les  forestiers;  enfin,  il  y  aura  les  hommes  de  la 
conscription  ordinaire. 

Les  deux  bataillons  des  vélites  toscans  et  pié- 
montais  seront  de  préférence  recrutés  d'Italiens, 
les  cadres  étant  pour  la  plus  grande  partie  com- 
posés u'Ilaliens. 
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Chacune  des  huit  divisions  aura  deux  batteries  a 
pied. 

Les  voltigeurs  se  formeront  tous  à  Metz  ;  les 
tirailleurs  à  Paris. 

Un  autre  avantage  de  cette  augmentation  de  la 
Garde,  c'est  que  l'organisation  et  la  nomination  aux 
emplois  se  feront  sans  fatiguer  le  ministère,  et  que 
cependant  on  sera  sûr  de  faire  de  bons  choix. 

\âPOLÉO\. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1561.  —  ORDRE  DE  FORMER  L\E  ARMEE  DE  RESERVE 
SLR   LA  FROXTIÈRE  DES  PYREiXÉES. 

AU     GLXKRAL     CLARKE  ,      DUC     DE     FELTRE  , 
MIMSTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS, 

Saiut-Cloud,  16  novembre  1813. 

Présentez-moi  un  projet  pour  la  formation  d'nn~ 
armée  de  réserve  du  cùté  des  Pyrénées.  Cette 
armée  sera  composée  de  la  manière  suivante  : 

11  sera  choisi  vingt  régiments  ayant  chacun  deux 
bataillons,  ou  plus  de  deux  bataillons,  à  l'armée 
d'Aragon,  ou  à  l'armée  de  Catalogne,  et  il  leur 
sera  donné  Tordre  de  fournir  de  ces  bataillons  le 
nombre  nécessaire  de  capitaines,  de  lieutenants,  de 
sous-lieutenants,    de  sergents,  de  caporaux  et  de 
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tambours  pour  former  le  cadre  d'un  nouveau 
bataillon,  qui  prendra  le  nom  de  6*  bataillon  de 
ces  régiments  respectifs.  Ces  vingt  cadres  de  6" 
bataillons  se  rendront  savoir  :  dix  à  Toulouse  et 
dix  à  Perpignan,  ou  dans  toute  autre  ville  que  vous 
jugerez  convenable,  ce  qui  formera  deux  divisions 
chacune  de  dix  bataillons.  11  sera  dirigé,  sur  chacun 
de  ces  bataillons,  1,500  hommes  de  la  levée 
des  300,000  hommes,  pris  dans  les  départements 
qui  sont  assignés  à  Tarmée  des  Pyrénées.  Cela  fera 
ainsi,  pour  les  vingt  bataillons,  30,000  hommes. 
Chaque  bataillon  enverra  aux  bataillons  de  son 
régiment  qui  sont  à  Tarmée  de  Catalogne  ou  à 
Farmée  d'Aragon  400  hommes,  dès  qu'ils  seront 
habillés  et  armés,  et  gardera  les  1,100  autres.  Ce 
sera  un  recrutement  de  8,000  hommes  pour  ces 
deux  armées,  et  il  restera  deux  divisions,  chacune 
de  11,000  hommes,  composées  de  bataillons  entiers 
et  disponibles  pour  agir  selon  les  circonstances. 
La  même  opération  sera  faite  pour  l'armée  d'Es- 
pagne :  il  sera  choisi  vingt  régiments  ayant  chacun 
deux  bataillons,  ou  plus  de  deux  bataillons,  à  cette 
armée,  et  il  leur  sera  donné  Tordre  d'envoyer 
les  cadres  de  ces  vingt  6"  bataillons  à  Bordeaux, 
où  ils  recevront  également  chacun  1,500  hommes, 
ou  en  tout  30,000  hommes,  qui  seront  pris  de 
même  sur  la  levée  des  300,000  hommes  dans  les 
départements  assignés  à  Tarinée  des  Pyrénées. 
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Enfin  il  y  a,  je  crois,  douze  régiments  qui  ont 
leurs  dépôts  dans  les  10^  et  ]  p  divisions  militaires. 
Il  sera  fourni  à  chacun  2,000  hommes  pour  être 
répartis  dans  les  bataillons  de  l'armée  qui  en  auront 
le  plus  besoin. 

Ces  6"  bataillons  enverront  également  8,000 
hommes  aux  bataillons  de  leurs  régiments  qui  sont 
à  Tarmée,  et  il  restera  22,000  hommes  dispo- 
nibles; et  les  armées  d'Aragon,  de  Catalogne  et 
d'Espagne  réunies  auront  reçu  16,000  hommes  de 
recrutement,  indépendamment  des  44,000  hommes 
qui  seront  en  réserve,  ces  44,000  hommes  formant 
quarante  bataillons  ou  quatre  divisions  de  dix 
bataillons  chacune. 

Cela  fera  donc  en  réalité  une  augmentation  de 
forces  de  84,000  hommes  à  prendre  sur  la  levée  de 
300,000  hommes;  mais  comme  le  contingent  des 
vingt-quatre  départements  assignés  aux  armées  des 
Pyrénées  dans  cette  levée  ne  pourrait  suffire,  on 
pourra  y  joindre  la  conscription  de  1815. 

Par  ce  moyen,  tous  les  contingents  des  dépar- 
tements du  Midi  sur  la  levée  de  300,000  hommes 
et  sur  la  conscription  de  1815  seront  destinés  à 
cette  armée  de  réserve,  dont  le  commandement  sera 
donné  au  maréchal  Moncey.  Il  faudra  annoncer  avec 
éclat  la  réunion  de  cette  armée,  et  faire  tout  ce  qui 
serait  convenable  pour  exciter  les  habitants  à 
défendre  les  fronliùres. 

IX.  4 
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rrésentez-moi,  1°  l'état  des  vingt-quatre  dépar- 
tements avec  leurs  contingents  sur  la  levée  des 
300,000  hommes  et  sur  la  conscription  de  1815; 
2°  les  quarante  régiments  qui  fourniront  les  cadres 
de  ces  6"  bataillons. 

Je  vous  ferai  connaître  successivement  mes  in- 
tentions pour  Tarmée  de  réserve  de  Turin,  pour 
celle  de  Metz  et  pour  celle  d'Ltrecht;  mais  j'ai 
besoin  de  l'état  numérique  qui  contient  tous  les 
bataillons  supprimés  et  les  cadres  renvoyés  en  con- 
séquence de  la  nouvelle  organisation  de  l'armée,  ou 
bien  de  l'état  en  cent  colonnes. 

D'après  la  niiniite.  Archives  de  l'Empire. 


1562.  —  ORDRES  COXCERXAXT  LA  FORMATIOX  DE 
CORPS  DARMÉE  BIS  ET  LA  XOLTELLE  GOMPOSITIOX 
DES  CORPS  A\CIE.\S. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKi:  ,      DUC      DE      FEUTRE  , 
MLMSTRE   DE    L-i   GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud  .  !"  novembre  îSLi. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fait  con- 
naître mon  intention  sur  la  formation  d'un  1"  corps 
bis  de  la  Grande  Armée ,  fort  de  trente  bataillons  , 
qui  seront  réunis  à  Utrecht  et  formés  uniquement 
par  la  conscription   qui  se  lève  en  ce  moment,  et 
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d'un  2^  corps  bis  fort  de  ticnte-six  bataillons  formés 
avec  la  même  conscription  et  devant  se  réunir  entrp 
Strasbourg  et  Spire. 

Le  5"  corps,  qui  ne  forme  aujourd'hui  qu'une 
division  ,  est  composé  de  deux  bataillons  de  chacun 
des  régiments  suivants,  savoir  :  les  139%  140% 
141%  152%  153%  154%  135%  149%  150%  155' de 
ligne;  total,  vingt  bataillons. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  hommes  seront  ha- 
billés et  armés ,  il  faudra  faire  partir  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  compléter  tous  ces  bataillons. 

Le  dépôt  de  chacun  de  ces  corps  ayant  reçu  à  peu 
près  900  hommes  de  la  conscription  ,  et  les  deux 
bataillons  ayant,  outre  cela,  *2  à  300  hommes  à  leur 
dépôt ,  ces  corps  pourront  recevoir  promplement  à 
peu  près  1,100  hommes  par  régiment,  ou  11,000 
hommes,  ce  qui,  joint  aux  8,000  hommes  qui  s'y 
trouvent  sous  les  armes,  ferait  19,000  hommes; 
on  en  formera  deux  divisions,  chacune  de  dix  ba- 
taillons. 

Tous  les  régiments  de  ce  corps  ne  seront  donc 
plus  composés  que  de  deux  bataillons  de  guerre  et 
un  bataillon  de  dépôt. 

Vous  n'avez  donc  d'autre  ordre  à  donner  pour 
les  dix  régiments  de  ce  corps  que  celui  qu'au  fur  et 
à  mesure  que  100  hommes  du  dépôt  seront  prêts 
ils  aient  à  se  rendre  à  Coblentz  pour  recruter  leur 
bataillon. 
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Ainsi  le  1"  corps  bis  sera  fort  de  trois  divisions, 
chacune  de  dix  bataillons,  et  se  réunira  à  L'trecht. 

Le  5*  corps  sera  composé  de  deux  divisions  ,  de 
dix  bataillons  chacune  ,  et  se  réunira  à  Coblentz. 

Le  2'  corps  sera  composé  de  trois  divisions, 
chacune  de  douze  bataillons,  et  se  réunira  à  Stras- 
bourg. 

Je  vous  ferai  connaître  demain  mon  intention  sur 
le  6*  corps,  qui  comprend  le  3%  et  sur  le  4% 

Xapûléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1563.  —  SLITE  DU  MEME  SUJET. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,     DUC     DE     FELTRE  , 
MLMSTRE    DE   LA    GUERRE,    A  PARIS. 

Salnt-CIoud,  11  novembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  4'  corps  est  com- 
posé : 

1°  De  la  division  Morand,  qui  comprend  quatre 
bataillons  du  13' de  ligne,  trois  bataillons  du  23^ 
et  trois  du  137';  ces  trois  régiments  ayant  leurs 
dépôts  en  Italie,  il  faudra  fournir  de  France  3,000 
conscrits  au  13%  2,000  au  23^  et  2,000  au  137"; 
total ,  7,C00  conscrits  ; 

2°  De  la  division  Guilleminot ,  qui  comprend  le 
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4*  bataillon  du  1''  léger,  le  3'  du  7*  de  ligne  ,  le  3* 
du  52%  le  3«  et  le  A"  du  67%  le  5«  et  le  G*  du  82% 
le  2«  et  le  3^  du  101%  le  1"  du  156^  ces  dix  ba- 
taillons ont  aussi  leurs  dépôts  en  Italie  ;  il  faut  pour 
le  4'  bataillon  du  1"  léger,  500  hommes;  pour  le 
3»  du  7^  de  ligne,  500;  pour  le  3«  du  52%  500; 
pour  le  3*-  et  le  4^  du  67%  1,000  ;  pour  les  2^  et  3" 
du  101%  1,000;  et  pour  le  V'  du  156%  500;  total, 
4,000  hommes  ; 

3°  De  la  division  Durutte,  qui  comprend  dans  sa 
composition  le  P'  bataillon  du  35*  léger,  dont  le 
dépôt  est  également  en  Italie;  ce  bataillon  a  besoin 
de  500  hommes. 

Ainsi  donc,  les  bataillons  du  4'  corps,  qui  ont 
leurs  dépôts  en  Italie,  ont  besoin,  ceux  de  la 
division  Morand,  de  7,000  hommes,  ceux  de  la 
division  Guilleminot  de  4,000,  et  celui  de  la  divi- 
sion Durutte  de  500;  total,  11,500  hommes,  qu'il 
faut  envoyer  à  ces  corps. 

Ces  11,500  hommes  seront  dirigés  sur  Mayence, 
où  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  les 
fera  tous  habiller  et  équiper;  vous  pourvoirez  à  leur 
armement. 

Le  4'  corps  étant  destiné  à  rester  à  Alayence  ,  ces 
hommes  y  seront  dirigés  ainsi  tout  naturellement. 
Indépendamment  de  ce,  les  dépôts  situés  en  deçà 
des  Alpes  enverront  à  Alayence  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  compléter  leurs  bataillons. 
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Le  régiment  illyrien  sera  supprimé;  les  fusils 
seront  pris,  et  les  hommes  seront  employés  comme 
pionniers. 

Xapglégx. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1364.  —  IXSTRUGTIOXS  POUR  LE  GEXERAL  D'AV- 
THOUARD,  CHARGÉ  DUXE  MISSIOX  EX  ITALIE.  — 
LXSTRUGTIOXS  POUR  LA  DÉFEXSE  DE  CE  PAYS. 

Saint-Cloud  ,  20  novembre  1813,  onze  heures  du  soir. 

D'Anthouard  m'écrira  du  mont  Cenis  où  en  est  la 
forteresse ,  si  on  peut  l'armer,  si  elle  est  à  Fabri 
d'un  coup  de  main,  etc. 

Il  verra  le  prince  Borghese,  qui  doit  avoir  reçu 
la  copie  de  Tordre  que  j'ai  signé  hier,  ayant  deux 
buts,  et  qui  la  lui  fera  voir. 

Premier  but  :  l'envoi  de  16,000  hommes  de 
renfort  à  l'armée  d'Italie  sur  la  conscription  des 
120,000 hommes.  Ces  16,000hommes  sont  fournis 
aux  six  divisions  qui  forment  l'armée  d'Italie  ,  à 
raison  de  700  hommes  chacune;  lotul ,  -4,200; 
plus  800  hommes  à  prendre  au  dépôt  du  156^  pour 
le  92*  :  en  tout  5,000  hommes;  plus  7,000  hommes, 
qui  font  partie  des  ré[5inienfs  qui  sont  à  l'armée 
d'Italie  et  îles  dépôts  au  delà  des  Alpes;  enfin, 
600  hommes  du  ('épùt  ciu  156'  régiment  pour  le 


[18131  DE  NAPOLÉON  1".  67 

SC)'  léger,  600  hommes  pour  le  133%  600  hommes 
pour  le  132%  etc.  Total,  16,000  hommes. 

Au  reste,  le  prince  Borghese  lui  remettra  le  dé- 
cret, qui  est  très-détaillé ,  afin  qu'il  en  ait  pleine 
connaissance  pour  l'exécution  de  ses  ordres. 

11  reconnaîtra  :  1'  si  les  conscrits  sont  beaux 
hommes  et  forts,  s'assurera  de  la  quantité,  si  la 
désertion  a  occasionné  des  pertes,  et  combien;  2°  il 
s'informera  du  directeur  de  l'artillerie  s'il  a  les 
armes  pour  ces  16,000  hommes;  3°  il  s'assurera  si 
l'habillement,  le  grand  et  petit  équipement,  sont 
prêts,  ou  quand  ils  le  seront. 

Second  but  :  ces  16,000  hommes  sont  destinés 
aux  !"•  et  2**  bataillons  de  l'armée  d'Italie  ;  mais  j'ai 
en  outre  une  armée  de  réserve  de  30,000  hommes 
par  décret  d'hier,  19  novembre  ,  et  à  prendre  sur  la 
levée  des  300,000  hommes.  Ces  30,000  hommes  se 
lèveront  en  Provence,  en  Dauphiné ,  dans  le  Lyon 
nais,  et  seront  réunis  à  Alexandrie,  à  la  fin  de  dé 
cembre.  Il  faut  voir  si  les  armes  sont  prêtes  pour  ces 
30,000  hommes,  ainsi  que  l'habillement,  ou  bien 
si  les  mesures  sont  prises  pour  cela. 

Ces  30,000  hommes ,  formant  trois  divisions , 
seront  incorporés  ,  1"  pour  la  V'  division,  dans  les 
4"  et  6''  bataillons  de  l'armée  d'Italie  ;  les  A''  ba- 
taillons existent  à  Alexandrie;  le  vice-roi  fera  for- 
mer les  cadres  des  6^'  bataillons  et  les  enverra  de 
suite  à  Alexandrie;  2"  la  2'  division  sera  formée  des 
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bataillons  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont;  plu- 
sieurs retournent  à  la  Grande  Armée  ,  en  sorte  qu'il 
ne  faut  compter  que  sur  la  moitié;  il  faut  donc 
former  des  cadres  en  remplacement  et  les  diriger 
sur  ces  dépôts  ;  3"  la  3'  division  sera  formée  de  onze 
à  douze  5"  bataillons,  dans  les  27'  et  28®  divisions 
militaires. 

La  1"  division  recevra  9,000  hommes;  la  2^  di- 
vision, 7,500;  la  3^  division  ,  5,500;  total,  22,000 
hommes. 

Indépendamment  de  ces  trois  divisions,  je  forme 
une  réserve  en  Toscane  des  3%  4%  5*  bataillons  du 
112'  régiment  et  des  4%  5^  bataillons  du  35^  léger, 
(;ui  reçoivent  2,500  hommes  sur  la  levée  des 
300,000  hommes. 

De  plus,  je  forme  une  réserve  à  Rome  des  3% 
4*  bataillons  du  22'  léger,  des  4%  5^  bataillons  du 
4'  léger,  des  4%  5"  bataillons  du  6'  de  ligne,  qui 
recevront  3,000  hommes  sur  les  300,000  hommes^ 
non  compris  ce  qu'ils  reçoivent  des  120,000  hom- 
mes. Total,  28,000 hommes. 

11  reste  2,000  hommes  pour  Tartillerie  d'Alexan- 
drie, de  Turin,  pour  les  sapeurs,  les  équipages. 
Je  veux  une  artillerie  pour  l'armée  de  réserve. 

J'ai  envoyé  le  prince  d'Essling  à  Gènes  avec 
3,000  hommes  de  gardes  nationales  levées  depuis 
un  an  à  Toulon.  Il  est  possible  que  je  lui  confie  le 
commandement  de  l'armée   de  réserve;   mais   s'il 
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est  totalement  hors  d'état  de  le  remplir  à  cause  de 
sa  poitrine,  j'y  enverrai  probablement  le  général 
Caffarelli. 

Ainsi  donc,  avant  le  1"*  janvier,  le  vice-roi  re- 
cevra 16,000  hommes  des  120,000  hommes  ,  pour 
recruter  les  trois  1*"  bataillons  des  régiments  ,  tout 
cela  de  l'ancienne  France  ;  il  n'y  aura  ni  Piémon- 
tais  ,  ni  Italiens ,  ni  Belges  ;  plus  30,000  hommes  de 
l'armée  de  réserve;  total,  -46,000  hommes,  réunis 
d'ici  au  mois  de  février  ;  tous  vieux  Français  et  âgés 
de  vingt-trois,  vingt-quatre,  vingt-cinq,  vingt-six, 
vingt-sept,  vingt-huit,  vingt-neuf,  trente,  trente  et 
un  et  trente-deux  ans. 

Le  principal  soin  doit  être  de  former  les  6"  ba- 
taillons, et  de  tirer  des  corps  pour  former  les 
cadres  dont  nous  manquons  et  qu'on  ne  peut  créer. 

Le  roi  de  \aples  m'a  écrit  qu'il  marche  avec 
30,000  hommes.  S'il  exécute  ce  mouvement,  Tltalie 
est  sauvée,  car  les  troupes  autrichiennes  ne  valent 
pas  les  Xapolitains.  Le  Roi  est  un  homme  très-brave; 
il  mérite  de  la  considération.  Il  ne  peut  diriger  des 
opérations,  mais  il  est  brave,  il  anime  ,  il  enlève, 
et  mérite  des  égards.  Il  ne  peut  donner  de  l'om- 
brage au  vice-roi  :  son  rôle  est  Xaples ,  il  n'en  peut 
sortir. 

D'Anthoiiard  me  rendra  compte  de  l'état  dans 
lequel  se  trouve  la  citadelle  de  Turin,  son  arme- 
ment,  ses  magasins  (le  guerre  et  de  bouche,   son 
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commandant,  les  officiers  du  génie,  de  l'êtat- 
major,  etc.  Il  me  rendra  le  même  compte  sur 
Alexandrie ,  en  joignant  le  calque  des  ouvrages  ; 
il  me  fera  un  rapport  sur  les  officiers  ,  Tétat- 
major,  etc. 

Alême  rapport  sur  la  citadelle  de  Plaisance. 

Oq  me  parle  de  la  citadelle  de  Casale  ;  il  s'y  ren- 
dra, et  me  rendra  compte  si  cela  vaut  la  peine 
d'être  armé  et  approvisionné. 

Si  le  vice-roi  avait  enfermé  dans  les  places  les 
fonds  de  dépôts,  comme  quartiers-maîtres,  ou- 
vriers, etc.,  il  faut  les  retirer;  il  faut  même  évacuer 
tout  ce  qui,  dans  ce  genre,  se  trouve  à  Mantoue. 
On  y  a  même  enfermé  le  5^  bataillon  et  le  dépôt  du 
8'  léger.  J'ai  donné  deux  ordres  pour  que  ce  dépôt 
reçoive  600  conscrits  à  Alexandrie.  D'Anthouard  se 
fera  rendre  compte  où  cela  en  est.  Que  cela  soit 
dirigé  à  Alexandrie  ;  ensuite  que  le  dépôt ,  le 
major,  les  ouvriers,  soient  à  Plaisance  pour  recevoir 
ce  qui  revient  à  la  Grande  Armée  et  organiser  un 
bataillon.  D'Anthouard  trouvera  à  Alexandrie  700 
hommes  pour  le  13'  de  ligne  ;  le  vice-roi  a  enfermé 
le  dépôt  à  Palmanova;  ces  700  hommes  vont  se 
trouver  seuls;  j'ai  ordonné  d'en  former  le  6*  ba- 
taillon. Il  faut  que  le  vice-roi  fournisse  quelques 
officiers,  et  le  prince  Borghese  formera  le  cadre. 
J'ai  ordonné  qu'un  demi-cadre  du  13'  soit  envoyé 
de  Mayence,  mais  jusqu'à  l'arrivée  il  faut  pourvoir 
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à  la  réception,  organisation,  instruction,  et  metlrtî 
ce  bataillon  à  la  citadelle  d'Alexandrie. 

D'Antliouard  trouvera  à  Plaisance  le  dépôt  du 
[)'  bataillon  des  équipages  militaires,  tl  faut  diriger 
tout  Tatelier,  tout  le  matériel,  les  magasins  sur 
Alexandrie,  qui  est  une  place  sûre.  Si  les  approvi- 
sionnements des  citadelles  de  Turin  et  d'Alexandrie 
n'étaient  pas  complets,  il  faudrait  en  rendre  compte 
au  prince  Borgbese,  pour  qu'il  y  pourvoie  de  suite, 
D'Anthouard  donnera  des  ordres  en  forme  d'avis 
pour  tout  ce  qu'il  croira  nécessaire  d'après  mes 
instructions,  et  me  rendra  compte  des  ordres  qu'il 
aura  donnés. 

Il  faut  que  les  fortifications  soient  en  état,  fermer 
les  gorges  en  palissades,  voir  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  parapets  et  banquettes  à  rétablir,  etc., 
porter  une  grande  attention  sur  les  inondations. 
Compte-ton  dans  le  pays  sur  l'inondation  du  Tanaro 
et  la  résistance  du  pont  écluse? 

Vu  régiment  croate  de  1 ,300  hommes  et  600  che- 
vaux est  à  Lyon.  Je  donne  ordre  à  Corbineau  de 
leur  faire  mettre  pied  à  terre  et  d'envoyer  cette 
canaille  sur  la  Loire ,  et  de  donner  300  chevaux  à 
chacun  des  deux  régiments,  P'  de  hussards  et  SV 
de  chasseurs.  Je  vais  m'occuper  delà  cavalerie  pour 
l'armée  d'Italie  :  1°  j'envoie  à  Alilan  tout  ce  qui 
appartient  au  1"  de  hussards  et  au  3P  de  chas- 
seurs; 2°  je  veux  y  envoyer  deux  bons  régiments 
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de  dragons  d'Espagne  de  1,200  chevaux  chacun. 

J'ai  ordonné  que  toutes  les  troupes  italiennes  de 
de  la  Grande  Armée  se  rendent  à  Milan  ;  il  y  a 
■4,000  hommes.  Même  ordre  pour  les  mêmes  troupes 
qui  sont  en  Aragon  et  en  Espagne;  il  y  a  6,000 
hommes.  Tout  cela  est  en  marche. 

J'ai  ordonné  à  Grouchy  de  se  rendre  à  l'armée 
d'Italie.  11  est  un  peu  susceptible,  mais  le  rice-roi 
fera  pour  le  mieux. 

Lerice-roi  peut  avoir  grande  confiance  en  Zucchi, 
j'en  ai  été  très-content.  Il  ne  faut  pas  donner  de 
crédit  à  Pino.  Il  faut  élerer  en  crédit  Palombini  et 
Zucchi,  et  soutenir  Fontanelli.  L'expérience  m'a 
prouvé  que  l'ennemi  s'occupe  particulièrement  de 
de  gagner  les  généraux  étrangers  que  nous  portons 
en  avant,  en  leur  accordant  crédit  et  confiance. 
Ainsi  de  Wrede,  pour  qui  j'ai  tant  fait ,  a  été  tourné 
contre  moi;  mais  il  est  mort.  Les  trois  généraux 
que  j'indique  peuvent  être  mis  en  avant  en  ce 
moment,  et  annuler  Pino. 

Il  faut  que  les  approvisionnements  des  places 
soient  pour  six  mois. 

Je  désire  que  d'Anthouard  examine  Saint-Georges 
et  me  dise  sur  quoi  je  puis  compter. 

OPÉRATIOXS. 

Le  vice-roi  ne  doit  pas  quitter  l'Adige  sans  une 
bataille.  Il  doit  avoir  de  la  confiance;  il  a  40,000 
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hommes;  il  peut  avoir  cent  vingt  pièces  de  canon  ; 
il  est  sûr  du  succès.  Quitter  l'Adige  sans  se  battre 
est  un  déshonneur.  Il  vaut  mieux  être  battu. 

Il  faut  qu'il  ait  beaucoup  d'artillerie;  il  ne  doit 
pas  en  manquer  à  Alantour  et  à  Pavie;  il  n'y  a  que 
les  attelages  qui  pourraient  manquer;  mais  les 
dépôts  sont  trop  voisins  pour  que  l'on  ait  besoin  de 
traîner  beaucoup  de  caissons.  Ce  n'est  pas  comme 
l'armée  attaquante,  qui  est  obligée  d'avoir  avec  soi 
ses  deux  approvisionnements.  Il  faut  une  réserve  de 
dix-huit  pièces  de  12  pour  un  moment  décisif. 
L'attelage  bien  nécessaire  est  celui  de  la  pièce  et 
d'un  caisson  et  demi.  Il  n'est  pas  besoin  d'atte- 
lages réguliers  pour  les  affûts,  les  forges,  les  re- 
changes, etc.,  lorsque  Ton  est  aussi  près  de  ses 
places  et  dépôts.  Lorsqu'il  verra  venir  la  bataille, 
il  doit  avoir  cent  cinquante  à  deux  cents  pièces. 
Je  n'attache  pas  d'importance  à  la  perte  de  canons, 
si  les  chances  de  prise  peuvent  être  compensées  par 
les  chances  de  succès. 

Je  suppose  que  la  demi-lune  de  la  porte  de 
Vérone  à  Caldiero  est  établie  et  armée;  en  cas  con- 
traire, il  faut  l'établir  sur-le-champ  et  l'armer  avec 
du  8  et  du  li>en  fer,  ou  mauvais  aloi,  à  tirer  des 
places,  puisqu'on  n'a  pas  occupé  Caldiero,  qui  était 
la  véritable  position.  J'avais  dans  le  temps  fait 
établir  cette  demi-lune.  L'occupation  des  hauteurs 
de  Caldiero,  couvertes  d'ouvrages  de  campagne,  ne 

K.  5 
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peut  être  forcée,  TAlpone  en  avant.  On  doit  y  être 
sans  inquiétude.  La  Rocca-d'Anfo  barre  le  seul 
chemin  par  où  Ton  puisse  venir  avec  de  Tartillerie. 
Il  y  faut  deux  chaloupes  armées  pour  le  lac. 

Il  faiit  deux  ou  trois  barques  armées  pour  le  lac 
dB  Como.  Il  faut  tirer  des  marins  de  la  côte  pour  ce 
service,  et,  s'il  n'y  en  a  bas,  en  demander  au  prince 
Borghese,  de  Gênes,  où  il  se  trouve  des  marins  de 
Fancienne  France. 

Il  faut  3  à  400  hommes  dans  les  citadelles  de 
Bergame  et  de  Brescia;  quelques  poignées  d'hommes 
de  gardes  nationales  pour  l'intérieur  de  la  ville,  et 
deux  mauvaises  pièces  à  la  citadelle. 

Il  faut  des  bateaux  armés  pour  les  lacs  de  Man- 
toue,  et  qu'il  y  ait  un  lieutenant  de  vaisseau  de  la 
vieille  France  pour  chef.  Il  faut  rester  maîtres  de 
tous  les  points  des  lacs. 

Il  faut  se  maintenir  en  communication  avec  Bron- 
dolo,  par  la  rive  droite  de  l'Adige. 

Il  faut  à  Rivoli  une  bonne  redoute  palissadée,' 
armée  de  canons ,  ce  qui  rend  impraticable  la 
grande  roule  de  Vérone.  Il  faut  occuper  le  Alonte- 
baldo  et  un  ouvrage  à  la  Corona.  11  faut  alors  que 
Fennemi  passe  l'Adige,  et  je  ne  vois* pas  de  diffi- 
cultés à  couper  les  digues  de  FAlpone  et  même  les 
digues  de  l'Adige  à  Chiavari*,  sous  Legnago,  au 
batardeau. 

1  Anghiari? 
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Il  faut  des  bateaux  armés  sur  le  lac  Majeur  et  sur 
le  lac  de  Lugano,  sans  violer  le  territoire  suisse;  il 
y  a  un  point  au  royaume  d'Italie. 

Dans  ces  situations  inforçables,  il  ne  faut  pas 
quitter  sans  une  bataille.  Une  manœuvre  que  j'in- 
dique, que  je  ne  conseille  pas,  que  je  ferais,  serait 
de  passer  par  Brondolo  sur  Mestre  et  de  forcer  sur 
Trévise  ou  la  Piave  avec  30,000  bommes.  Il  ne 
manque  pas  de  moyens  de  transport  à  Venise.  Je  la 
ferais,  mais  je  ne  la  conseille  pas,  si  on  ne  me 
comprend  pas.  On  obtiendrait  des  résultats  incal- 
culables. L'ennemi  opère  par  Conegliano  et  Tré- 
vise; on  le  coupe,  on  le  disperse,  on  le  détruit;  et, 
s'il  faut  se  retirer,  on  le  fait  sur  Alalgheraet  l'Adige. 
Alais  je  ne  conseille  pas  celte  manœuvre  hardie  ; 
c'est  là  ma  manière;  mais  il  faut  comprendre  et 
saisir  tous  les  détails  et  moyens  d'exécution,  le  but 
àremplir,  les  coups  à  porter,  etc.,  et  l'armée  serait... 
(Sa  Majesté  en  est  restée  là  court  ^) 

Si  le  vice-roi  perdait  la  bataille  et  abandonnait 
l'Adige,  il  a  la  ligne  du  Mincio,  qui  n'est  pas  bonne, 
mais  qu'il  faut  préparer  d'avance  pour  s'en  servir 
pour  un  premier  moment  de  retraite  et  voir  venir. 
Ensuite  l'Adda ,  leTessin,  etc.  Je  pense  que,  forcé 
sur  le  Tessin,  il  doit  se  jeter  sur  Alexandrie  et  la 

'  \ote  du  général  d'Anthouard ,  qui  a  écrit  ces  iustructions 
sous  {a  dictée  de  Xapoléon. 
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Bochetta.  Userait  à  Alexandrie  renforcé  par  Tarmée 
de  réserve.  Sa  ligne  d'opération  serait  par  Gênes; 
je  préfère  Gènes  au  mont  Cenis,  parce  que  d'A- 
lexandrie à  Gênes  il  protège  davantage  la  Toscane. 
En  cas  de  cette  retraite,  il  faudrait  prévenir  les 
garnisons  de  Turin  et  du  mont  Cenis,  et  celle  du 
Simplon ,  qui  doit  se  retirer  sur  Genève ,  que  je  fais 
mettre  en  état  de  défense. 

Quand  bien  même  le  vice-roi  quitterait  le  Alincio 
et  TAdda,  la  Grande-Duchesse  doit  rester  à  Flo- 
rence. L'ennemi  ne  peut  y  envoyer  qu'un  détache- 
ment de  son  armée.  D'ailleurs,  si  la  Grande- 
Diichesse  était  forcée,  elle  se  replierait  sur  Rome  ;  si 
olleyétaitencore  forcée  , elle  se  replierait  sur  Naples. 

La  présence  du  prince  d'Essling  avec  3,000  hom- 
mes à  Gênes,  où  les  dépôts  se  forment,  et  les 
marins,  assurent  la  place.  D'ailleurs  les  Génois  ne 
sont  pas  autrichiens. 

Il  n'y  a  rien  à  craindre  des  Suisses;  s'ils  étaient 
contre  nous,  ils  seraient  perdus.  Ils  sont  bien  loin 
de  se  déclarer  aujourd'hui,  quoi  qu'on  en  dise. 

Enfin,  passé  février,  je  serai  en  mesure  et  j'en- 
verrai d'autres  renforts.  J'ai  en  ce  moment  800,000 
hommes  en  mouvement,  etc.  L'argent  ne  me 
manque  pas. 

Si  les  autorités  italiennes  étaient  obligées  d'éva- 
cuer Alilan,  elles  se  retireraient  à  Gènes. 

Dans  tout  ceci,  j'ai  fait   abstraction    du  roi    de 
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Xaples,  car  s'il  est  fidèle  h  moi,  h  la  France  et  a 
l'honneur,  il  doit  être  avec  25,000  hommes  sur  le 
Pô.  Alors  beaucoup  de  combinaisons  sont  changées. 

Je  connais  parfaitement  les  positions.  Je  ne  vois 
pas  comment  l'ennemi  passerait  l'Adige.  Quand 
i)ien  même  l'ennemi  se  porterait  d'Ala  sur  .Monte - 
l)a!do,  il  ne  peut  y  conduire  l'artillerie  sur  la 
Ccrona.  Il  y  a  de  superbes  positions,  où  j'ai  donné 
ma  bataille  de  Rivoli.  L'infanterie  autrichienne  est 
méprisable,  la  seule  qui  vaille  quelque  chose  est 
l'infanterieprussienne.  A  Leipzig  ils  étaient  300,000 
hommes,  je  n'en  avais  que  110,000.  je  les  ai  battus 
deux  jours  de  suite,  etc. 

Il  faut  un  pont  sur  le  Pu,  au-dessous  de  Pavie, 
vers  Stradella. 

Il  faut  faire  travailler  à  la  citadelle  de  Plaisance. 

Si  j'avais  su  sur  quoi  compter  pour  l'artillerie, 
j'aurais  vu  si  je  devais  aller  en  Italie;  dans  tons  les 
cas,  on  peut  laisser  ébruiter  que  j'irai  en  Italie,  etc. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  général  d'Aiithouard. 
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1565.   —    NOTE    RELATIVE   A    LA    FOURXITURE 
DES  FOURRAGES. 

Paris,  lef  décembre  1813. 

Il  ne  paraîÉ  pas  possible  de  faire  des  marchés 
pour  tout  ce  qui  compose  le  service  des  fourrages, 
mais  on  peut  le  diviser  en  deux,  Tavoine  d'un  côté, 
et  de  l'autre  le  foin  et  la  paille.  Il  est  possible  de 
faire  des  marchés  pour  l'avoine,  en  variant  les  prix 
selon  les  localités.  Ce  serait  déjà  un  grand  souci  de 
moins  que  d'avoir  cette  partie  du  service  assurée. 
Quant  au  foin  et  à  la  paille,  on  ne  peut  songer  à  se 
les  procurer  que  par  réquisition.  On  connaît  la  si- 
tuation de  la  récolte  dans  les  différents  départe- 
ments, et  les  moyens  de  communication  affluent  sur 
les  magasins  centraux.  Les  réquisitions  seraient 
faites  à  des  prix  qui  ne  fussent  point  onéreux  pour 
le  gouvernement,  sans  léser  le  propriétaire. 

Le  ministre  fera  un  tableau  des  besoins  de  chaque 
magasin  en  foin  et  en  paille,  et  de  ce  que  les  dépar- 
tements peuvent  y  verser.  Des  mesures  seront  prises 
pour  que  les  payements  aux  départements  se  fassent 
régulièrement  chaque  mois.  Ce  sera  une  charge, 
mais  on  ne  peut  faire  autrement. 

Une  compagnie  s'est  présentée  à  Mayence  pour 
faire  le  service  à  AO  sous.  On  ne  comprend  pas 
comment  il  lui   sera  possible  de  le  faire,  à  moins 
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qu'elle  ne  compte  faire  faire  une  partie  de  son  ser- 
vice par  des  réquisitions  dont  elle  rachèterait  les 
bons.  Toute  compagnie  de  fourrages  se  trouvera 
dans  la  dépendance  des  mouvements  de  la  cavalerie, 
qu'elle  ne  peut  prévoir,  ni  pour  les  lieux,  ni  pour 
la  durée  de  leur  séjour,  Il  est  de  règle  que  la  cava- 
lerie vive  sur  le  pays  où  elle  se  trouve.  Si  Tennemi 
fait,  par  exemple,  un  mouvement  sur  Strasbourg  et 
qu'on  y  porte  40,000  chevaux,  comment  la  compa- 
gnie y  pourvoira-t-elleavec  ses  magasins?  Comment 
suffira-t-elle  aux  transports,  eic.'^  Il  faudra  toujours 
en  revenir  aux  réquisitions. 

Dans  l'intérieur,  où  il  n'y  aura  que  des  dépôts,  la 
charge  des  réquisitions  sera  peu  considérable  pour 
les  départements,  et  même  tout  préfet  intelligent 
la  leur  épargnerait,  en  traitant  comme  aurait  fait  la 
guerre. 

Partout  où  il  se  fera  de  grands  rassemblements, 
comme  sur  le  Rhin,  le  service  par  marché  est  im- 
possible. Il  ne  reste  que  celui  des  réquisitions  qui, 
s'il  est  bien  régularisé,  sera  le  moins  possible  à 
charge  au  pays,  qui  sent  d'ailleurs  la  nécessité  de 
nourrir  les  chevaux  pour  empêcher  que  le  cavalier 
n'aille  prendre  ce  qui  ne  lui  serait  pas  donné,  et 
éviter  ainsi  des  désordres. 

Quant  aux  Pyrénées,  on  sent  qu'on  ne  peut  y 
nourrir  longtemps  la  cavalerie.  Le  système  des 
réquisitions,  le  seul  qu'on  puisse  établir,   est  plus 
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difficile  qu'ailleurs,   et  les  prix  doivent  être  beau- 
coup plus  hauts. 

En  résultat,  40  sous  ne  seraient  pas  un  prix  trop 
considérable  pour  le  Rhin,  si  le  service  pouvait  être 
fait;  mais  le  munitionnaire  gagnerait  50  pour  100 
sur  les  chevaux  isolés  et  les  dépôts  dont  il  ferait 
réellement  le  service  ;  quant  aux  rassemblements  et 
au  véritable  service  de  l'armée,  il  se  couvrirait  de 
son  insuffisance  pour  recourir  aux  réquisitions. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


1566'  —  OaDRES  COXGERXAXT  LA  RÉORGAXISATIOM 
DE  L'ARTILLERIE. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,      DLC     DE      FELTRE  , 
MINISTRE   EE    LA    GUERRL ,    A    PARIS. 

Pans,  "  décembre  1S13. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  n'avez  pas  com- 
pris le  7'  corps  dans  l'organisation  des  équipages 
d'artillerie  des  armées,  mais  vous  pouvez  fournir 
l'artillerie  nécessaire  à  ce  corps,  soit  en  prenant  sur 
celle  destinée  à  la  réserve  à  Metz,  soit  sur  celle 
destinée  à  d'autres  corps,  car  il  n'est  pas  possible  de 
faire  autrement.  Je  réduis  l'équipage  destiné  pour 
l'arm.ée  de  réserve  de  Metz  à  huit  batteries  de  divi- 
sion, deux  à  cheval,  deux  de  réserve;  total.  92  bou- 
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ches  à  feu  ;  celui  de  réserve  des  Pyrénées  à  quatre 
batteries  de  division,  une  à  cheval,  une  de  réserve  ; 
total,  46  bouches  à  feii  ;  celui  de  réserve  de  Turin 
à  trois  batteries  de  division  et  une  de  réserve,  une 
à  cheval;  total,  38  bouches  à  feu;  ce  qui  fait 
une  réduction  totale  de  176  bouches  à  feu;  de 
sorte  que  le  total  des  équipages,  qui  se  montait 
à  1,182  bouches  à  feu  ;  ne  sera  plus  que  de 
1,006. 

Je  suppose  que  les  1"  et  14*  corps  rentreront  en 
France,  car,  s'ils  ne  revenaient  pas,  il  faudrait  dimi- 
nuer l'artillerie  du  1"  corps  bis,  qui  n'a  que  vingt- 
deux  bataillons. 

Je  vois  qu'il  y  a  à  la  Grande  Armée  cinquante- 
cinq  compagnies  d'artillerie  à  pied  et  dix-huit  dans 
les  P""  et  14'  corps,  ce  qui  fait  soixante  et  treize 
compagnies.  D'après  les  réductions  ci-dessus, 
il  ne  faut  plus  que  cent  cinq  compagnies  d'artil- 
lerie à  pied  au  lieu  de  cent  vingt-quatre.  Le  déûcit 
ne  sera  donc  plus  que  de  trente- deux  compa- 
gnies. 

Je  pense  qu'il  faut  recréer  à  leurs  dépôts  les 
compagnies  d'artillerie  à  pied  qui  sont  dans  les 
places  deStettin,  Modlin,  Zamosc,  Danzig,  Torgau, 
Wittenberg,  Erfurt,  U'ùrzburg,  Raguse ,  Zara, 
Trieste,  Sagonte,  Peniscola,  Tortose  et  Lerida,  ce 
qui  fait  quarante-cinq  compagnies.  Bien  entendu  que 
les  compagnies  recréées  porteront  le  n°  bis  jusqu'à 

5. 
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ce  que  le  sort  de  celles  qui  sont  dans  les  places  soit 
décidé.  Au  lieu  de  quatre-vingt-dix  compagnies  que 
vous  me  proposez  de  recréer,  vous  n'en  organiserez 
que  quarante-cinq  ;  ainsi  5,000  conscrits  environ 
vous  suffiront.  Présentez-moi  un  projet  de  décret 
pour  cette  réorganisation  et  pour  accorder  la  quan- 
tité de  conscrits  nécessaire. 

Je  pense  qu'un  simple  approvisionnement  attelé 
suffît,  et  comme  j'ai  diminué  les  équipages  de  cent 
soixante  et  seize  bouches  à  feu,  "25,000  chevaux 
seront  suffisants  pour  les  attelages;  "20,000  sont 
déjà  assurés,  le  déficit  ne  sera  donc  plus  que  de 
5,000.  Alais  il  ne  faut  pas  faire  de  nouvelles  com- 
mandes avant  la  réception  des  20,000.  Faites-moi 
connaître  combien  la  Garde  reçoit  de  chevaux  sur 
les  20,000.  Il  faudra  avoir  les  voitures  nécessaires 
non-seulement  pour  un  approvisionnement  et  demi, 
mais  même  pour  un  double,  afin  de  remplacer  les 
pertes  et  d'avoir  toujours  des  caissons  disponibles. 
Ainsi,  dans  le  nouveau  travail  d'organisation  des 
équipages  que  vous  allez  refaire,  prenez  pour  base 
d'avoir  les  caissons  nécessaires  pour  un  double 
approvisionnement,  le  nombre  des  soldats  du  train 
calculé  d'après  la  même  hypothèse,  mais  pris  sur  la 
conscription  de  1815;  et  enfin  les  chevaux  calculés 
pour  un  simple  approvisionnement  à  tous  les  équi- 
pages, excepté  celui  de  la  Garde,  qui  en  aura  un  et 
demi. 
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S'il  arrivait  que  les  1*'  et  14*  corps,  qui  doivent 
rentrer  en  France,  ne  vinssent  pas,  alors  on  dimi- 
nuerait les  équipages  du  nombre  de  batteries  que 
les  compagnies  d'artillerie  de  ces  corps  auraient  pu 
servir. 

D"après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15G7.  —  ARMEMEXT   ET    REAPPROVISIOWEMEXT    DES 
PLAGES  DE  PREMIÈRE  LIG.VE  DAXS  LE  XORD. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,      DLG     DE      FELTRE  , 
MINISTRE    DE   LA   GUERRE,     A   PARIS. 

Paris,  8  décembre  1811. 

11  est  important  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  toutes 
nos  places  de  première  ligne  dansle  Xord,  soit  sous 
le  point  de  vue  des  fortifications,  soit  sous  celui  de 
leur  armement  et  de  leur  approvisionnement.  Ces 
places  sent  très-dégarnies,  il  faut  les  réapprovision- 
ner en  retirant  d'Anvers  et  de  Boulogne  tout  ce  qu'il 
y  a  de  trop. 

Il  faut  aussi  retirer  de  iMaestricht,  de  Wesel  et 
de  Strasbourg  l'excédant  qui  peut  s'y  trouver,  et  le 
diriger  sur  Aletz. 

Xous  devons  placer  nos  réserves  àAIetz  et  à  Lille, 
qui  sont  deux  places  de  premier  ordre  et  les  vrais 
boulevards  de  la  France.  Il  ne  doit  y  avoir  à  Stras- 
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bourg,  Mayence,  Wesel  et  Maastricht  que  Tartillerie 
nécessaire  à  leur  défense.  Le  travail  à  faire  à  cel 
égard  me  paraît  de  la  plus  haute  importance. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


1568.  —  ORDRE  DE  \E  POIXT  TOLÉRER  DE  FEMMES 
A  L'ARMÉE. 

.AU    PRINCE    DE    NEUCHATEL    ET     DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉNÉRAL 
DE   LA    GRANDE    ARMÉE,    A    PARIS. 

Paris,  9  décembre  1S13. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  et  au  gé- 
néral Sébastian!  pour  leur  témoigner  mon  mécon- 
tentement :  au  duc  de  Padoue,  de  ce  que  la  cava- 
lerie ne  couvrait  pas  Xeuss,  et  à  tous  les  deux,  de 
ce  qu'ils  ne  se  sont  pas  portés  aussitôt  sur  Xeuss, 
comme  c'était  leur  devoir;  que  j'avais  droit  d'at- 
tendre plus  de  zèle  et  plus  d'activité  de  leur  part. 
Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  faire  partir  sa 
femme  six  heures  après  la  réception  de  votre  ordre. 
Vous  lui  ferez  connaître  mon  mécontentement  de 
ce  qu'il  a  donné  ce  mauvais  exemple  à  l'armée. 
Avant  de  lui  écrire  à  ce  sujet,  vous  vous  assurerez 
que  sa  femme  est  effectivement  partie  pour  le  re- 
joindre. Donnez  ordre  que  toutes  les  femmes  qui 
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se  trouveraient  à  Taruiée  aient  à  s'en  éloigner  et  à 
retourner  chez  elles. 

Mapoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  <juerre. 


1569.  —  ORDRES  GOXGERXANT  LA  COMPOSITION 
DES  CORPS  D'ARMÉE. 

Paris,  21  décembre  1813. 

Le  général  Maison  est  nommé  commandant  du 
1*'  corps  d'armée  à  Anvers;  le  major  général  lui 
donnera  l'ordre  de  partir  demain  pour  se  rendre 
dans  cette  place;  le  général  Roguet  et  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes  seront  sous  ses  ordres. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  général 
Grouchy  de  partir  de  suite  pour  se  rendre  à  Stras- 
bourg, où  il  prendra  le  commandement  en  chef  de 
la  cavalerie  de  l'armée. 

Il  sera  donné  des  ordres  pour  que  les  dépôts  des 
régiments  composant  le  5*  corps  de  cavalerie  en- 
voient à  Strasbourg  tout  ce  qu'ils  ont  d'hommes 
montés  et  en  état  d'entrer  en  campagne,  afin  qu'ils 
rejoignent  leurs  escadrons  de  guerre. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  duc  de  Bel- 
lune  de  rappeler  le  V  bataillon  du  37'  régiment, 
qu'il  a  envoyé  à  Lauterbourg,  et  de  tenir  les  divi- 
sions du  2*  corps  d'armée  réunies  ,  de  manière 
qu'elles  soient  prêtes  à  parlir  au   premier  ordre 
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sans  dégarnir  aucun  poste.  Sa  Alajeslé  approuve 
que  le  duc  de  Bellune  prenne  tout  ce  qu'il  y  a  de 
conscrits  dans  les  dépôts  de  réfractaires  à  Strasbourg 
pour  compléter  ses  bataillons. 

Le  major  général  donnera  Tordre  au  général 
Ruty  de  fournir  sans  délai  au  5*^  corps  de  cavalerie 
deux  batteries  d'artillerie  à  cheval. 

Il  ordonnera  au  duc  de  Bellune  d'organiser  le 
2*  corps  d'armée  en  trois  divisions  de  la  manière 
suivante  : 

P'  division  :  24'  léger,  trois  bataillons;  19^  de 
ligne,  trois;  37%  trois;  56%  trois;  61%  un;  111% 
un;  total,  quatorze  bataillons  ; 

Le  général  Dufour  commandera  cette  division. 

2'  division  :  26'  léger,  trois  bataillons;  18'  de 
ligne,  trois;  46%  trois;  93%  trois;  57%  deux;  total, 
quatorze  bataillons; 

Le  général  Dubreton  commandera  cette  division. 

3'  division  :  7^  léger,  deux  bataillons;  11%  trois; 
2^  de  ligne,  trois;  4%  trois;  72%  trois;  total,  qua- 
torze bataillons  ; 

Le  général  Duhesme  pourra  commander  cette 
division. 

'Chaque  division  aura  deux  batteries  d'artillerie  à 
pied;  total,  six  batteries,  quarante-huit  pièces.  Ce 
corps  d'armée  aura  en  outre  deux  batteries  d'artil- 
lerie de  réserve,  seize  pièces,  et  deux  batteries 
d'artillerie  à  cheval,  douze  pièces. 
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Le  5'  corps  de  cavalerie  aura  deux  batteries  d'ar- 
tillerie à  clieval ,  douze  pièces. 

Total ,  pour  le  2'  corps  d'armée  et  le  5"^  corps  de 
cavalerie,  douze  batteries  ou  quatre-vingt-huit  bou- 
ches à  feu. 

Le  major  «général  ordonnera  au  général  Ruty 
d'organiser  ces  batteries. 

Il  sera  nommé  un  général  pour  commander  Tar- 
tillerie  du  2^  corps. 

Il  sera  aussi  désigné,  de  concert  entre  le  major 
général  et  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre,  les  généraux  de  brigade, 
adjudants-commandants,  officiers  d'état-major,  l'or- 
donnateur, les  commissaires  des  guerres,  inspec- 
teurs e,  sous-inspecteurs  aux  revues,  employés  ou 
agents  des  administrations  qui  sont  nécessaires  pour 
compléter  l'organisation  du  2^  corps. 

Un  bataillon  des  équipages  militaires  sera  attaché 
à  ce  corps  d'armée. 

Il  y  sera  pareillement  attaché  trois  compagnies 
de  sapeurs,  un  officier  général  ou  supérieur  pour 
commander  le  génie ,  et  les  officiers  du  génie  né- 
cessaires. 

Le  major  général  fera  connaître  au  duc  de  Bel- 
lune  qu'il  est  indispensable  qu'au  1"  janvier  il 
forme  son  corps  à  trois  divisions,  quand  même 
chaque  division  ne  serait  qu'à  3,000  hommes;  qu'il 
est  nécessaire  de  former  les  cadres  de  ces  divisions, 
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tant  en  généraux,  en  officiers  d'état-uiajor,  etc., 
que  pour  Tartillerie,  le  génie  et  les  administra- 
tions, attendu  que  les  bataillons  vont  arriver  tout 
à  la  fois. 

Il  ordonnera  au  duc  de  Bellune  de  placer  ces 
divisions  en  échelons,  depuis  Strasbourg  jusqu'à 
Iluningue. 

Le  V  corps  d'armée,  commandé  par  le  général 
liaison,  sera  composé  de  trois  divisions,  savoir  : 

V  division  :  12^  léger,  un  bataillon;  15%  un; 
27%  un;  8^  de  ligne,  deux;  12%  trois;  17%  trois; 
34%  deux;  36%  deux;  44%  un;  48%  un;  108%  un; 
total,  dix-huit  bataillons; 

Cette  division  pourra  être  commandée  par  le  gé- 
néral Molitor. 

2^  division  :  13'  léger,  trois  bataillons;  24'  de 
ligne,  deux;  25%  trois;  27%  deux;  28%  deux;  45% 
un;  51%  deux;  58%  deux;  total,  dix-sept  ba- 
taillons ; 

Cette  division  sera  commandée  par  le  général 
Ambert. 

3^  division  .  21*  de  ligne,  deux  bataillons;  30% 
un;  33%  trois;  55%  deux;  64%  un;  75%  un;  76% 
un,  85%  deux;  88%  deux  ;  94%  un  ;  100%  un;  total, 
dix-sept  bataillons; 

Cette  division  pourra  être  commandée  par  le  gé- 
néral Carra  Saint-Cyr. 

L'artillerie  de  ce  corps  d'armée ,  qui  se  forme  à 
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Douai,  sera  composée,  comme  celle  du  2' corps, 
(le  six  batteries  de  division,  deux  batteries  de  ré- 
serve et  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval;  total, 
dix  batteries  ou  soixante  et  seize  bouches  à  feu.  Un 
général  sera  désigné  pour  commander  l'artillerie  de 
ce  corps.  Un  officier  général  ou  supérieur  sera 
nommé  pour  y  commander  le  génie,  et  il  y  sera  at- 
taché trois  compagnies  de  sapeurs.  Son  administra- 
tion sera  organisée  comme  celle  du  2^  corps. 

Le  4*  corps  d'armée ,  commandé  par  le  général 
Morand  ,  restera  composé  de  quatre  divisions,  ainsi 
qu'il  suit  : 

12^  division,  général  Damas:  5Méger,  trois  ba- 
taillons; 8%  deux;  13' de  ligne,  quatre;  23%  trois; 
96',  deux;  137%  trois;  total,  dix-sept  bataillons. 

3*  division ,  général  Guilleminot  :  54'  de  ligne, 
deux  bataillons;  82%  deux  ;  95%  deux;  104%  quatre; 
156%  deux;  total,  12  bataillons. 

32*  division,  général  Durutte  :  10*  léger,  deux 
bataillons;  17%  deux;  36%  deux;  6G'  de  ligne, 
deux;  103%  un;  131%  deux;  132%  deux;  total, 
treize  bataillons. 

5P  division,  général  Semelle  :  21*  léger,  deux 
bataillons;  25%  deux;  29%  deux;  26'  de  ligne, 
deux;  32%  deux;  39%  deux;  47%  deux;  63% 
deux;  86%  deux;  122%  trois;  total,  vingt  et  un  ba- 
taillons. 

En  conséquence,  les  deux  bataillons  du  10*  léger 
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et  les  deux  bataillons  du  17*  léger  feront  désormais 
partie  de  la  32'  division ,  au  lieu  de  la  oV. 

Le  5^  corps  d'armée,  commandé  par  le  général 
Sebastiani ,  sera  formé  en  deux  divisions,  ainsi  qu'il 
suit  : 

1"  division,  général  Albert  :  135*  de  ligne,  deux 
bataillons;  139%  deux;  140%  deux;  141%  deux; 
149%  deux;  total,  dix  bataillons. 

2^  division,  général :  150'  de  ligne,  deux 

bataillons;  152%  deux;  153%  deux;  154%  deux; 
155%  deux  ;  total,  dix  bataillons. 

Le  6'  corps  d'armée,  commandé  par  le  marécbal 
duc  de  Raguse,  sera  formé  en  quatre  divisions, 
savoir  : 

V'  division,  général  Ricard  :  2'  léger,  deux 
bataillons;  4%  deux;  22'  de  ligne,  quatre;  40% 
deux;  43%  deux;  50%  trois;  total,  quinze  ba- 
taillons 

2^  division,  général :  6'  léger,  deux  ba- 
taillons; 9%  deux;  59^  de  ligne,  deux;  65%  deux; 
69%  deux;  136%  deux;  138%  deux;  142%  deux; 
total,  16  bataillons. 

3*  division,  général  Lagrange  :  16^  léger,  deux 
bataillons;  28%  deux;  144'  de  ligne,  deux;  145% 
un;  P%  un;  14%  un;  15%  trois;  16%  un;  62% 
deux;  70%  deux;  total,  dix-sept  bataillons. 

4'  division  ,  général :  23'  léger,  deux  ba- 
taillons; 37%  quatre;  121*  de  ligne,  trois;  1"  de 


[18131  DE  NAPOLÈOX  P'.  91 

marine,  quatre  ;  2%  quatre  ;  3%  quatre  ;  4%  quatre; 
total,  vingt-cinq  bataillons. 

Le  11*  corps  d'armée,  commandé  par  le  maré- 
chal duc  de  Tarente,  restera  formé  en  deux  divi- 
sions, savoir  : 

l'  division,  général  Charpentier  :  19^  léger,  six 
bataillons;  5'  de  ligne,  un;  11%  un;  107%  quatre; 
total,  12  bataillons. 

2'  division,  général  Brayer  :  123*  de  ligne,  trois 
bataillons;  124*,  trois;  127%  trois;  les  trois  1^"  ba- 
taillons des  trois  premiers  régiments  suisses  ;  total, 
douze  bataillons. 

La  brigade  dite  de  réserve,  qui  se  réunit  à  Ge- 
nève, sera  composée  ainsi  qu'il  suit,  savoir:  8®  lé- 
ger, deux  bataillons;  18%  un;  32%  un;  5*  de  ligne, 
un;  11%  un;  23%  un;  60%  deux;  79%  deux;  81% 
deux;  16%  un;  145%  un;  total,  quinze  bataillons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1570.  —  IXSTRUCTIOXS  RELATIVES  A  LA  DÉFEXSE 
DE  LA  FROXTIÈRE  DU  JURA. 

AU    GÉNÉRAL    CLARKE ,     DUC     DE     FELTRE  , 
MLMSTRE  DE  LA  GUERRE,   A   PARIS. 

Paris,  23  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  me  paraît  que  la 
frontière  de  la  Suisse  a  sa  gauche  à  Huiiingue,  son 
centre  à  Besançon  et  sa  droite  à  Genève.  La  chaîne 
du  Jura  règne  tout  le  long  de  cette  frontière  et  n'a 
que  quatre  débouchés  :  Tun  sur  Huningue  et  Bel- 
fort,  le  second  par  le  AIont-Terrible  et  Blamont  sur 
Besançon,  le  troisième  par  Jougne ,  et  le  qua- 
trième, qui  passe  aux  Rousses  et  s'approche  de 
Genève.  Faites-moi  faire  par  le  comité  des  fortifi- 
cations un  mémoire  sur  la  défense  de  cette  fron- 
tière, accompagné  d'un  huilé,  et  faites-moi  connaître 
les  fortifications  de  campagne  qu'il  conviendrait 
d'élever  à  cet  effet. 

11  paraît  que  Belfort  doit  être  le  point  d'appui  de 
la  gauche,  Besançon  celui  du  centre  et  Genève  celui 
de  la  droite.  Il  faudra  que  des  détachements  de  ces 
trois  garnisons  soient  employés  à  couvrir  les  cols. 
Huningue,  Landskroon  ,  le  château  de  Joux  et  Ge- 
nève sont   en  première  ligne;   Belfort,  Blamont, 
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Salins  et  le  fort  de  TEcluse  en  seconde  ligne,  et 
Besançon  et  Pierre-Chàtel  en  troisième  ligne. 

Faites-moi  connaître  dans  quel  état  sont  ces 
places ,  si  elles  ont  une  garnison  ,  un  comman- 
dant, la  situation  de  leur  armement  et  approvision- 
nement. 

Si  la  guerre  avait  lieu  sur  cette  frontière,  Auxonne 
serait  un  point  important.  Il  y  a  un  arsenal  et  des 
établissements  qu'il  importe  de  conserver.  Auxonne 
a  été  une  place  forte  ;  il  doit  être  facile  de  la  re- 
mettre en  état,  si  on  n'a  rien  démoli.  Faites-moi 
un  rapport  sur  sa  situation ,  ses  approvisionne- 
ments,  sur  sa  mise  en  état  et  sur  ce  qu'il  convien- 
drait de  faire  pour  conserver  ce  point  sur  la  Saône. 

Il  est  indispensable  d'envoyer  sur-le-champ  un 
général  de  division,  le  général  Alusnier,  accompa- 
gné d'un  officier  du  génie  et  d'un  officier  d'artil- 
lerie pris  dans  les  directions,  pour  parcourir  cette 
frontière  et  en  inspecter  les  places.  Il  visitera  les 
forts,  organisera  les  gardes  nationales  qui  devront 
en  former  les  garnisons,  les  fera  approvisionner  et 
placera  des  postes  détachés  sur  les  cols  de  la  fron- 
tière. Ce  général  sera  autorisé  à  écrire  de  Belforl 
aux  autorités,  préfets,  ordonnateurs,  maires,  etc., 
pour  la  formation  et  la  remise  de  ces  approvision- 
nements. 

Le  général  Musnier  aura  aussi  le  commandement 
du  corps  de  réserve,  composé  de  quinze  bataillons, 
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qui  se  forme  à  Genève.  Il  écrira  aux  divers  dépôts 
pour  accélérer  Torganisation  de  ces  bataillons. 

^près  son  inspection,  ce  général  pourra  se  tenir 
à  Besançon,  comme  point  central  de  cette  fron- 
tière. Envoyez  directement  des  ordres  aux  préfets 
et  aux  ordonnateurs  pour  ce  qui  concerne  la  forma- 
tion de  l'approvisionnement  de  ces  places.  Il  est 
nécessaire  que  le  génie  et  l'artillerie  ne  manquent 
pas  d'argent  pour  leur  mise  en  état  et  leur  ar- 
mement. 

Faites-moi  connaître  si  les  dispositions  que  j'ai 
faites  pour  l'organisation  des  corps  de  gardes  natio- 
nales qui  devront  être  employés  à  la  défense  de 
Belfort,  du  château  de  Joux  et  de  Blamont ,  ont  été 
exécutées. 

Vous  joindrez  à  votre  rapport  sur  la  frontière  de 
la  Suisse  un  croquis  de  la  frontière  des  Vosges,  et 
me  ferez  connaître  quels  en  sont  les  passages  pra- 
ticables. 

XaPOLÉOiV. 

D'après  la  copie    Dépôt  de  la  guerre. 
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1571.  —  IXSTRLCTIO-VS  POUR   LA  DÉFEXSE  DE  LA 
BELGIQUE  ET  DE  LA  HOLLAXDE. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,      DUC     DE      FELTRE  , 
MIXISTRE    DE    LA    GlERRE,    A    PARIS. 

Paris,  24  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre  ,  le  général  Lefebvre- 
Desnoëttes,  avec  une  division  de  la  jeune  Garde, 
forte  à  peu  près  de  2,000  chevaux  et  une  batterie 
d'artillerie  à  cheval ,  et  la  division  Roguet,  forte  de 
trois  brigades  et  de  quatorze  bataillons,  faisante 
peu  près  8  à  9,000  hommes,  sont  entre  Breda  et 
Anvers. 

La  division  Barrois,  forte  de  quatre  régiments  de 
la  Garde,  de  douze  bataillons  et  de  deux  batteries 
d'artillerie,  est  à  Bruxelles;  elle  sera,  à  la  fin  du 
mois ,  forte  de  6,000  hommes  et ,  dans  les  premiers 
jours  de  janvier,  portée  à  son  grand  complet  de 
9,600  hommes. 

Une  division  de  flanqueurs,  que  commande  le 
général  Boyer,  se  réunit  à  Lille;  il  est  probable  que 
dans  la  première  quinzaine  de  janvier  elle  sera  forte 
de  6,000  hommes. 

Enfin,  dans  la  journée  d'après-demain  26,  le  duc 
de  Trévise  arrive  àXamur  avec  la  division  de  vieille 
Garde  à  pied,   forte  d'environ  6,000  hommes,  et 
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son  artillerie,  ainsi  qu'avec  la  division  de  vieille 
Garde  à  cheval  et  sa  balterie  à  cheval. 

Ainsi  donc  ,  dans  les  premiers  jours  de  janvier, 
il  y  aura  entre  TEscaut,  la  Meuse  et  Lille,  quatre 
divisions  d'infanterie  de  la  Garde,  c'est-à-dire  un 
corps  d'armée  de  30  à  40,000  hommes,  soixante 
et  dix  à  quatre-vingts  pièces  de  canon  et  6,000  che- 
vaux. 

Cependant  le  P""  corps  d'armée,  qui  est  composé 
de  plus  de  quarante  batailloDs,  dont  la  tète  com- 
mence à  arriver  à  Anvers,  se  sera  considérable- 
ment accru  d'ici  au  10  janvier.  Faites-moi  con- 
naître ce  que  vous  supposez  qu'il  y  aura  d'arrivé 
pour  cette  époque,  infanterie  et  artillerie. 

Flessingue  a  déjà  une  garnison  convenable.  J'ai 
ordonné  la  formation  de  deux  bataillons  au  131% 
lesquels,  recevant  beaucoup  de  conscrits,  pourront 
facilement  se  compléter  et  accroître  la  situation  de 
Flessingue. 

Berg-op-Zoom  a  déjà  ])our  garnison  quelques 
bataillons  du  1"  corps  qui  sont  arrivés;  je  crois 
qu'au  21  il  y  avait  dans  la  place  près  de  3,000  hom- 
mes, garnison  qui  me  parait  suffisante. 

Le  général  Drouot  vous  donnera  en  détail  la 
situation  présumée,  au  10  janvier,  de  tous  les  corps 
de  la  Garde  dénommés  ci-dessus,  infanterie  ,  cava- 
lerie ,  sapeurs  et  artillerie.  Vous  me  remettrez  cet 
état  avec  celui    du  1"   corps,   tel  que  vous  le  sup- 
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posez  devoir  être  au  10  janvier;  vous  y  joindrez 
Télat  des  j^amisons  de  Flessingue,  do  l'île  de  Wal- 
cheren  ,  d'Anvers  ,  etc. 

Enfin  j'ai  beaucoup  augmenté  le  IV  corps,  que 
j'ai  porté  à  trois  divisions;  vous  m'en  remettrez 
aussi  la  situation  présumée  au  10  janvier.  Les  me- 
sures qui  restent  à  prendre  sont  les  suivantes  : 

P  Compléter  l'approvisionnement  de  Berg-op- 
Zoom  pour  3,000  hommes  pendant  six  mois,  en 
ayant  soin  d'avoir  de  quoi  fournir  en  outre  à  la 
consommation  journalière,  afin  que  l'approvision- 
nement reste  toujours  au  complet  pour  six  mois  ; 

2°  Approvisionner  Anvers  de  manière  à  pouvoir, 
avec  ce  qui  existe  en  magasin  de  réserve,  nourrir 
l'armée  et  former  rapidement  l'approvisionnement 
de  Breda,  aussitôt  que  nous  nous  serons  rendus 
maîtres  de  cette  place. 

Quant  aux  opérations  militaires,  la  première  de 
toutes  est  de  reprendre  Breda;  ensuite  il  faut  pré- 
parer, en  avant  d'Anvers  ,  des  camps  dans  lesquels 
une  armée  de  30  à  40,000  hommes  puisse  se  placer 
et  baraquer,  et  en  même  temps  tenir  l'armée  en- 
nemie éloignée  au  moins  de  toute  la  portée  des 
bombes.  Je  vous  ai  déjà  écrit  à  ce  sujet.  Je  pense 
que  trois  camps,  appuyés  par  des  inondations  et 
couverts  par  trois  ou  quatre  redoutes,  rempliraient 
mon  intention.  Vous  devez  donc  donner  pour  in- 
struction au  général  Maison  de  ne  laisser  dans  aucun 
IX.  6 
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cas  couper  son  armée  crAnvers,  afin  de  pouvoir 
toujours  venir  se  placer  sous  la  protection  de  ces 
redoutes,  en  avant  de  la  ville.  Enfin  il  faut  me  re- 
mettre la  reconnaissance  de  toutes  les  positions  à 
occuper,  depuis  l'Escaut  jusqu'à  la  Meuse,  pour 
couvrir  la  Belgique,  ainsi  que  de  toutes  les  petites 
villes  et  bourgades  qui  ont  une  enceinte  à  retran- 
cher, de  manière  à  les  mettre  à  l'abri  de  la  cava- 
lerie ennemie. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  fixé  votre  attention 
sur  les  mesures  à  prendre  pour  avoir  à  Anvers,  à 
Berg-op-Zoom  et  à  Flessingue,  toutes  les  poudres 
nécessaires. 

Je  désire  qu'à  tous  les  renseignements  que  je 
viens  de  vous  demander  vous  joigniez  un  rapport 
particulier  sur  Berg-op-Zoom  ,  qui  me  fasse  con- 
naître l'armement  nécessaire  pour  cette  place  et  ce 
qui  existe;  les  officiers  d'artillerie  et  du  génie  né- 
cessaires et  ceux  qui  existent;  les  poudres  et  tout 
ce  que  vous  jugez  nécessaire  pour  l'armement  et 
l'approvisionnement  de  guerre  de  cette  place  et  ce 
qui  existe;  enfin  les  vivres  nécessaires  et  ce  qui 
existe.  Et  sans  attendre  de  nouveaux  ordres  ,  en- 
voyez un  officier  de  confiance  avec  les  instructions 
et  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  entrer  dans 
cette  place  les  poudres,  l'artillerie  et  tout  ce  qui 
sera  nécessaire.  Si  l'ennemi  devait  tenir  la  cam- 
pagne,  il  est  probable  que  Berg-op-Zoom  serait  la 
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première  place  assiégée  ;  il  faut  donc  la  mettre  dans 
un  parfait  état  de  défense. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1572.  —  IXSTRUGTIOXS  SLR  LA  POSITIOX  QUE  DOIT 
OCCUPER  LE  GÉXÉR.^L  MAISOX  EM  AVAXT  D'AX- 
VERS. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,      DUC     DE      FELTRE  , 
MLMSTRE   DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,   25  décembre  1813. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  Anvers  est  une  place 
de  premier  ordre,  qui  exige  au  moins  15,000  hom- 
mes de  garnison.  Ces  15,000  hommes,  renfermés 
dans  la  place,  séparés  par  une  grande  rivière, 
seraient  bloqués  par  un  nombre  égal,  au  moins  sur 
une  rive,  et  peut-être  même  par  un  nombre 
moindre.  Il  est  probable  que  ces  15,000  hommes 
seraient  bloqués  par  6,000  hommes  d'infanterie  et 
3  ou  4,000  hommes  de  cavalerie.  On  suppose  que 
la  garnison  n'a  que  500  chevaux.  Si  Tarmée  assié- 
geante voulait  brûler  Anvers  ,  il  lui  faudrait  au 
moins  25,000  hommes,  afin  d'appuyer  en  force  les 
batteries  qu'elle  établirait.  Il  ne  peut  donc  pas  être 
question  d'étendre  les  fortifications  d'Anvers;  elles 


100  CORRESPOXDAXCE    MILITAIRE  [1813] 

sont  sufâsantes.  Il  faut  seulement  les  perfectionner 
et  les  mettre  en  état.  Avec  l'immense  quantité  d'ar- 
tillerie, de  bois  et  d'ouvriers  qui  sont  dans  Anvers, 
on  ne  voit  pas  comment  l'ennemi  pourrait  se  ren- 
dre maître  de  la  place.  Ainsi  on  ne  pense  pas  que 
l'ennemi  puisse  vouloir  assiéger  la  place,  mais 
seulement  la  brûler,  ou,  ce  qui  serait  on  demi-mal, 
la  masquer  et  se  porter  sur  nos  places  du  Xord. 
Xous  aurons  bientôt  une  armée  de  cinquante  ba- 
taillons avec  un  équipage  de  campagne  ,  les  bagages 
et  tout  ce  qui  s'ensuit  pour  défendre  Anvers.  Si 
nous  sommes  supérieurs  à  l'ennemi ,  nous  le  rejet- 
terons au  delà  du  Rhin;  si  nous  lui  sommes  infé- 
rieurs (et  nous  lui  serons  certainement  inférieurs 
en  cavalerie,  s'il  porte  là  des  forces  considérables), 
il  est  probable  qu'il  tournera  la  droite  d'Anvers 
par  la  Campine,  menacera  d'arriver  à  iMalines  et 
Bruxelles  et  mettra  l'armée  d'Anvers  dans  une  po- 
sition difficile. 

11  convient  donc  de  tracer  d'avance  un  phn 
définitif. 

Doit-on  laisser  Anvers  livré  à  ses  propres  forces? 
L'armée  doit-elle  se  reployer  sur  Bruxelles  et  insen- 
siblement sur  notre  frontière  du  \ord ,  puisque  ce 
n'est  que  sur  cette  frontière  qu'on  trouve  les  inon- 
dations, les  places  et  les  secours  d'une  population 
active  et  zélée?  Celte  frontière  appuie  sa  gauche  à 
Dunkerque   et  sa   droite  à  la  Meuse  et  à  Charle- 
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mont.  Si  on  se  portail  jusque-là,  indépendamment 
de  la  perte  de  la  Belgique,  ce  qui  serait  une  perte 
d'une  grande  considération,  il  faudrait  laisser  des 
garnisons  à  Anvers,  Ostende,  \ieupor  et  au  fort 
Impérial.  L'armée  serait  ainsi  excessivement  ré- 
duite par  des  forces  mortes.  Le  parti  le  plus  con- 
venable est  donc  que  Tarmée  reste  devant  Anvers, 
ayant  une  bonne  garnison  dans  Berg-op-Zoom ,  et 
dans  le  fort  de  Bath  une  communication  assurée 
avec  Flessingue  et  le  fort  Impérial ,  et  des  moyens 
de  marine  considérables  sur  TEscaut.  Cette  armée 
ne  peut  être  ce  qu'on  appelle  bloquée.  Alais,  quel- 
que grande  que  soit  la  place  d'Anvers,  une  armée 
y  mettrait  le  désordre,  y  perdrait  son  énergie  et  sa 
position  offensive,  et,  si  l'ennemi  jetait  des  bombes 
et  des  fusées  incendiaires,  la  confusion  dans  la  ville 
et  dans  l'armée  serait  à  son  comble.  La  position 
naturelle  de  l'armée  est  dans  l'espace  entre  le 
canal  Herenthals  et  l'inondation  de  la  citadelle  ; 
c'est  un  espace  de  3,000  toises,  couvrant  deux 
grands  faubourgs  ou  villages.  Je  pense  que  l'armée 
doit  baraquer  dans  cet  espace  avec  son  artillerie, 
ses  bagages,  et  être  en  position  offensive.  Elle 
<loit  se  couvrir  d'abord  par  des  redoutes,  distantes 
l'une  de  l'autre  de  500  toises,  ce  qui  en  exigera 
«ept.  Ces  redoutes  doivent  être  placée  en  cré- 
maillère ,  avoir  40  toises  de  côté  intérieur  et 
être  parfaitement  palissadées.  Chacune  de  ces  re- 

6. 
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(^oiites  aurait  donc,  sur  les  trois  côtés,  120  toises 
de  développement.  C'est  à  l'ingénieur  à  les  établir 
en  carré  ou  en  trapèze,  suivant  les  localités.  Sur 
ces  120  toises  de  développement,  on  peut  établir 
jusqu'à  quarante  bouches  à  feu  de  36,  24  ou  18  et 
une  grande  quantité  d'obusiers  et  de  petits  mortiers, 
vu  les  immenses  ressources  de  la  marine  en  canons 
et  en  canonniers.  En  supposant  vingt  bouches  à  feu 
dans  chacune  de  ces  redoutes,  cela  ferait  l'emploi 
de  cent  quarante  bouches  à  feu,  ce  qui  exigerait, 
par  redoute,  une  compagnie  de  120  marins  faisant 
le  service  de  canonniers  ;  on  y  ajouterait  une  com- 
pagnie d'infanterie,  ce  qui  ferait  7  à  800  hommes 
pour  les  sept  redoutes.  500  ouvriers,  en  cinq 
jours,  peuvent  faire  une  redoute;  ainsi  3,500 
ouvriers,  en  cinq  ou  six  jours,  couvriraient  tout  le 
front  du  camp.  L'immense  quantité  de  bois  et 
d'ouvriers  de  la  marine  donnerait  une  grande  faci- 
lité pour  les  palissades,  et  les  palissades  font  la  force 
des  redoutes.  L'armée,  en  luiit  jours,  peut  donc  se 
retrancher  et  se  trouver  à  Tabri  d'une  attaque 
d'une  force  supérieure.  Je  ne  vois  pas  comment 
l'ennemi,  n'ayant  qu'un  équipage  de  campagne, 
pourrait  attaquer  ce  camp  retranché.  11  ne  peut 
attaquer  à  la  fois  toutes  les  redoutes  ;  il  en  atta- 
quera quatre  et  dirigera  quarante  bouches  à  feu  sur 
chacune,  ce  qui  exigera  cent  soixante  bouches  à 
feu.  Or  cent  soixante  bouches  à  feu  sont  l'équipage 


[1813]  DE   XAPOLÉOX    !«'.  103 

d'une  grande  armée  et  non  d'une  armée  comme 
celle  qui  serait  devant  Anvers,  qui  ne  peut  être  que 
de  second  ordre.  Ces  quatre  redoutes  répondront 
par  quatre-vingts  bouclies  à  feu,  et  l'équipage  de 
l'armée,  de  cent  cinquante  pièces  de  canon,  étant 
mobile,  se  porterait  dans  les  intervalles.  Indépen- 
damment de  cela,  on  peut  augmenter  encore  l'ar- 
tillerie des  redoutes  attaquées.  Une  place  comme 
Anvers  a  une  grande  quantité  de  pièces  de  12  et 
d'obusiers  qui  ne  sont  point  attelés  et  qu'on  porte- 
rait facilement  avec  les  chevaux  des  caissons;  on 
renforcerait  ainsi  de  dix  à  douze  pièces  de  canon 
les  redoutes  attaquées.  Je  regarde  donc  ce  camp 
comme  inattaquable;  25  ou  35,000  hommes  y 
seraient  à  l'abri  d'une  attaque  par  une  armée  de 
50  ou  60,000  hommes.  Rien  n'empêche  de  mettre 
dans  l'intervalle  six  autres  redoutes,  de  sorte 
qu'elles  ne  fussent  plus  éloignées  les  unes  des  autres 
que  de  200  toises;  ce  serait  alors  tout  à  fait  inat- 
taquable. Je  ne  parle  pas  de  l'ouverture  de  la 
tranchée  devant  ce  camp  ;  ce  serait  une  chose 
auda'^ieuse  et  insensée  devant  une  armée  qui  a  des 
outils  et  toutes  les  ressources  d'une  place  comme 
Anvers.  Ou  l'armée  culbuterait  les  tranchées  de 
l'ennemi,  ou  elle  attaquerait  en  cheminant;  et, 
comme  elle  aurait  une  grande  quantité  d'artillerie 
et  un  immense  approvisionnement,  ces  attaques  se 
feraient  avec  le  plus  grand  avantage.  Ainsi  ce  camp 
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serait  inattaquable  et  rennemi  le  respecterait. 
Oserait-il  alors,  devant  une  armée  baraquée  et  en 
bataille,  se  porter  sur  la  Belgique,  et  mépriser,  non 
une  ville,  mais  l'armée  qui  y  serait  campée?  Ce 
serait  lui  supposer  plusieurs  armées,  et,  dans  ce 
cas  même,  Tarmée  de  la  Belgique  serait  compro- 
mise le  jour  où  celle  restée  devant  Anvers  serait 
battue.  Il  conviendra  d'avoir  un  camp  en  avant  de 
Merxem,  qui  appuiera  ses  deux  flancs  aux  inon- 
dations de  droite  et  de  gauche,  dont  le  front  pour- 
rait être  couvert  par  trois  redoutes.  On  aurait  un 
second  camp  en  avant  de  Deurne,  couvert  égale- 
ment par  trois  redoutes  qui  serviraient  de  tète  de 
pont  en  avant  de  l'inondation.  Indépendamment  de 
ces  positions,  il  faudrait  couvrir  par  sept  redoutes 
de  campagne  tout  l'espace  entre  l'inondation  du 
haut  Escaut  et  celle  deHerenthals.  On  tiendrait  ainsi 
l'ennemi  éloigné  et  l'armée  dans  une  position  inat- 
taquable, en  lai  conservant  sa  mobilité.  Il  est  néces- 
saire que  les  deux  ponts  volants  soient  toujours  en 
activité,  indépendamment  des  batelets  qui  servent 
au  passage,  parce  qu'on  peut  passer  sur  ces  deux 
ponts  une  grande  quantité  de  chevaux  et  d'hommes. 
C'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  donner  des 
instrucfions  au  commandant  de  l'armée  d'Anvers. 

D  après  la  minute    Archives  de  l'Empire. 
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1573.   —  VOTES  RELATIVES  A   LA    FORMATIOX  Dl\E 
ARMÉE  DE  RÉSERVE  A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1813. 

Le  prince  de  \euchàtel  ira  au  bureau  de  la 
jjuerre ,  afin  de  voir  comment  on  pourrait  former 
une  armée  de  réserve  qui  devra  être  à  Paris  du  15 
au  20  janvier;  elle  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

Infanterie.  Une  division  de  la  ligne,  savoir  :  le 
6  bataillon  du  29'  léger;  le  7*  du  12^  léger;  un 
bataillon  composé  de  deux  compagnies  du  -5'  batail- 
lon de  chacun  des  2%  14^  et  1 5*  légers  ;  un  bataillon 
du  5*  léger  qui  viendra  de  Cherbourg;  total,  quatre 
bataillons  d'infanterie  légère. 

A  nommer  deux  majors,  quatre  chefs  de  balail 
Ion  et  un  général  de  brigade. 

Le  8^  bataillon  du  32^  de  ligne;  le  6'  du  58';  les 
1'%  3^  et  4r'  du  113*;  un  bataillon  composé  de  deux 
compagnies  du  5'  bataillon  du  135';  deux  compa- 
gnies du  155';  total,  six  bataillons. 

A  nommer  deux  majors  et  un  général  de  brigade. 

W.  Gérard  verra  à  prendre  dans  les  14%  15%  13*, 
12'  et  22'  divisions  militaires  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  compléter  vingt-huit  bataillons. 
-  Accélérez  l'arrivée  des  bataillons  que  les  dépôts 
doivent  fournir  à  la  Grande  Armée  et  qui  sont  dé- 
signés pour  arriver  à  Paris. 
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Cela  fermera  trois  brigades  commandées  par  un 
général  de  division. 

Cavalerie.  Il  y  a  dans  la  P' division  militaire  ...  ' 
hommes  et  5  à  600  chevaux.  Les  ordres  seront  ex- 
pédiés aux  commandants  des  dépots  pour  que,  sous 
trois  jours,  les  préfets  montent  les  hommes  qui  sont 
aux  dépôts.  M.  Gérard  les  formera  par  escadrons  et 
par  compagnies.  Ils  se  rendront  à  Versailles;  ils 
formeront  une  brigade  sous  les  ordres  d'un  général 
qui  sera  désigné. 

A  l'égard  de  ceux  qui  sont  déjà  à  Paris,  faire 
connaître  à  l'administration  s'ils  ont  des  selles  au 
dépôt  ;  en  faire  fournira  Versailles  s'ils  n'en  ont  pas. 

Tout  cela  doit  être  prêt  au  5  janvier. 

Donner  les  mêmes  ordres  à  AJAÎ.  les  préfets  dans 
les  15%  1-4-  et  22*  divisions  militaires. 

On  donnera  l'ordre  aux  préfets  de  prendre  les 
chevaux  des  particuliers,  motivé  sur  la  nécessité  de 
battre  les  plaines  de  Champagne. 

\h  se  rendront  à  Versailles  ;  ils  formeront  la 
2'  division  de  la  réserve  de  l'intérieur. 

\  oir  dans  les  dépôts  de  l'armée  d'Espagne  :  il  doit 
y  avoir  3,000  horiimes;  les  faire  diriger  sur  Ver- 
sailles, où  ils  formeront  une  division  ou  deux  bri- 
gades de  cavalerie. 

On  nommera  un  général  de  division  et  deux  gé- 
néraux de  brigade  pour  les  commander. 

1  Lacune  dans  le  texte.     *" 
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Savoir  s'il  y  a  des  harnachements  et  équipements 
aux  dépcMs,  ou  y  pourvoir  à  Paris.  Voir  les  moyens 
d'avoir  des  chevaux,  afln  d'en  avoir  6,000  à  Ver- 
sailles. 

II  sera  donc  nécessaire  que  les  ministres  fassent 
faire  six  mille  selles  prêtes  à  Paris;  les  commander 
sur-le-champ. 

Artillerie.  Voir  le  bureau  de  Tartillerie;  former 
trois  batteries  à  pied  de  vingt-quatre  pièces,  deux 
batteries  à  cheval  de  douze  pièces;  total,  trente-six 
pièces.  Le  matériel  doit  exister  à  la  Fère  ;  s'il  n'y 
en  a  pas,  faire  venir  des  chevaux  de  Douai  pour  en 
amener  des  côtes  de  l'ouest.  Tout  cela  devra  être 
rendu  du  5  au  10  à  la  Fère. 

Faire  connaître  le  lieu  d'où  Ton  tirera  les  cinq 
compagnies  ;  il  est  préférable  de  les  tirer  des  côtes. 
Xommer  un  général  d'artillerie  pour  commander. 

Les  harnais  ne  manquent  pas  à  Paris.  Un  simple 
approvisionnement  se  trouvera  réuni  à  Paris. 

Les  5  à  600  chevaux  d'artillerie,  s'ils  n'existent 
pas,  seront  levés  dans  les  départements  les  plus  à 
proximité  de  la  Fère. 

Pour  cette  armée  on  peut  employer  des  généraux 
qui  ne  sont  pas  encore  entièrement  réta])lis  de  leurs 
blessures. 

Approvisionnements .  Voir  le  bureau  de  l'artil- 
lerie; faire  des  dispositions  pour  avoir  à  la  Fère 
quinze  à  vingt  mille  coups  de  canon  et  sept  à  huit 


108  CORRESPOXDAXCE    MlLITxlIRE  [1813) 

mille  à  Vincennes,  et  un  million  de  cartouches  dans 
ces  deux  endroits. 

Génie.  Avoir  à  Vincennes  et  à  la  Fère  20,000  ou- 
tils de  pionniers.  Les  compagnies  de  sapeurs  de 
la  vieille  Garde  feront  partie  de  cette  armée.  On 
créera  de  nouvelles  compagnies  de  sapeurs  à  Paris. 

Gardes  Jiationales.  Voir  le  ministre  de  Tintérieur, 
afin  de  lever  dans  les  1'%  14'  et  15'  divisions  mili- 
taires autant  de  gardes  nationales  qu'on  en  a  levé 
dans  les  départements  de  TAlsace,  population  pour 
population ,  ce  qui  doit  former  environ  -25,000  gar- 
des nationaux  ,  qui  feront  partie  de  Tarmée  de 
réserve. 

Administration.  Voir  le  ministre  de  l'administra- 
tion de  la  guerre;  qu'il  fasse  monter  des  ateliers 
pour  faire  30,000  habits.  Quant  aux  capotes,  on  y 
pourvoira  avec  des  draps  de  toute  couleur  et  de 
toute  espèce. 

A  défaut  de  draps  pour  les  habits,  on  ferait  des 
vestes  à  manches  en  tricot,  avec  une  capote. 

On  remplacera  ce  qui  manquerait  de  buffleterie 
blanche  par  la  buffleterie  noire. 

Envoyer  des  estafettes  extraordinaires  aux  pré- 
fets et  aux  commandants  militaires  pour  presser 
l'arrivée  des  conscrits  de  la  levée  des  300,000  hom- 
mes qui  doivent  être  fournis  à  la  jeune  Garde. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  -jucrre. 
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157V.    —    DISPOSITIO.VS    POUR   METTRE    E\    ÉTAT    DE 
DÉI'EXSE  LAXGRES  ET  LE  COURS  DE  LA  SAOXE. 

KOTE    POUR    LE    DUC    DE    FELTUE  ,     MINISTRE    DE    LA    GlERRE  , 
A    PARIS. 

Paris,  6  janvier  1814. 

Il  faudrait  envoyer  un  officier  du  génie  avec  des 
fonds  pour  mettre  Langres  à  l'abri  d'un  coup  de 
main. 

Envoyez  aussi  un  des  généraux  que  vous  m'avez 
proposés  pour  commander  à  Langres  et  y  organiser 
les  gardes  nationales  de  la  ville. 

Il  faut  former  les  cohortes  des  gardes  nationales 
des  environs,  les  mettre  en  activité  et  les  réunir  là 
avec  une  douzaine  de  pièces  de  canon  pour  armer 
la  ville. 

11  faudrait  connaître  le  nombre  de  fusils  de  chasse 
ijue  l'on  a;  il  doit  y  en  avoir  dans  beaucoup  d'en- 
droits. Il  faudrait  en  envoyer  pour  armer  les  gardes 
nationales  de  ce  département  et  de  celui  des  Vosges. 
Si  on  n'avait  pas  de  fusils  de  chasse,  on  poiurait 
disposer  de  qi.'elques  autres  fusils  pour  Langres, 
car  ce  point  est  important. 

'     On  réunirait  à  Langres  la  gendarmerie  de  Vcsoul 

et  des  départements  qu'occupe  l'ennemi,  de  ma- 

IX  7 
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nière  qu'il  y  ait  là  une  force  pour  repousser  les 

partis  ennemis. 

Aussitôt  que  faire  se  pourra,  on  occupera  Port- 
siir-Saùne. 

Écrivez  au  général  commandant  à  Dijon  et  au 
:omte  de  Ségur  qu'on  doit  garder  tous  les  ponts  de 
la  Saône.  Pour  cela,  il  faut  en  connaître  le  nombre, 
charger  les  gardes  nationales  de  couvrir  ces  ponts 
par  des  tambours  en  palissades,  de  préparer  ce  qui 
est  nécessaire  pour  les  brûler  au  l)esoin,  et  de  fer- 
mer les  villages  de  manière  qu'ils  soient  à  l'abri 
des  partis.  Les  gardes  nationales  doivent  garder 
tous  les  ponts,  depuis  Alàcon  jusqu'à  Port-sur- 
Saône. 

Réitérez  les  ordres  pour  mettre  Auxonne  à  l'abri 
d'un  coup  de  main.  Je  suppose  que  vous  y  avez 
placé  un  bon  commandant. 

On  m'assure  qu'il  y  a  dans  cette  place  quatre- 
vingts  pièces  de  canon.  On  pourra  en  retirer  pour 
tous  les  ponts  de  la  Saône  et  donner  deux  pièces 
aux  gardes  nationales  chargées  de  les  défendre.  On 
trouvera  des  canonniers  et  des  officiers  d'artillerie 
retirés  dans  la  Côte-d'Or  et  la  18^  division. 

Il  faudrait  savoir  en  quel  état  se  trouve  la  fa- 
brique d'armes  de  Tulle,  en  Corrèze ,  et  la  mettre 
en  activité,  si  elle  n'y  est  pas.  Il  serait  à  désirer 
qu'on  pût  avoir  des  fabriques  d'armes  en  Bretagne 
et  en  Normandie.  On  peut  tirer  bon  parti  de  la  fa- 
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brique  d'armes  de  \'ersai]Ies,  qui  doit  faire  aujour- 
d'hui peu  d'armes  de  luxe. 

Il  conviendrait  de  retirer  les  prisonniers  qui  se 
trouvent  à  Verdun. 

J'approuve  qu'on  arme  avec  quelques  pièces  de 
gros  calibre  les  citadelles  des  trois  places  de  la 
Meuse,  Verdun  ,  Sedan  et  Mézières;  qu'on  garnisse 
l'enceinte  de  ces  trois  villes  de  quelques  pièces  de 
campagne  et  qu'on  les  mette  à  l'abri  d'un  coup  de 
main,  comme  Ta  proposé  le  comité  de  défense. 

D'après  la  miuule.  Archives  de  l'Empire. 


1575.  —  MOLVEMEXTS  DE  COXCEXTRATIOM  SUR  LA\. 
GRES  ET  XAXGV.  —  ÉVACUATION  DES  DÉPOTS  DE 
LA  GARDE  SUR  PARIS. 

AU  MARÉCHAL  KELLERMAXX  ,  DUC  DE  VALMY ,  COMMANDANT 
SUPÉRIEUR  DES  2%  3«  ET   4^  DIVISIONS  MILITAIRES,  A  METZ. 

Paris,  8  janvier  1814. 

Mon  Cousin,  je  donne  ordre  que  la  2'  division 
de  la  jeune  Garde,  qui  est  à  Luxembourg ,  se  rende 
à  Metz,  et  de  là  à  Xancy.  Cette  division,  en  passant 
à  Metz,  y  sera  complétée  à  4,000  hommes,  et  les 
hommes  prendront  chacun  leurs  quatre  paquets  de 
cartouches;  elle  devra  avoir  avec  elle  sa  batîerie  de 
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canons.  De  Xancy,  celte  division  devra  continuer  sa 
route  sur  Langres,  où  le  duc  de  Trèvise  se  trouvera 
le  11  avec  la  vieille  Garde,  cavalerie  et  infanterie. 
Je  donne  ordre  qu'on  fasse  partir  de  Paris  1,000 
hommes  pour  Langres,  où  ils  renforceront  cette  di- 
vision. Le  prince  de  la  MoskoTiaest  parti  pour  Xancy. 
Il  prendra  le  commandement  de  la  jeune  Garde  qui 
se  trouve  de  ce  côté,  et  organisera  la  défense  des 
Vosges  de  manière  à  s'y  maintenir.  J'ignore  encore 
ce  que  fait  le  duc  de  Bellune. 

Je  donne  ordre  que  tous  les  dépôts  de  la  Garde, 
de  cavalerie  et  d'infanterie,  autres  que  les  batail- 
lons de  voltigeurs  qui  doivent  se  compléter  à  Metz, 
soient  dirigés  sur  Paris ,  afin  de  désencombrer  Metz. 

Tout  ce  que  vous  avez  dirigé  sur  Phaisbourg  pour 
le  6'  corps,  il  faut  le  diriger  actuellement  sur  Sar- 
rebruck  ,  où  est  arrivé  le  6'  corps. 

Comme  on  ne  communique  plus  avec  Mayence, 
tous  les  conscrits  qui  vous  arrivent  pour  cette  place, 
vous  pouTez  les  donner  au  général  Curial,  qui  les 
f^ra  habiller  et  armer  pour  en  compléter  sa  divi- 
sion; et,  du  moment  que  cette  division  sera  portée 
à  6,000  hommes,  il  la  dirigera  également  sur  Xancy, 
peur  garderies  Vosges,  sous  les  ordres  du  prince 
de  la  Moskova. 

11  doit  vous  arriver  à  Metz  beaucoup  de  détache- 
ments pour  le  -*  corps. 

Xapoléon. 

D'aprèa  l'original  comm.  par  ?J.  le  duc  de  Valniy, 
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1576.  —  IXSTRUCTIOXS  POUR  LA  DEFENSE  DE  PAR!S, 

AU     GÉNÉRAL     CURKE,     DUC     DE     FELTRE  , 
MINISTRE   DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris ,  11  janvier  1814. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre 
d'aujourtriiui.  Mon  intention  est  de  faire  de  Paris 
une  place  forte.  Si  l'ennemi  effectue  le  projet  qu'il 
annonce  d'y  venir,  je  veux  l'y  attendre,  et  dans 
aucun  cas  ne  quitter  Paris.  Ces  bases  convenues,  il 
est  nécessaire  d'établir  aux  Invalides  et  à  l'Ecole 
militaire  de  grands  ateliers  d'artifices,  et  de  faire 
venir  de  tous  les  côtés  mille  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne, 300,000  coups  de  canon  et  12  millions  de 
cartouches.  Il  faut  que  tout  cela  soit  prêt  dans  les 
premiers  jours  de  février. 

Dès  demain  faites  choisir  des  salles  aux  Invalides 
et  établissez  un  atelier  pour  faire  100,000  cartou- 
ches par  jour.  Faites  établir  aussi  un  atelier  propre 
à  confectionner  un  grand  nombre  de  coups  de  canon 
par  jour.  Les  menus  objets,  on  les  trouvera  facile- 
ment à  Paris  ;  on  y  trouvera  aussi  du  plomb  ;  ce  qui 
est  nécessaire,  c'est  des  boulets  et  de  la  poudre. 
J'ignore  la  quantité  qu'il  y  en  a  à  Vincennes  ;  il  faut 
aussi  y  établir  un  atelier  d'égale  force. 

II  doit  y  avoir  des  boulets  à  la  Fère ,  au  Havre  > 
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à  Essonne  et  dans  les  manufactures  de  Rouen;  il  y 
en  a  aussi  sur  les  côtes.  Qu'avant  minuit  vos  esta- 
fettes partent,  et  que  tout  cela  vienne  en  toute  di- 
ligence. 

L'artillerie  se  compose  de  douze  batteries  néces- 
saires pour  la  garde  nationale  qui  défendrait  la 
ville,  ce  qui  fait  quatre-vingts  bouches  à  feu;  de 
douze  autres  batteries  pour  les  gardes  nationales 
des  environs,  ce  qui  fait  cent  soixante  bouches  à  feu  ; 
et  enfin  de  six  cents  pièces  de  canon  pour  accroître 
l'équipage  de  Tarmée  que  je  reploierais  sur  Paris. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  1 1 ,  que  vous  proposez 
de  faire  venir  de  Metz  600  voitures.  Je  suppose  que 
vous  avez  donné  des  ordres  pour  cela;  réitérez-les 
par  estafette  et  par  le  télégraphe ,  et  que  tout  cela 
vienne  sur  Vincennes. 

Faites  venir  quatre-vingts  bouches  à  feu  qui  sont 
à  Bordeaux  et  200  caissons;  faites-les  diriger  sur 
Tours,  et  de  Tours  en  droite  ligne  sur  Paris,  par 
des  relais  continus. 

Les  cinquante-deux  bouches  à  feu  et  les  200  voi- 
tures à  tirer  du  Poitou,  de  la  Bretagne  et  de  Cher- 
bourg, faites-les  venir  en  toute  diligence,  ainsi  que 
les  soixante  bouches  à  feu  à  tirer  de  Biest  et  de 
Nantes.  Voyez  ce  qu'on  peut  tirer  des  places  du 
Xord  sans  affaiblir  les  équipages. 

Il  faut  que  vous  me  présentiez,  indépendamment 
de  l'artillerie  attelée  qui  viendra  à  l'armée,  au  moins 
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huit  cenis  pièces  de  canon  de  tout  calibre.  Je  vous 
répète  que  tout  cela  doit  venir  par  relais  continus. 
Vous  ferez  faire  les  harnais  à  Paris.  Tous  les  batail- 
lons d'équipages  militaires  et  de  l'artillerie  doivent 
quitter  la  Aloselle  et  les  Ardennes  et  se  rapjirocher 
de  Paris.  Il  doit  y  avoir  encore  à  Bayonne  des  pièces 
inutiles  de  4  et  d'autres  calibres.  Faites  venir  en 
toute  diligence  les  pièces  de  rechange  inutiles  à  la 
manutention  journalière  de  Liège,  Saint-Etienne  et 
Charleville.  Accélérez  tous  les  moyens  pour  faire 
arriver  des  armes  à  Paris  :  établissez-les  aux  Inva- 
lides ou  à  l'École  militaire. 

Il  faut  une  centaine  de  pièces  de  canon  pour  Lyon. 
Faites-les-y  diriger  de  Perpignan  et  de  Toulouse, 
mon  intention  étant  de  faire  à  Lyon  une  place  d'ar- 
mes, d'y  réunir  un  corps  d'armée  et  de  mettre  cette 
ville  tout  à  fait  en  état  de  défense. 

^'APOLÉOi\. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1577.  —  XOTK  SUR  LA  SITLATIO\  ACTUELLE  DE  LA 
FR.AXCE,  SUR  LES  MOYE.VS  DOXT  ELLE  DISPOSE,  ET 
SUR  LES  MOYExVS  A  PREXDRE  POUR  RÉSISTER  A 
PARIS. 

Paris,  12  janvier  1814 '. 

Il  paraît  que  le  général  Bûlou,  avec  une  division 
de  milices  anglaises  que  commande  le  général  Gra- 
ham,  et  un  corps  de  cavalerie  que  commande  le 
général  IVinzingerode ,  se  réunit  sur  Breda.  Le  but 
de  ce  corps  serait  d'envahir  la  Belgique  ou  de 
prendre  Anvers;  on  ne  suppose  pas  qu'il  puisse 
avoir  plus  de  20,000  hommes. 

Il  paraît  que  le  général  Blûcher,  avec  l'armée  de 
Silésie,  a  débouché  par  Coblentz,  s'est  porté  sur 
Luxembourg,  a  jeté  des  obus  sur  Sarrelouis,  a  passé 
la  Sarre  à  Sarrebruck  et  marche  sur  Aletz.  Celte 
armée  n'a  jamais  été  de  plus  de  60,000  hommes; 
on  ne  pense  pas  que  ce  corps  puisse  être  de  plus  de 
40  ou  45,000  hommes,  vu  la  nécessité  d'observer 
Alayence  et  les  pertes  qu'il  a  laites.  Ce  corps  serait 
composé  des  divisions  Langeron,  Sacken  et  York. 

Un  troisième  corps  a  déboucbé  par  Bàle;  il  assiège 
Huningue,  Belfort;  il  doit  masquer  Strasbourg, 
Schlestadt,  Landau.  Il  paraît  qu'il  a  jeté  une  gar- 

1  Celte  note,  dsitée  Janvier  1814,  est  probablement  du  12. 
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nison  de  800  hommes  à  Genève.  Il  doit  assiéger 
Besançon  et  contenir  la  Suisse. 

II  paraît  donc  que  l'ennemi  chemine  par  trois 
attaques  principales  : 

L'une,  représentant  son  armée  du  \ord,  qui  était 
de  60,000  hommes,  mais  qui  bloque  Alagdebourg, 
est  opposée  aux  Danois  et  au  prince  d'Eckmùhl, 
qui,  ayant  30,000  hommes  à  Hambourg,  ne  peut 
en  occuper  moins  de  40,000  ; 

La  deuxième  attaque  est  formée  par  l'armée  de 
Silésie,  composée  comme  elle  l'était,  mais  qui, 
diminuée  par  les  combats  et  les  maladies,  l'est  en- 
core par  le  blocus  de  Alayence,  et  doit  observer 
Luxembourg,  Sarrelouis,  Aletz,  ou,  si  elle  passe 
les  Ardennes,  Alézières,  Sedan; 

La  troisième  attaque  est  faite  par  la  grande  armée 
commandée  par  le  prince  de  Scbuarzenberg,  com- 
posée des  corps  de  Gyulai,  Klenau  ,  Liechtenstein, 
Colloredo ,  U'rede,  et  l'armée  russe  de  Wittgens- 
tein  ;  les  Prussiens  que  commandait  le  général 
Kleist,  et  qui  étaient  à  cette  armée,  sont  restés  à 
Erfurt  ;  les  calculs  les  plus  exagérés  ne  portent  pas 
cette  armée  à  plus  de  100,000  hommes. 

Supposant  l'armée  du  général  Biilow,  compris 
le  blocus  de  Berg-op-Zoom  et  Gorcum ,  à  20,000 
hommes;  l'armée  du  général  Blûcher,  compris  les 
blocus  de  Alayence,  Luxembourg,  Thionville  ,  à 
60,000;    l'ai  niée    du     prince     Schxiarzenberg    à 
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100,000,  nous  aurions  en  présence  180,000  hom- 
mes. 

Ce  calcul  doit  être  fort  exagéré ,  car  l'ennemi  lui- 
même,  dans  sa  plus  grande  emphase,  ne  le  porte 
qu'à  200,000  hommes. 

Si  on  ajoute  à  ces  forces  25,000  hommes  qu'il  a 
dû  laisser  devant  Magdehourg,  40,000  devant  Ham- 
bourg, 12,000  devant  Erfurt ,  6,000  à  Uùrzburg, 
12,000  enfin  vis-à-vis  Glogau  et  Kùslrin  ,  total 
95,000  hommes,  cela  ferait  100,000  hommes 
devant  les  places  au  delà  du  Rhin  :  Tennemi  aurait 
sous  les  armes  280  à  300,000  hommes  ,  sans  com- 
prendre son  armée  d'Italie.  On  ne  pense  pas  qu'il 
puisse  avoir  davantage.  Les  maladies  ont  fait  plus 
de  ravages  dans  son  armée  que  dans  la  nôtre  ;  eux- 
mêmes  avouent  que  les  batailles  leur  ont  coûté 
beaucoup  de  monde. 

On  croit  donc  qu'en  évaluant  l'armée  de  Bùlow 
à  20,000  hommes,  celle  de  Blùcher  à  60,000, 
celle  de  Schvrarzenberg  à  100,000,  on  accorde  la 
réalité. 

L'armée  de  Biilow ,  si  elle  est  de  20,000  hom- 
mes, devra  en  laisser  4,000  vis-à-vis  Gorcum  ,  in- 
dépendamment des  milices  hollandaises,  2,000 
vis-à-vis  Berg-op-Zoom  et  2,000  dans  Breda.  Il  est 
donc  probable  qu'il  ne  lui  restera  que  12  à  15,000 
hommes,  qui  lui  sont  nécessaires  pour  observer 
Anvers.  Il  ne  semble  donc  pas  qu'on  ait  beaucoup  à 
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redouter  celui-ci,  si  ce  n'est  des  partis  pour  prêcher 
l'insurrection. 

Si  l'armée  de  Blûcher  est  de  60,000  hommes, 
nomhre  prohahlement  exagéré,  elle  ne  peut  avoir 
laissé  moins  de  20,000  hommes  devant  Alayence  ; 
Luxembourg,  Sarrelouis ,  Thionville  occuperont 
une  dizaine  de  mille  hommes. 

L'armée  du  prince  Schuarzenberg  devra  laisser 
au  moins  10,000  hommes  en  Suisse  ,  dont  le  peuple 
n'est  pas  très-bien  disposé,  15,000  hommes  devant 
Besançon  et  20,000  devant  les  places  depuis  Hu- 
ningiie  jusqu'à  Landau,  un  corps  devant  Belfort 
et  devant  Auxonne.  Ainsi  il  ne  pourrait  marcher 
sur  Langres  et  sur  Xancy  avec  plus  de  50,000  hom- 
mes. 

On  suppose  donc  que  les  25  ou  30,000  hommes 
disponibles  du  général  Bliicher  se  réunissent  aux 
50  ou  60,000  du  prince  de  Schwarzenberg  ;  il  ne 
paraît  pas  qu'ils  puissent  marcher  sur  Paris  avec 
plus  de  80,000  hommes.  Cette  opération  serait  donc 
folle  ;  mais  il  faut  la  supposer. 

MOYENS    DE    LA    FRANCE. 

Nous  avons  à  Walcheren  4,400  hommes;  dans 
l'île  de  Cadzand  ,  1,000;  dans  les  forts  de  Bath, 
Lillo  et  Liefkenshoek,  1,600;  à  Berg-op-Zoom , 
3,000;  à  Anvers  ,  12,000;  dans  les  places  ouverles, 
7,400;  total,   29,400  hommes.  (Savoir  les  marins 
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et  tout  ce  qu'on  pourra  se  procurer  du  1"  corps.) 

Nous  avons ,  en  outre,  dans  les  villes  ouvertes ,  à 
Gand,  2,900  hommes-  à  Bruxelles,  2,200;  à 
Tournay,  900;  à  Mons,  900;  à  Atli ,  500;  total, 
7,400  hommes. 

Le  général  Maison  sera  donc  disponible  pour 
couvrir  la  Belgique  avec  la  division  Roguet,  la  di- 
vision Barrois  et  la  division  de  cavalerie  de  la  Garde, 
ce  qui  lui  fera  un  corps  mobile  de  15,000  hommes, 
arec  lequel  il  peut  couvrir  Bruxelles,  et  au  pis-aller 
nnir  par  aller  couvrir  nos  places  du  \ord. 

Nous  avons  dans  les  places  du  \ord,  savoir  : 
à  Lille,  9,000  hommes;  à  Dunkerque,  800;  à 
Bergues,  600;  à  Douai,  3,100  ;  àCondé,600;à 
Valenciennes,  2,200;  à  Maubeuge,  800;  à  Lan- 
drecics,  2,100,  au  Quesnoy,  600;  à  Cambrai, 
2,600;  à  Bouchain  ,  600^  à  Arras ,  2,700;  à  Gra- 
velines,    1,500;    à    Calais,    700;    à    Saint-Omer, 

2,200;  à  Bruges,    2,100;    à  Ostende  ,  900;  à 

600;  total,  33,700  hommes. 

Le  général  Maison  pourra  donc  s'augmenter  de 
beaucoup  de  troupes  et  être  là  supérieur  à  son  en- 
nemi. 

Xoiis  avons  en  outre,  dans  les  places  de  la  Meuse 
et  de  la  Moselle,  places  ouvertes  :  à  Wesel ,  6,000; 
à  Maestricht,  4,000;  à  Venlo,  1,200;  à  Juliers, 
700;  à  Gr3ve,  1.200;  à  Bcis-le-Diic,  1,000,  à 
Namur,  1,700;   à   Aix-la-Chapelle,    600  ;  à  Aletz, 
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12,700;  à  Luxembourg,  3,000;  àSarrelouis,  2,700; 
à  Longuy,  2,000;  à  Thionville,  1,800;  à  Bitche, 
1,100. 

Il  y  a  donc  dans  les  places  de  la  Meuse,  16,400 
liommes;  entre  Meuse  et  Moselle,  23,300;  total, 
39,700  hommes. 


Le  duc  de  Tarente  ,  avec  le  1"  corps  de  cavalerie 
et  tout  ce  qu'il  peut  réunir,  peut  se  porter  sur 
Liège  et  Charlemont,  menacer  le  flanc  droit  du  gé- 
néral Blûcher,  en  gardant  la  Meuse.  Ce  maréchal, 
avec  le  général  Sebastiani^  doit  pouvoir  réunir  une 
dizaine  de  mille  hommes  avec  quarante  pièces  de 
canon,  et,  si  Tennemi  marchait  sur  Paris,  il  serait 
en  mesure  d'y  arriver  avant  lui. 

Le  duc  de  Raguse  doit  avoir  une  quinzaine  de 
mille  hommes  de  toutes  armes; 

Le  duc  de  Bellune,  une  douzaine  de  mille  hom- 
mes de  toutes  armes  ; 

Enfin  le  duc  de  Trévise,  qui  est  àLangres  ,  une 
douzaine  de  mille  hommes  de  toutes  armes. 

Ces  quatre  corps,  après  avoir  retardé  l'ennemi, 
lui  avoir  disputé  le  terrain,  si  celui-ci  marche  déci- 
dément sur  Paris,  pourront  arriver  avant  lui  dans- 
une  position  devant  Paris,  où  ils  seront  joints  par 
une  soixantaine  de  mille  hommes,  soit  de  la  Garde, 
soit  autres,  et  nous  pourrons   avoir  une  centaine 
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de  mille  hommes  à  Paris;  on  y  joindrait  20,000 
gardes  nationales  ;  enfin  on  aurait  à  Paris  assez  de 
fusils  pour  armer  une  trentaine  de  mille  hommes. 

On  pourrait  donc  avoir  vers  la  mi-février,  en 
avant  de  Paris,  une  armée  de  120,000  hommes, 
en  laissant  une  garnison  de  30,000  hommes  dans  la 
ville. 

Le  mouvement  national  produit  en  \ormandie, 
Picardie,  Champagne  ,  dans  l'Ile-de-France,  donne 
des  renforts  considérables. 

Si  les  affaires  d'Espagne  prenaient  une  tournure 
définitive  d'ici  à  ce  temps ,  nous  aurions  un  poids 
immense  dans  la  balance,  qui  ferait  changer  entiè- 
rement les  affaires  de  face  ;  alors  une  partie  des 
quatre  divisions  de  réserve  formées  à  Lyon,  dans 
le  Midi,  et  une  partie  de  la  cavalerie  de  l'armée 
d'Espagne,  pourraient  renforcer  l'armée  de  Paris 
et  porter  l'armée  de  Lyon  à  une  trentaine  de  mille 
hommes. 

En  tout  état  de  cause,  il  faut  prendre  les  mesures 
convenaljles,  et  dans  aucun  cas  n'admettre  l'aban- 
don de  Paris. 

Il  faut  donc  faire  venir  entre  Paris  et  la  Loire 
tous  les  dépôts,  afin  de  les  compléter  à  Paris,  tous 
les  cadres  des  soldats  du  train  d'équipages  mili- 
taires, ainsi  que  le  matériel  d'artillerie  non  armé, 
afin  d'avoir  une  immense  supériorité  d'artillerie  sur 
l'ennemi. 
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Il  faut  compter  sur  soixante  ou  quatre-vingts 
pièces  de  canon  pour  défendre  les  barrières  de 
Paris. 

Il  faut  faire  le  relevé  de  la  partie  de  la  muraille 
de  Paris  qui  n'est  pas  achevée,  et  commander  en 
secret  des  palissades ,  chevaux  de  frise  et  bar- 
rières, qu'on  placerait  de  manière  à  fermer  l'en- 
ceinte. 

Il  faudrait  faire  reconnaître,  par  des  officiers  du 
génie  discrets,  toutes  les  hauteurs  de  Paris  à  occu- 
per, ainsi  que  les  ponts  de  la  Seine  et  de  la  Marne, 
et  étudier  la  position  que  devrait  prendre  l'armée. 
Par  ce  moyen,  la  garde  nationale  de  Paris,  avec 
soixante  pièces  de  canon,  assurerait  la  ville;  la 
garde  nationale  de  Saint-Cloud  et  de  Versailles, 
les  ponts  de  Saint-Cloud  et  de  Sèvres;  la  garde 
nationale  de  AJeaux ,  les  ponts  de  Aleaux  ,  Corbeil  et 
autres. 

Une  armée  de  120,000  hommes,  qui  s'accroîtrait 
tous  les  jours,  couvrirait  la  capitale;  peut-être 
serait-il  convenable  que  le  munitionnaire  fît  entrer 
secrètement  dans  Paris  jusqu'à  60,000  sacs  de 
farine. 

RÉSUMÉ. 

P  Xe  jamais  faire  aucun  préparatif  pour  aban- 
donner Paris ,  et  s'ensevelir  sous  ses  raines,  s'il  le 
faut. 
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2°  Il  faut  faire  venir  par  tous  les  moyens,  et  en 
poste  ,  une  grande  quantité  de  fusils  à  Paris,  les 
placer  à  l'Ecole  militaire,  aux  Invalides  et  à  Vin- 
cennes. 

3°  Faire  venir  les  cadres  qui  se  trouvent  dans  les 
places  fortes  et  les  diriger  sur  Paris,  pour  les  com- 
pléter avec  la  conscription  de  1815  et  tout  ce  qui 
arrivera,  de  manière  qu'il  ne  reste  dans  les  places 
qu'autant  de  cadres  de  bataillon  qu'on  aura  de  fois 
800  hommes. 

4°  Diriger  toute  la  conscription  et  tous  les 
hommes  qui  étaient  destinés  pour  les  places  de  la 
Moselle  et  des  Ardennes  sur  Paris,  y  établir  de 
grands  ateliers  d'habillement,  de  gibernes,  de  sorte 
qu'on  puisse  y  habiller  une  grande  quantité  de 
monde. 

5^  Réunir  à  Paris  80  ou  100,000  sacs  de  fa- 
rine, de  manière  que  la  subsistance  de  l'armée  et 
de  la  ville  y  soit  assurée  pendant  quatre  ou  cinq 
mois. 

6°  Réunir  à  Paris  un  millier  de  pièces  de  canon  » 
2  ou  300,000  coups  de  canon  ,  8  à  10  millions  de 
cartouches.  Aussitôt  que  le  comité  de  défense  aura 
présenté  un  projet  de  défense  pour  Paris  et  que 
l'Empereur  l'aura  adopté  ,  il  n'y  aura  plus  d'incon- 
vénient à  entasser  le  matériel  à  Paris. 

1°  Il  y  a  à  Metz  5  à  600  voilures  d'artillerie  :  les 
faire  diriger  en  toute  hâte  sur  Paris;  on  pourrait  en 


[1814]  DE   NAPOI.ÉOX   l'^.  125 

commander  au  Havre,  à  Cherbourg,  et  les  faire 
venir  à  Paris. 

8°  Mettre  en  construction  une  cinquantaine  d'affûts 
de  siège  pour  pièces  de  24  et  de  16,  et  faire  venir 
les  pièces  et  les  affûts  pour  pouvoir  en  garnir  les 
hauteurs  de  Paris,  en  placer  sur  les  redoutes  et  les 
ponts.  Cela  aurait  un  grand  avantage  ,  celui  d'être 
utile  et  de  produire  un  grand  effet. 

9°  Connaître  le  nombre  de  toises  de  muraille  qui 
ne  sont  pas  terminées,  et,  comme  la  saison  ne 
permet  pas  de  l'achever  en  maçonnerie  ,  on  com- 
manderait, à  portée,  une  grande  quantité  de  grosses 
palissades  pour  pouvoir  en  peu  de  jours  les  planter. 

10"  Faire  également  une  grande  quantité  de 
palissades ,  afin  de  pouvoir  construire  des  tambours 
sur  toutes  les  portes,  de  manière  qu'ils  soient  en 
saillie  sur  toute  l'enceinte  ,  vu  que  la  saison  ne  per- 
met pas  des  ouvrages  en  terre. 

Il  faudrait  faire  aussi  des  chevaux  de  frise  qu'on 
pût  porter  où  l'on  voudrait,  pour  mettre  les  postes 
d'infanterie  à  l'abri  de  la  cavalerie. 

11°  Faire  venir  en  toute  diligence,  dans  toutes 
les  directions,  40  ou  50,000  outils-,  faire  venir  un 
grand  nombre  d'officiers  des  ponts  et  chaussées 
avec  des  piqueurs  et  tous  les  moyens  de  diriger  des 
tPiivaux  pour  faire  de  Paris  une  place  forte  et  un 
arsenal.  Les  ateliers  du  canal  de  l'Ourcq  doivent 
fournir  beaucoup  de  ressources. 
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12'  Il  faut  faire  en  petit  le  même  mouvement  à 
Lyon  ,  déclarer  qu'on  ne  laissera  jam.ais  entrer  l'en- 
nemi à  Lyon,  y  former  un  comité  de  défense, 
faire  venir  une  centaine  de  pièces  de  Toulouse  et  de 
Toulon  et  agir  de  la  même  manière. 

13°  Il  faut  réunir  au  comité  le  premier  inspecteur 
d'artillerie  et  le  sénateur  Gassendi  ; 

Que  le  comité  appelle  le  chef  du  bureau  de  l'ar- 
tillerie ,  le  chef  du  bureau  du  mouvement  des 
troupes,  et  AI.  Costaz,  directeur  de.-  ponts  et  chaus- 
sées ;  que  les  reconnaissances  et  plans  soient 
soumis  à  l'Empereur  et  que  les  dessins  soient  tout 
faits  pour  être  mis  à  exécution  ,  de  manière  qu'au 
pr  f^^i-jer  nous  soyons  en  mesure. 

Aussitôt  que  le  plan  sera  adopté,  l'Empereur  le 
fera  connaître,  pour  donner  l'impulsion  a  la  na- 
tion, et  que  chacun  soit  convaincu  qu'on  fera  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  défense  de  Paris  et  de 
Lyon. 

D'après  la  minute,    Arcbires  de  l'Empire, 
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1578.  —  ORDRE  DE  METTRE  CHALOXS  EX  ÉTAT 
DE  DÊFEXSE. 

AL    PRINCE    DE    \EUCHATEL   ET    DE    WAGRAM ,     MAJOR    GKXÉRAL, 
A     PARIS. 

Paris,  17  janvier  1814. 

Alon  Cousin,  je  viens  de  donner  ordre  au  ministre 
de  la  guerre  d'armer  Troyes ,  Vitry,  Soissons. 
Assurez-vous  demain,  avant  la  parade,  que  les  dis- 
positions nécessaires  ont  été  prises,  et  du  nom  des 
officiers  à  envoyer  dans  ces  places. 

Ordonnez  au  général  Montliion  et  au  général 
Rogniat  de  mettre  Cliàlons  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  S'il  y  a  à  Cliàlons  des  officiers  du  génie  et 
d'artillerie  dont  on  puisse  disposer,  que  l'on  en 
envoie  sur-le-champ  à  Vitry  pour  accélérer  et  sur- 
veiller les  travaux. 

J'aurai  demain  parade  à  dix  heures,  et  je  ferai 
partir,  après  la  parade,  beaucoup  de  troupes  pour 
Chàlons. 

11  est  nécessaire  que  vous  partiez  demain  soir 
pour  vous  rendre  dans  cette  ville.  Assurez-vous  que 
les  ordres  que  j'ai  donnés  pour  l'approvisionnement 
de  Chàlons  et  pour  l'établissement  des  ateliers  de 
manutention  sont  exécutés.  Envoyez,  par  l'estafette 
de  ce  soir,  copie  de  mon  ordre  sur  cet  objet  au 
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général  Rogniat  et  à  l'intendant  général  Marchant. 
Il  est  nécessaire  que  ces  ateliers  et  les  magasins 
soient  placés  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne.  Quand 
j'ai  parlé  de  Châlons ,  j'ai  compris  les  fermes  et  les 
villages  qui  ne  sont  qu'à  une  lieue  de  cette  place 
et  qui  seront  jugés  convenables  à  l'établissement 
de  ces  ateliers  de  manutention.  Ordonnez  que 
Châlons  soit  mis  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  en 
tel  état  que  je  puisse  défendre  cette  place;  faites 
abattre  les  arbres  qui  seront  nécessaires  pourformer 
des  palissades;  qu'on  n'épargne  rien.  S'il  se  trouve 
à  Châlons  un  officier  du  génie  qu'on  puisse  envoyer 
à  Soissons,  qu'on  le  fasse  partir  sur-le-champ. 

Faites  reconnaître  par  des  officiers  d'état-major 
tous  les  ponts  qui  sont  sur  la  Marne,  depuis  litry 
jusqu'à  Cliarenton. 

Ordonnez  l'organisation  de  la  garde  nationale  à 
Arcis-sur-Aube ,  afin  qu'elle  serve  à  la  garde  du 
;  ont. 

Faites  connaître  aux  différents  généraux  que  vous 
vous  rendez  à  Châlons  et  que  mon  quartier  général 
ne  tardera  pas  à  y  être  transporté. 

Recommandez  au  duc  de  Trévise,  dans  le  cas  où 
l'ennemi  serait  trop  en  force  et  qu'il  ne  pût  pas 
tenir  à  Langres,  de  faire  évacuer  toutes  les  pif^ces 
qui  sont  dans  cette  place  sur  Vilry  et  surTroyes,  et 
de  se  rapprocher  lui-même  de  Châlons ,  mais  lente- 
ment et  seulement  autant  que  cela  serait  nécessaire. 
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Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  que  je  vais 
porter  mon  quartier  général  sur  Chàlons. 

J'ignore  où  est  le  général  Ruty.  Je  suppose  qu'il 
n'est  pas  loin  de  Chàlons  et  qu'il  aura  transporté 
sur  la  rive  gauche  de  la  Alarne  tous  les  équipages 
(lu  parc.  Il  est  nécessaire  de  prendre  de  promptes 
mesures  pour  atteler  toutes  les  pièces  de  canon 
qu'il  amène.  Il  est  très-important  qu'il  y  ait  cinq 
cents  pièces  à  Chàlons.  Faites-moi  connaître  si  tout 
le  grand  quartier  général  est  à  Chàlons.  Il  est  né- 
cessaire que  les  généraux  Ruty  et  Rogniat,  l'inten- 
dant général  Marchant  et  le  payeur  s'y  rendent 
sur-le-champ,  pour  pouvoir  donner  tous  les  rensei- 
gnements ';ui  pourraient  être  demandés. 

Napoléon. 

D'après  1  original  comm.  par  le  cabinet  d^  S.  M.  l'Empereur. 


1579.  —  IXSTRUCTIOXS  POUR  LA  DEFEXSE  DE  TROVES, 
DE  VITRY  ET  DE  SOISSOXS. 

AU  GÉNÉRAL   CLARKE  ,   DUC   DE  FEUTRE 
MIXISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  1"  janvier  1814. 

Monsieur  le   Duc  de   Feltre,   donnez  ordre   au 
général  la  Hamelinaye,  qui  doit  commander  la  2* 
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division  de  la  réserve,  de  partir  demain  pour  se 
rendre  à  Troyes  ;  il  y  trouvera  le  3*  bataillon  du 
122%  qui  est  fort  de  700  hommes.  Il  recevra  dans 
peu  de  jours  un  autre  bataillon  du  121%  et  succes- 
sivement d'autres  bataillons. 

Il  prendra  le  commandement  des  troupes  et  fera 
mettre  sur-le-champ  la  ville  à  Fabri  d'un  coup  de 
main.  Il  formera  et  exercera  la  garde  nationale. 

Vous  enverrez  avec  lui  un  officier  du  génie  pour 
faire  aux  portes  les  travaux  nécessaires  pour  mettre 
la  ville  à  l'abri  des  Cosaques  et  des  troupes  légères. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  venir  en  poste 
six  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons  ;  elles  seront 
servies  par  des  canonniers  gardes  nationaux  qui 
seront  formés  à  Troyes.  Faites  en  sorte  que  ces 
pièces  et  un  dépôt  de  300,000  cartouches  soient  à 
Troyes  avant  le  24. 

Vous  nommerez  un  autre  général,  de  ceux  qui 
sont  à  Paris,  pour  aller  prendre  le  commandement 
de  Vitry.  Vous  lui  donnerez  un  officier  du  génie  et 
un  officier  d'artillerie.  Il  requerra  les  gardes  natio- 
nales, les  gardes  forestiers,  les  gardes  champêtres 
et  les  hommes  de  bonne  volonté.  Il  fera  couper, 
partout  où  il  sera  nécessaire,  les  arbres  qui  devront 
être  convertis  en  palissades ,  pour  mettre  la  ville  à 
l'abri  d'un  coup  de  main. 

Dirigez  six  yilces  de  campagne  sur  Vilry,  et  or- 
donnez, ijour  les  servir,  la  formation  d'une  com- 
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pagnie  d'arlillerie  de  gardes  nationales ,  qui  sera 
composée  de  tons  les  anciens  canonniers  qu'on 
pourra  réunir. 

Faites  partir  dans  la  nuit  un  officier  général  pour 
commander  à  Soissons.  Donnez-lui  un  officier  du 
génie  et  un  officier  d'artillerie.  II  aura  les  mêmes 
ordres  pour  mettre  la  place  en  état  de  défense. 

Faites  diriger  du  Xord  huit  ou  dix  pièces  avec 
leurs  caissons  sur  Soissons,  et  faites-y  réunir  un 
dépôt  de  300,000  cartouches. 

Il  est  important  que  ces  deux  points,  qui  doivent 
fianquer  la  droite  et  la  gauche  de  Farmée,  soient 
en  hon  état  et  à  Tahri  d'un  coup  de  main. 

Je  fais  partir  de  la  cavalerie,  de  l'infanterie  et  de 
rartillerie  pour  Chàlons,  où  je  compte  porter  inces- 
samment mon  quartier  général. 

X^APOLÉON. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1580    —  DISPOSITIO-VS  POUR    RKUXIR  A  CHALOXS 
L'ARTILLERIE  NÉCESSAIRE  A  L'ARMÉK. 

AU     GÉXÉRAL     CLARKE ,      DUC      DE      FELTRE  , 
Ml.VlSTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  18  janvier  1814. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16.  Vous  dites  que  vous 
faites  venir  quarante-cinq  compagnies  d'artillerie, 
dont  trente  à  pied  et  quinze  à  cheval.  Je  ne  com- 
prends rien  à  cette  lettre.  Toute  cette  artillerie  doit 
rester  au  parc,  à  Chàlons,  pour  servir  les  trois  cents 
pièces  de  canon.  En  général,  il  me  semble  que 
Tartillerie  saisit  mal.  La  direction  du  dépôt  est  sur 
Vincennes  et  Paris.  Les  compagnies  qui  viendraient 
des  cotes  de  l'Océan  ou  de  l'armée  d'Espagne  peu- 
vent se  diriger  sur  Paris;  mais  toutes  celles  qui 
viennent  du  côté  de  l'armée  doivent  rester  à  Chà- 
lons, au  parc. 

Il  faut  enfin  m'organiser  cent  soixante  pièces  de 
la  Garde  et  trois  cent  quarante  de  la  ligne,  de 
manière  que  j'aie  cinq  cents  pièces  à  Chàlons.  Les 
pièces  y  sont.  Les  caissons,  on  en  fait  à  Paris,  il  y 
en  a  sur  les  côtes,  et  je  suppose  que  vous  avez 
donné  des  ordres  pour  les  faire  venir.  Les  soldats 
du  train  doivent  exister  à  Douai  et  autres  lieux. 

J'attends  un  rapport  sur  les  mesures  à  prendre 
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pour  les  chevaux.  Trois  cents  pièces  de  canon  avec 
un  approvisionnement  simple  n'exigent  pas  plus 
de  1,200  voitures  ou  G  ou  7,000  chevaux.  Il  faut 
aussi  avoir  un  double  approvisionnement  dans  des 
caisses  non  attelées,  qu'on  aurait  à  Vincennes  et 
qu'on  ferait  arriver  en  poste  et  par  relais  pour  rem- 
placer nos  consommations. 

Si  à  Leipzig  j'avais  eu  30,000  coups  de  canon 
le  18  au  soir,  je  serais  aujourd'hui  le  maître  du 
monde. 

Pour  trois  cents  pièces,  il  me  faut  3  ou  400,000 
coups  de  canon.  Je  ne  sais  pas  si  l'artillerie  s'est 
sérieusement  occupée  de  cela.  Sur  ces  300,000 
coups,  je  suppose  qu'il  en  existe  100,000  confec- 
tionnés dans  les  caissons  entre  la  Garde  et  la  ligne; 
c'est  donc  200  à  250,000  coups  qu'il  faudrait  se 
procurer.  En  supposant  l'un  portant  l'autre  à 
3  livres  de  poudre,  cela  ferait  700,000  livres  de 
poudre.  Essonne  et  la  marine  doivent  les  fournir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1581.  —  XOTES  FAISAXT  COXXAITRE  L'EMPLACEMEXT 
DES  TROLPES. 

Paris,  19  janvier  1814^ 

L'ennemi  n'a  passé  la  Meuse  qu'avec  de  Ja  cava- 
lerie; il  faut  l'attaquer  et  reprendre  cette  ligne. 
Si  cela  n'était  pas  possible,  et  que  l'on  dût  se  re- 
ployer ,  le  duc  de  Raguse  défendrait  l'arrivée  de 
lennemi  sur  Cbàlons  en  lui  disputant  la  route  de 
Verdun  à  Chàlons. 

Le  duc  de  Bellune  et  le  prince  de  la  Aloskova 
prendraient  la  position  de  Vitry-le-François,  où  ils 
se  battraient. 

Dans  cette  position,  le  duc  de  Raguse  formerait 
la  gaucbe ,  le  duc  de  Bellune  et  le  prince  de  la 
Moskova  le  centre,  le  duc  de  Trévise  la  droite. 

Le  général  Dufour  est  à  Arcis-sur-Aube  avec 
quatre  bataillons  et  seize  pièces  de  canon. 

Le  duc  de  Trévise  est  à  Cbaumont  avec  les  deux 
divisions  de  vieille  Garde,  la  cavalerie  de  vieille 
Garde  et  la  brigade  du  général  Bourmont,  composée 
de  trois  bataillons  du  113*.  Deux  bataillons  aux 
ordres  du  général  Curial  sont  à  Chàlons;  trois  ba- 
taillons coucbent  le  19  à  Aleaux,  se  dirigeant  sur 
Cbàlons. 

^  Dale  présumée. 
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La  division  de  jeune  Garde  commandée  par  le 
général  Rottemboiirg  est  également  en  marche, 
se  dirigeant  sur  Cliàlons  ;  tout  cela  avec  un  train 
d'artillerie  de  quarante  pièces. 

Le  général  de  la  Hamelinaye  est  à  Troyes,  où 
deux  bataillons  doivent  déjà  être  rendus. 

Tout  le  parc  d'artillerie  qui  est  attelé,  ou  qui 
peut  l'être  avec  les  chevaux  que  l'on  attend,  doit 
rester  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne.  Tous  les 
équipages  militaires  qui  sont  attelés  doivent  rester 
pour  le  service  de  l'armée. 

Tous  les  dép(Ms  de  cavalerie  doivent  être  dirigés 
entre  Versailles  et  Rouen,  d'après  les  ordres  du 
ministre  de  la  guerre,  en  ayant  soin  de  ne  pas  suivre 
la  route  directe  de  Chàlons  à  Paris. 

Si  les  événements  devenaient  pressants,  il  fau- 
drait envoyer  demander  si  l'on  peut  compter  sur  les 
Polonais  qui  sont  à  Reims  ;  alors  on  les  ferait  venir 
à  Chàlons. 

Faire  fermer  les  brèches  de  l'enceinte  de  la  ville  ; 
la  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  faire  mettre 
des  tambours  aux  portes;  établir  des  batteries  pour, 
en  cas  de  besoin,  se  servir  de  la  ville  comme  tête 
de  pont. 

D  après  1  original  comm.  par   e  cabinec  de  S.  M.  l'Empereur. 
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1582.   —   IXSTRUCTIOXS  SLR   LA   DÉFEXSE 
DE  LA  BELGIQUE. 

AU   GÉNÉRAL   MAISON',    COMMANDANT    LE   1"    CORPS,   A  LOIVAFN. 

Paris,  23  janvier  1814. 

Dans  l'absence  du  prince  de  Xeuchàtel,  qui  s'est 
porté  aux  arant-postes ,  Sa  Majesté  m'a  chargé  de 
la  correspondance  avec  les  généraux  commandant 
les  corps. 

J'ai  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  ros  lettres 
des  12,  13,  15,  16  et  17  janvier.  Sa  Alajesté  a  vu 
avec  peine  la  belle  occasion  que  vous  avez  man- 
quée  de  remporter  une  victoire  importante  sur  l'en- 
nemi, de  débloquer  Gorcum  et  d'attirer  à  vous  les 
4,500  liommes  qui  sont  dans  cette  place  et  qui 
désormais  seront  inutiles. 

Vous  avez  disséminé  vos  troupes;  si  le  général 
Roguet  s'était  trouvé  le  11  à  Hoogstraeten  avec  la 
brigade  Ayraard  et  tonte  la  division  réunie,  il  n'est 
pas  douteux  qu'il  eût  battu  l'ennemi  complètement; 
et  depuis,  si,  lorsque  vous  avez  attiré  à  vous  la  di- 
vision Barois,  le  14,  vous  aviez  continué  à  pousser 
l'ennemi,  vous  l'auriez  complètement  battu  et  obligé 
à  se  replier  sur  Breda. 

Sa  Majesté  n'approuve  point  le  projet  d'une  ligne 
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(le  vingt  licuos;  cela  est  bon  pour  la  contrebande, 
mais  ce  système  de  guerre  n'a  jamais  réussi. 

Le  projet  de  vous  retirer  sur  Lille  et  d'aban- 
donner toute  la  Belgique  est  d'autant  plus  funeste 
que  les  bataillons  qui  devaient  composer  votre 
armée  ont  été  retenus  dans  les  places.  Vous  avez  de 
fausses  idées  sur  les  forces  de  Tennemi  dans  le 
Nord.  Le  général  Bulow  n'a  que  12,000  bommes. 
Il  n'y  a  dans  toute  la  Hollande  ,  y  compris  les 
Anglais,  que  25,000  hommes,  dont  5,000  devant 
Berg-op-Zoom,  5,000  devant  Gorcum,  Deventer  et 
Naarden ,  partie  devant  le  Helder,  partie  en  gar- 
nison dans  Breda.  Vous  n'avez  pas  été  attaqué  par 
plus  de  10,000  hommes;  vous  pouviez  en  réunir 
20,000,  écraser  l'ennemi  et  remporter  une  victoire 
éclatante.  Au  lieu  de  cela,  vous  avez  compromis 
des  corps  qui  ne  s'en  sont  tirés  que  par  leur 
intrépidité. 

Le  duc  de  Tarente  est  à  Maestricht  et  à  Liège, 
observant  Tavant-garde  des  troupes  qui  assiègent 
Mayence  et  qui  s'étendent  sur  Trêves. 

Vous  n'avez  donc  d'autre  parti ,  pour  défendre 
Anvers  et  la  Belgique,  que  de  réunir  toutes  vos 
troupes  sur  Anvers,  comme  l'Empereur  vous  l'avait 
déjà  fait  dire  par  le  major  général,  en  tenant  de 
fortes  avant-gardes,  l'une  sur  la  route  de  Turnhout 
(Lier  est  trop  en  arrière),  et  l'autre  sur  la  route  de 
Hoogstraetcn. 

8. 
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Dans  cette  situalion,  la  Belgique  ne  court  aucun 
danger  et  vos  troupes  sont  toujours  réunies.  Jamais 
l'ennemi  ne  se  jettera  sur  la  Belgique  tant  que  vous 
pourrez  voas  placer  entre  lui  et  Breda,  et  que  vous 
pourrez  marcher  sur  Gorcum.  Le  corps  de  Bùlow 
n'a  qu'un  but,  celui  de  couvrir  le  siège  de  cette 
place  importante.  Cette  position  en  avant  d'Anvers, 
en  occupant  par  des  avant -gardes  des  postes  à 
quatre  ou  cinq  lieues  en  avant,  est  la  seule  qui 
assure  la  Belgique  contre  toutes  les  troupes  qui 
viendraient  par  la  ligne  d'opération  de  Willemstad, 
Breda  et  Bois-le-Duc. 

Quant  aux  troupes  qui  pourraient  passer  la  Meuse 
entre  les  places  de  Grave,  de  Venlo  ou  de  Juliers, 
elles  sont  loin  de  vous;  vous  n'avez  du  moins  rien 
à  en  craindre.  Avant  de  s'aventurer,  elles  viendront 
G2  réunir  augénèial  Bûlow  pour  vous  battre  devant 
Anvers,  vous  jeter  dans  la  ville  et  vous  empêcher 
de  tenir  la  campagne. 

Dans  le  projet  que  vous  avez  discuté  pour  occu- 
per une  grande  ligne,  vous  n'avez  rien  contre  une 
manœuvre  de  flanc;  et,  si  l'ennemi  débouche  par 
la  Meuse  sur  votre  droite,  votre  ligne  sera  tournée. 
Ce  projet  n'est  point  raisonnalile.  Il  ne  faut  point 
abandonner  la  Belgique  sans  avoir  livré  bataille,  et 
vous  ne  pouvez  livrer  bataille  que  devant  Anvers, 
où  vos  forces  seront  réunies.  Vous  devez  même 
faire  concourir  à  votre  plan  la  garnison  de  Berg- 
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op-Zoom,  qui  organisera  un  corps  mobile  de 
2,000  hommes  avec  deux  pièces  pour  marcher 
dans  la  direction  de  Tholen  et  Willemstad  ,  et 
occuper  ainsi  le  corps  anglais. 

L'intention  de  Sa  .Majesté  est  que  rous  rectifiiez 
sur-le-champ  votre  plan  de  campagne  ;  que  vous 
choisissiez  à  une  ou  deux  lieues  d'Anvers  une  bonne 
position,  sur  laquelle  vous  puissiez  replier  vos 
avant-gardes  et  vos  corps  isolés  et  livrer  bataille. 

Si  enfin  les  forces  de  l'ennemi  devenaient  telles 
que  vous  crussiez  ne  pouvoir  livrer  bataille,  vous 
n'aurez  qu'une  lieue  de  retraite  à  faire  pour  vous 
trouver  sous  les  murs  d'Anvers. 

Vous  pouvez  réunir  de  20  à  23,000  hommes, 
y  compris  la  garnison  d'Anvers  et  le  détachement 
actif  et  mobile  de  la  garnison  de  Berg-op-Zoom. 
L'ennemi,  obligé  d'observer  Deventer,  Gorcum, 
Naarden,  Berg-op-Zoom,  est  loin  de  pouvoir  vous 
opposer  de  pareilles  forces. 

Pour  compléter  ce  projet,  vous  devez  tenir  des 
corps  mobiles,  infanterie  et  cavalerie,  lancés  fort 
loin  sur  votre  droite  qui  empêchent  les  partisans 
de  pénétrer  dans  la  Belgique;  mais  ces  partis 
doivent  être  en  observation  et  ne  jamais  passer  la 
nuit  où  ils  ont  vu  coucher  le  soleil. 

Ce  n'est  que  par  un  projet  ferme,  bien  concerté, 
et  de  la  décision,  qu'on  garde  les  provinces. 

Les  gardes  nationales  de  la  Belgique    doivent 
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mettre  les  villes   à   l'abri    de   quelques  partis  de 
Cosaques. 

Faites  rejoindrelesbatailloiis  destinés  au  P'corps, 
car  TEmpereur  a  besoin  de  la  division  Barrois  pour 
couvrir  Paris.  Tout  en  vous  disant  de  réunir  vos 
forces  sur  Anvers,  il  serait  cependant  convenable 
de  diriger  la  division  Barrois  sur  Mons ,  si  vous 
n'étiez  pas  trop  pressé,  comme  tout  porte  à  le  pen- 
ser, aOn  qu'on  puisse,  au  besoin,  la  diriger  sur 
Paris.  Envoyez  des  officiers  dans  les  places  duXord, 
pour  faire  rejoindre  huit  ou  dix  bataillons  du 
P""  corp.^,  qui  remplaceront  la  division  Barrois. 

Levez  des  chevaux  dans  la  Belgique,  de  gré  ou 
de  force,  pour  monter  tous  les  hommes  de  cavalerie 
qui  sont  à  pied. 

Dans  ce  projet,  vous  ne  devez  vous  séparer  d'An- 
vers qu'autant  que  l'ennemi  manœuvrerait  devant 
vous  avec  30  ou  40,000  hommes,  ce  qui  en  néces- 
siterait plus  de  60,000  de  son  côté. 

Général  Bertrand. 

P.  S.  Vous  sentez  bien,  mon  Général,  que  cette 
lettre  est  dictée  par  l'Empereur. 

D  après  la  miuule.   Bibliothèque  impériale. 
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1583.  —  ORDRES  POUR  LE  MOLVEMEXT   DES  TROLPES 
AU  DÉPART  DE  L'EMPEREUR  POUR  CHALOXS 

AU    PRINCE    DE    NELCHATEL    ET    DE    WAGRAil  ,     MAJOR    GÉNÉRAL, 
A   CHALOXS. 

Paris,  23  janvier  1814. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21  au  soir.  Je  serai  le  25 
au  matin  à  Chàlons. 

Xotre  armée  s'est  renforcée  à  Lyon  ,  et  l'ennemi 
s'en  est  éloigné. 

Des  patrouilles  ennemies  sont  entrées  à  Châ- 
tillon-sur-Seine  ,  venant  de  Langres. 

Le  24  doit  arriver  à  Chàlons  le  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  avec  2,400  hommes  à  cheval  de  la  Garde, 
y  compris  le  1"  de  lanciers,  qui  est  arrivé  à  Reims 
le  23  et  rejoindra  le  2i  le  général  Lefebvre-Des- 
noëttes  à  Chàlons.  Je  donne  ordre  à  ce  général  de 
prendre  deux  batteries  à  cheval  de  la  Garde  à 
Chàlons.  Il  prendra  sous  ses  ordres  la  division  Rot- 
tembourg  ,  de  la  jeune  Garde  ,  qui  arrive  à  Chàlons 
le  24,  les  bataillons  du  2*  et  du  4'  léger  qui  sont  à 
Chàlons,  la  brigade  du  général  Belair  qui  y  arrive 
le  24,  composée  des  15%  135'  et  155%  et  seize 
pièces  de  canon  :  ce  qui  fait  cinq  bataillons  de  la 
division  Dufour. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  sera  donc  à  Vilry 
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le  25  arec  2,400  cheraux  ,  8,000  hommes  d'infan- 
terie et  vingt-huit  pièces  de  canon.  II  prendra  en 
outre  arec  lui  soixante  pièces  de  canon  ,  appar- 
tenant à  la  Garde  ,  qui  doivent  se  trouver  à  Chàlons, 
et  entre  autres  les  deux  batteries  de  12;  ce  qui 
portera  alors  son  artillerie  à  quatre-vingt-huit  pièces 
de  canon. 

Je  serai  à  Vitry  en  même  temps  que  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes. 

Mon  intention  est  que  la  2'  division  de  jeune 
Garde,  qui  est  avec  le  duc  de  Raguse,  vienne  avec 
le  prince  de  la  Moskova  -,  je  vous  en  ai  déjà  donné 
Tordre  hier;  de  sorte  que  le  prince  de  la  Moskova 
aura  deux  divisions  ou  environ  16,000  hommes  et 
trente-deux  pièces  de  canon. 

Le  général  Gérard  est  à  Brienne  avec  sept  ba- 
taillons ou  environ  5,000  hommes  et  huit  pièces  de 
canon. 

Le  duc  de  Trévise  est  à  Bar-sur-Aube  avec  9,000 
hommes  de  vieille  Garde,  2,400  chevaux  et  soixante 
pièces  de  canon. 

En  réunissant  donc  les  deux  divisions  du  prince 
de  la  Moskova,  la  troupe  du  général  Gérard,  la 
division  Rottembourg,  le  général  Lefebvre-Des- 
noëttes, le  duc  de  Trévise,  je  compte  avoir  une 
trentaine  de  mille  hommes  d'infanterie,  5,000  che- 
vaux, cent  quatre-vingt-huit  bouches  à  feu.  J'aurai 
de  plus  les  10,000  hommes  ,  les  5,000  chevaux  du 
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duc  de  Bellune  ,  les  li,0(JO  hommes  d'infanterie 
du  duc  de  Raguse ,  ses  4,000  chevaux  ,  ses  soixante 
houches  à  feu.  Je  me  trouverai  donc  avec  50  à 
r>0,000  hommes  d'infanterie,  12  à  14,000  de  cava- 
lerie, trois  cents  bouches  à  feu,  c'est-à-dire  avec 
une  armée  de  80,000  hommes. 

Il  faut  que  tout  cela  ait  ses  cartouches  et  du 
pain ,  car  dès  le  2G  je  veux  reprendre  l'offensive 
et  porter  le  désordre  dans  toutes  les  colonnes  en- 
nemies. 

Faites-moi  connaître  au  juste  l'état  de  situation 
de  tous  les  corps. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1584.  —  IXSTRICTIOXS  A  PORTER  A  GERARD 
ET  A  MORTIER. 

AU    CAPITAIXE    LAMEZAX,    OFFICIER    d'oRDOXXAXCE 
DE    l'empereur,    a  PARIS. 

Paris,  23  janvier  1814 

Partez  sur-le-champ  pour  vous  rendre  par  le  plus 
court  cliemin  à  Xof^ent-sur-Seine.  \ous  y  arriverez 
demain  de  honne  heure.  Faites-moi  connaître  si  on  a 
travaillé  a  une  manutention,  s'il  y  a  des  magasins,  si 
les  généraux  Bordesoulle  et  Pajol  sont  arrivés  avec 
leur  cavalerie,  où,  quand  on  les  attend.  Expédiez- 
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moi  (le  \ogent  une  estafette  avec  tous  les  rensei- 
gnements que  vous  aurez,  et  continuez  votre  route 
sur  Arcis-sur-Aube  et  Brienne. 

Vous  trouverez  à  Brienne  le  général  Gérard  : 
dites-lui  que  je  serai  le  25  à  midi  à  Vitry  ;  qu'il  se 
tienne  prêt  à  partir;  qu'il  se  procure  du  pain  pour 
plusieurs  jours;  que,  s'il  a  quelque  nouvelle  de 
l'ennemi,  il  me  l'expédie  à  Châlons ,  où  je  serai  à 
la  pointe  du  jour  le  25  ,  ou  à  Vitry,  où  je  serai  le  25 
à  midi  -,  mais  qu'il  ne  compromette  pas  la  nouvelle 
de  mon  arrivée;  que  j'ai  à  peu  près  80,000  hom- 
mes dans  ma  main  ;  que  je  voudrais ,  le  26  ,  tomber 
sur  le  lieu  où  il  y  a  de  l'infanterie  ennemie  ,  pour 
écraser  quelque  corps. 

Vous  direz  la  même  chose  au  duc  de  Trévise, 
que  le  25  à  la  pointe  du  jour  je  serai  à  Chàlons ,  et 
le  25  à  midi  à  Vitry;  qu'il  soit  prêt  à  partir;  qu'il 
ait  à  se  procurer  pour  quelques  jours  de  vivres  , 
mon  intention  étant  de  réunir  mes  troupes  et  de 
marcher  à  l'ennemi.  Voyez  vous-même  quel  corps 
d'infanterie  le  maréchal  a  devant  lui,  et  quelles 
nouvelles  on  a  de  l'ennemi.  Il  s'agit  de  tomber  bien 
réunis  sur  quelque  corps  ennemi  et  de  le  détruire. 
Soyez  arrivé  à  Vitry  le  25  pour  me  donner  des  nou- 
velles. Xe  vous  compromettez  pas.  Dans  le  cas  où  il 
y  aurait  des  Cosaques,  allez  à  cheval  de  village  en 
village  et  ne  vous  laissez  pas  prendre.  Que  le  duc 
de  Trévise  fasse  mettre  des  relais  de  chevaux  de 
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paysans  de  Bar-sur-Aube  à  l  itry  s'il  n'y  a  pas  de 
relais  de  poste ,  afin  que  le  25  il  puisse  recevoir 
mes  ordres  pour  le  26. 

P.  S.  Si  les  généraux  Bordesoulle  et  Pajol  ne  sont 
pas  arrivés  quand  vous  passerez  à  Nogent,  laissez-y 
une  lettre  pour  eux ,  pour  qu'ils  envoient  un  of- 
ficier en  toute  diligence  à  Chàlons  et  à  Vitry  pour 
me  faire  connaître  qu'ils  arrivent,  avec  combien  de 
monde  et  s'ils  ont  leurs  batteries.  Recommandez 
bien  au  duc  de  Trévise ,  au  général  Gérard  et  aux 
autres  généraux  de  tenir  la  nouvelle  de  mon  arrivée 
très-secrète. 

D'après  la  miuule.  Archives  de  l'Empire.  r 


1585.  —  IXSTRUGTIOXS  POUR  L'ORGAxYISATIOX 
DE  L'ARTILLERIE  DE  L'ARMÉE. 

AU    GÉNÉRAL     COMTE     RUTV,     COMMANDANT    l'aRTILLERIE 
DE    l'armée,    a    CHALONS. 

Paris,  23  janvier  1814. 

Le  parc  doit  fournir,  pour  le  complet  des  équi- 
pages de  l'armée  en  Champagne,  cent  soixante  et 
quatorze  bouches  à  feu.  Elles  doivent  exister  en  ce 
moment  à  votre  parc;  en  outre,  vous  avez  dû, 
d'après  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre  en  date 
IX.  9 


146  CORRESPOXDANCE    MILITAIRE  [1814] 

du  21,  envoyer  à  Vineennes  soixante-quatre  bouches 
à  feu  dont  vingt-sept  sans  affûts.  Vous  avez  dû  aussi 
envoyer  à  la  Ferté-sous-Jouarre  69  caissons  vides 
pour  s'y  charger  de  cartouches  d'infanterie,  et  60 
autres  caissons  à  la  Fère,  pour  s'y  charger  de  mu- 
nitions; de  sorte  que  vous  devez  avoir  269  voitures 
et  cent  soixante-quatorze  bouches  à  feu.  Alais  pour 
l'organisation  complète  de  cent  soixante-quatorze 
bouches  à  feu  ,  il  faut  que  les  chevaux,  les  caissons, 
les  canonniers  attendus  soient  disponibles.  Il  me 
parait  donc  convenable  que  vous  envoyiez  promp- 
tement  à  Vincennes  toutes  les  bouches  à  feu  et  voi- 
tures inutiles  que  vous  avez  à  votre  parc,  et  que 
vous  n'y  conserviez  que  soixante  et  douze  bouches 
à  feu,  que  vous  attellerez  et  approvisionnerez  bien. 
Le  général  \eigre  prendra  des  mesures  pour  orga- 
niser et  approvisionner  le  plus  promptement  pos- 
sible les  cent  deux  bouches  à  feu  que  vous  allez 
renvoyer  à  Vincennes.  Il  y  aura  donc  à  l'armée 
quatre  cents  bouches  à  feu  attelées  et  approvi- 
sionnées, savoir  :  la  Garde,  cent  soixante-six;  les 
quatre  batteries  parties  le  22  de  Douai,  trente-deux; 
les  quatre  batteries  de  la  réserve  du  général  Gérard, 
vingt-huit;  les  deux  batteries  à  cheval  des  généraux 
Pajol  et  BordesouUe,  douze;  les  batteries  des  corps 
d'armée,  quatre-vingt-dix  ;  et  enfin  les  soixante  et 
douze  que  vous  allez  organiser  au  parc.  Ces  soixante 
?t  douze  bouches  à  feu  ,   ou  douze  batteries ,  for- 
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ment  un  total  de  288  voitures  dont  les  attelages 
sont  assurés ,  puisque  vous  avez,  d'après  votre  si- 
tuation du  20  janvier,  1,200  chevaux  du  train,  et 
que  vous  allez  en  recevoir  1,000  de  Laon.  Vous 
avez  envoyé,  pour  prendre  ces  derniers,  200  sol- 
dats du  train  ,  et  le  ministre  donne  Tordre  de  faire 
partir  avec  ces  chevaux  300  autres  soldats  du  tram 
qui  sont  au  dépôt  de  Laon.  Ainsi  vos  60  caissons  de 
la  Fère  reviendront  attelés,  et  même  une  partie  de 
ces  chevaux  vous  ramèneront  les  munitions  qui 
sont  disponibles  à  la  Fère.  L'excédant  de  vos  che- 
vaux devra  être  employé  à  atteler  les  caissons  d'in- 
fanterie que  vous  avez  envoyés  en  chargement  à 
la  Ferté.  Quant  au  personnel  nécessaire  pour  ces 
soixante  et  douze  bouches  à  feu  de  votre  parc,  voici 
quels  sont  vos  moyens  :  vous  avez  sept  compagnies 
d'artillerie  à  cheval ,  fortes  de  303  hommes ,  et 
neuf  compagnies  d'artillerie  à  pied  (y  compris  les 
quatre  compagnies  de  pontonniers) ,  fortes  de  722 
hommes.  Mon  intention  est  que  vous  complétiez  les 
compagnies  à  cheval  à  80  hommes  et  celles  à  pied  à 
70  hommes,  en  faisant  passer  les  hommes  d'une 
compagnie  dans  une  autre  ;  de  sorte  qu'au  lieu  de 
seize  compagnies  que  vous  avez  en  ce  moment  vous 
n'en  aurez  plus  que  trois  à  cheval  et  dix  à  pied ,  que 
vous  emploierez  au  service  des  douze  batteries  du 
parc.  Les  cadres  qui,  après  ces  revirements,  de- 
viendront disponibles,  seront  renvoyés  à  Vincennes. 
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Les  corps  d'armée  ont  plus  de  compagnies  d'arUl- 
lerie  qu'il  ne  leur  en  faut,  d'après  le  nombre  de 
batteries  qu'ils  ont;  il  faudra,  aussitôt  qu'il  y  aura 
possibilité,  faire  la  même  opération  qu'au  parc, 
c'est-à-dire  compléter  les  compagnies  nécessaires, 
une  par  batterie,  à  70  hommes  pour  Tartillerie  à 
pied  et  80  pour  l'artillerie  à  cheval,  et  renvoyer  à 
Vincennes  tous  les  cadres  devenus  disponibles.  Ils 
seront  complétés  et  employés  au  service  des  cent 
deux  bouches  à  feu  à  organiser  à  Vincennes,  pour 
compléter  l'équipage  de  l'armée  à  cinq  cents  bou- 
ches à  feu.  Alon  intention  est  que  vous  ne  perdiez 
pas  an  moment  pour  débarrasser  Chàlons  de  toutes 
les  voitures  inutiles  à  l'organisation  des  douze  bat- 
teries que  je  veux  avoir  au  parc. 

D'après  la  minute   Archives  de  l'Empire, 


1586.  —  IXSTRICTIOXS  POUR  LE  ROI  JOSEPH. 

Paris  ,  24  janvier  1814. 

Le  roi  Joseph,  en  qualité  de  mon  lieutenant  gé- 
néral, commandera  la  garde  nationale  de  Taris, 
comme  je  la  commandais.  Il  transmettra  ses  ordres 
au  maréchal  duc  de  Conegliano  ,  qui  ,  en  sa  qualité 
de  major  général,  les  expédiera. 

Le  Roi  commandera  les  troupes  de  la  1"  division 
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militaire  et  expédiera  ses  ordres  au  général  Hulin, 
coniiiiandant  cette  division. 

Il  donnera  ses  ordres  au  général  Ornano  ,  com- 
mandant la  Garde  à  cheval ,  la  garde  à  pied  et  l'ar- 
tillerie de  la  Garde.  Ce  général  les  fera  exécuter. 

Il  est  bon  que  les  trois  chefs  de  service  militaire 
se  rendent  tous  les  jours  chez  le  Roi. 

Le  maître  des  requêtes  Allent,  major  du  génie, 
sera  placé  à  la  tête  du  bureau  du  Roi  et  chargé  de 
l'expédition  de  tous  ses  ordres.  Il  suivra  tous  les 
détails  de  la  correspondance  de  l'armée,  tout  ce 
qui  est  relatif  à  l'organisation  de  la  garde  nationale 
et  à  la  défense  de  Paris  et  des  environs. 

Le  Roi  aura  avec  lui  quatre  aides  de  camp,  les 
généraux  Strolz,  Lecapitaine,  Espert  et  Tascher, 
et  quatre  officiers  d'ordonnance,  ceux-ci  lieutenants 
ou  capitaines,  pour  expédier  et  porter  ses  ordres. 
Il  se  servira  d'ailleurs  des  huit  capitaines  adjoints 
de  la  garde  nationale  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à 
l'expédition  des  ordres  de  la  garde  nationale. 

Garde  nationale.  —  La  garde  nationale  de  Paris 
est  composée  de  douze  légions.  J'ai  ordonné  qu'il 
fût  formé  douze  compagnies  de  canonniers,  trois  à 
l'Ecole  polytechnique,  quatre  ou  six  aux  Invalides, 
et  les  trois  ou  quatre  autres  dans  la  garde  nationale. 
Ces  douze  compagnies  pourront  servir  chacune 
six  pièces  de  canon,  ce  qui  fait  soixante  et  douze 
pièces  de  canon.  Les  batteries  servies  par  l'École 
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polytechnique  seront  les  mieux  soignées,  parce 
qu'elles  sont  susceptibles  d'aller  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Paris  et  de  faire  un  service  brillant.  Il  y  a 
à  rÉcole  un  colonel  de  la  Garde  qui  organisera  ces 
trois  compagnies  ;  je  pense  qu'elles  doivent  l'être 
dans  la  journée  de  demain,  ainsi  que  les  Invalides. 
II  faudra  faire  aller  ces  compagnies  à  Vincennes,  où 
il  y  a  un  polygone,  afin  qu'elles  tirent  quelques 
coups  de  canon  pour  s'exercer.  J'ai  nommé  le 
général  Drouot  commandant  de  l'artillerie  de  la 
garde  nationale  ;  c'est  un  officier  d'une  très-grande 
distinction.  Le  colonel  Villantroys  sera  directeur 
général  du  parc.  On  trouvera  des  officiers  d'artil- 
lerie retirés  qu'on  pourra  employer  selon  les  cir- 
constances. 

La  grande  difficulté  pour  la  garde  nationale  est 
les  armes  ;  nous  n'en  avons  pas.  On  essaye  dans  ce 
moment  l'établissement  d'un  atelier  pour  la  garde 
nationale.  Elle  doit  s'armer  de  toift  les  fusils  de 
chasse  qu'on  pourra  trouver. 

Le  génie  de  la  garde  nationale  sera  commandé 
par  le  général  Chasseloup. 

J'ai  ordonné  qu'on  fît  des  chevaux  de  frise  et  des 
palissades  pour  fermer  les  barrières  de  Paris.  Il  y  a 
à  Pans  trente  barrières  principales;  en  y  envoyant 
deux  pièces  de  canon  pour  chacune,  elles  se  trou- 
veraient à  Fabri  de  toute  insulte  des  troupes  lé- 
gères. Sur  ces  trente  barrières,  il  n'y  en  a  guère 
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qu'une  partie  qui  puissent  être  exposées,  Paris 
étant  trop  grand  pour  que  Tennemi  puisse  pré- 
senter des  troupes  légères  à  toutes  les  barrières,  à 
moins  qu'il  n'ait  des  forces  bien  considérables. 

Troupes  de  ligne.  —  J'ai  donné  Tordre  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  et  il  faut  le  réitérer,  que  tous 
les  généraux  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artil- 
lerie qui  ne  sont  pas  employés  en  ce  moment  se 
rendent  à  Paris  pour  y  recevoir  du  service  selon  les  . 
circonstances. 

Trente  cadres  de  bataillon  se  rendent  de  diffé- 
rents points  sur  Paris  pour  y  être  sous  l'inspection 
du  général  Fririon,  qui  doit  les  faire  habiller  par 
le  magasin  général,  les  armer,  et  en  former  une 
réserve  de  trente  bataillons  qu'il  complétera  avec 
des  conscrits  de  1815. 

Il  y  a  aux  environs  de  Paris  plus  de  soixante 
5"  bataillons  ou  dépôts,  qui  ofirent  de  grandes  res- 
sources en  officiers,  et  successivement,  à  mesure  qne 
les  hommes  sortiront  des  hôpitaux  ou  rejoindront, 
ces  dépôts  auront  un  certain  nombre  d'hommes 
disponibles. 

Cavalerie.  —  Il  y  a  à  Versailles  un  dépôt  central 
où  l'on  doit  monter  18,000  hommes;  ce  dépôt  est 
sous  le  commandement  du  général  Roussel.  Jus- 
qu'à celte  heure  le  dépôt  a  fourni  1,000  hommes 
tous  les  trois  ou  quatre  jours,  il  peut  en  fournir 
2,000  d'ici  au  V'  février;  de  sorte  que,  dans  les  dix 
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premiers  jours  de  février,  on  pourra  avoir  7  à 
8,000  hommes  à  cheval;  et  comme  la  plus  grande 
partie  des  dépôts  de  cavalerie  vient  autour  de 
Versailles,  cela  fournira  un  grand  nombre  d'of- 
ficiers à  employer  utilement  avec  cette  cava- 
lerie. 

Artillerie.  —  De  tous  les  points  des  côtes  Tartil- 
lerie  se  dirige  sur  Paris,  qui  est  le  principal  point 
qui  doit  fournir  à  Tarmée.  Quatre-vingt-dix  ou 
cent  pièces  arrivent  de  Châlons,  quatre-vingts  arri- 
vent de  Bordeaux,  d'autres  de  différents  points. 
J'ai  ordonné  à  la  marine  de  former  à  Cherbourg 
quatre  compagnies,  composées  de  matelols-canon- 
niers,  qui  viendront  à  Paris  avec  des  officiers 
de  marine. 

Garde  impériale.  —  Il  y  a  à  Paris  les  cadres  de 
trente  bataillons  de  la  Garde,  qui  doivent  recevoir 
18,000  conscrits.  J'ai  ordonné  qu'on  tint  toujours 
à  la  caserne  Eugène  et  à  la  caserne  Xapoléon  quatre 
de  ces  bataillons,  complétés  à  400  hommes,  les- 
quels feront  le  service  de  l'intérieur  du  Palais  et 
formeront  une  réserve  pour  se  porter  partout  où  il 
sera  nécessaire. 

Quand  les  bataillons  partiront  pour  l'armée,  ils 
seront  complétés  à  600  hommes,  mais  de  manière 
qu'il  reste  toujours  quatre  bataillons  complets  pour 
le  service  de  Paris. 

Il  y  a  une  compagnie  de  chasseurs  et  une  com- 
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pagnie  de  grenadiers  faisant  environ  300  hommes 
qui  feront  le  service  de  l'intérieur  du  Palais. 

Le  général  Charpentier,  qui  commande  une  divi- 
sion de  ces  trois  bataillons,  sera  ici  disponible  à 
Paris  avec  deux  généraux  de  brigade.  Le  général 
Cliarpentier  est  un  homme  vigoureux  à  la  guerre. 

Cavalerie  de  la  Garde.  —  II  y  a  à  Paris  de  quoi 
organiser  3,000  hommes  de  cavalerie  de  la  Garde. 
J'ai  chargé  le  général  Ornano  des  détails  de  Torga- 
nisation  et  de  la  surveillance  de  tous  les  dépôts. 
J'ai  ordonné  à  Ornano  de  fournir  tous  les  jours 
tous  les  hommes  disponibles,  de  manière  qu'ils 
puissent  partir  en  une  demi-heure  de  temps.  Je 
suis  certain  que  demain  il  y  aura  500  hommes  de 
montés,  et  qu'avant  le  P"^  février  il  y  aura  plus  de 
1,*2Û0  hommes  disponibles. 

Artillerie  de  la  Garde.  —  Le  général  d'Aboville 
commande  l'artillerie  de  la  Garde.  J'ai  ordonné 
qu'on  complétât  les  vétérans  de  la  Garde  qui  sont 
à  l'Ecole  militaire,  de  manière  qu'ils  puissent 
servir  huit  pièces.  Une  batterie  d'artillerie  à  cheval 
et  une  à  pied,  qui  viennent  d'Espagne,  arrivent 
demain;  j'ai  ordonné  qu'on  les  retint  et  qu'on  orga- 
nisât chaque  batterie.  La  Garde  aurait  donc  vingt- 
deux  pièces  de  canon  prêtes  à  agir. 

Le  général  Deriot  a  le  commandement  des  dépôts 
de  la  Garde.  J'ai  donné  le  commandement  général 
au  général  Ornano,  de  sorte  qu'en  cas  d'alarme  il 

9. 
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arrive  au  Palais  avec  sa  cavalerie,  ayant  toujours 
une  avant-garde  de  2,000  hommes  d'infanterie, 
de  ],500  à  3,000  cbevaux,  selon  le  moment,  et 
vingt-deux  pièces  de  canon,  pour  se  porter  aux 
environs  de  Paris. 

Il  y  a  à  Paris  100  gendarmes  d'élite  et  800  gen- 
darmes de  la  Ville,  ce  qui  fait  900  hommes 
d'élite  à  cheval.  Il  faut  donc  éviter  de  mettre  en 
activité  la  garde  nationale,  ce  qui  causerait  de  l'em- 
barras et  serait  pour  les  citoyens  une  fatigue  inutile. 

Par  la  réunion  de  ces  moyens,  le  gouvernement 
esi  toujours  le  maître  de  Paris  ;  car,  en  cas  d'évé- 
nement, on  ferait  faire  le  service  du  Palais  par  les 
cadres  des  trente  bataillons  de  la  Garde.  Chaque 
cadre  étant  de  100  hommes,  rien  que  ces  cadres 
formeraient  3,000  hommes  d'élite. 

La  Garde  aura  donc  toujours  en  cavalerie,  infan- 
terie et  artillerie,  plus  de  8  à  10,000  hommes  à 
Paris.  Il  y  aura  toujours  plus  de  25  à  30  cadres  de 
bataillons  dans  les  environs  de  Paris,  puisque  les 
dépôts  affluent  sur  Paris.  En  réunissant  tout  cela 
en  compagnies  d'officiers  et  en  compagnies  de  sous- 
officiers  dans  des  cas  urgents,  le  gouvernement 
rallierait  autour  de  lui  plus  de  30,000  hommes. 

Il  n'y  a  donc  rien  à  Paris  qui  puisse  contrarier  la 
volonté  du  gouvernement. 

Dans  une  circonstance  urgente,  ce  sera  une  véri- 
table ressource  que  de  faire  venir  aux  différentes 
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barrières  les  2  ou  300  hommes,  officiers,  sous- 
officiers,  soldats  et  tambours,  qui  composent  chaque 
dépôt  et  qui  sont  placés,  ou  vont  l'être,  à  trois  ou 
quatre  jours  de  Paris. 

Situation  de  Paris  clans  le  moment  actuel.  — 
L'armée  est  censée  à  Chàlons ,  Vitry  et  Bar-sur- 
Aube. 

L'ennemi  n'a  point  l'air  de  menacer  du  côté  de 
Soissons  et  des  Ardennes. 

Du  côté  des  places  du  Nord,  il  n'a  pas  encore  la 
Belgique. 

Tout  le  mouvement  de  l'ennemi  est  sur  Langres, 
Saint-Dizier  et  Dijon. 

Le  mouvement  de  l'ennemi  par  Saint-Dizier  et 
Langres  est  contenu  par  l'armée;  celui  par  Dijon 
n'est  pas  contenu. 

Il  y  a  de  Dijon  à  Paris  une  route  par  Troyes  et 
une  route  par  Sens. 

A  Troyes  il  y  a  le  général  de  la  Hamelinaye  avec 
trois  ou  quatre  bataillons,  douze  pièces  d'artillerie, 
et  on  y  réunit  une  division  de  gardes  nationales. 

Par  la  route  qui  passe  par  Sens,  le  sénateur 
Ségur  et  le  général  Veaux  se  reploient  avec  assez 
peu  de  troupes.  Le  général  Pajol ,  avec  1,500 
hommes  de  cavalerie  et  une  batterie  d'artillerie 
légère,  est  à  Xogent-sur-Seine.  Il  est  chargé  de 
garder  les  ponts  de  Xogent,  de  Montereau  et  de 
Melun.  Ces  1,500  hommes  doivent  être  augmentés 
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tous  les  jours  par  ce  que  peut  fournir  le  dépôt  de 
Versailles.  11  est  donc  de  la  plus  grande  importance 
que  le  ministre  de  Tadministration  de  la  guerre  ne 
laisse  pas  ce  dépôt  manquer  de  selles  ni  d'effets  de 
harnachement,  car  il  peut  fournir  jusqu'à  2,000 
hommes  par  jour. 

J'ai  ordonné  de  faire  partir  demain  de  Versailles 
un  général  de  brigade  arec  tout  ce  qu'il  y  a  de  dis- 
ponible au  dépôt  de  cavalerie,  pour  se  rendre  à 
Pont-sur-Yonne,  et  après-demain  on  fera  partir  les 
hommes  nécessaires  pour  compléter  cette  brigade 
à  1,000  hommes.  La  position  de  Pont  couvre  le 
pont  de  Montereau.  Cette  brigade  occupera  Monte- 
reau  et  Xemours.  J'ai  ordonné  que  le  général  de 
division  Pacthod  partît  pour  Alontereau,  organisât 
les  gardes  nationales  de  Montereau  et  des  villes 
voisines,  et  qu'on  fît  un  tambour  en  avant  du  pont 
de  Pont. 

Je  ne  suppose  pas  qu'il  puisse  arriver  par  cette 
route  plus  que  quelques  partis  de  cavalerie.  J'ai 
ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  réunir  quel- 
ques bataillons  de  gardes  nationales  et  de  ligne  qui 
arrivent  d'au  delà  de  la  Loire,  entre  autres  trois 
qui  viennentde  Bordeaux,  pour  les  diriger  d'Orléans 
sur  Montereau  et  Fontainebleau. 

Enfin ,  le  général  Pajol  a  l'ordre ,  si  l'ennemi 
pénétrait  par  la  route  de  Sens,  de  se  porter  sur 
Pont,  -Montereau  et  Moret 
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Il  est  à  espérer  que  le  général  Pajol,  qui  a  déjà 
1,500  chevaux,  pourra  en  avoir  3  ou  4,000  d'ici  au 
1"  février.  4,000  cavaliers  de  la  division  Treillard 
avec  deux  batteries  d'artillerie  légère  arrivent  à 
Orléans  le  8  février.  J'ai  donné  ordre  que  d'Or- 
léans on  les  dirigeât  sur  Fontainebleau  et  Pont. 

Deux  divisions  de  6,000  hommes  d'infanterie  de 
l'armée  d'Espagne  ont  prit  la  poste  le  20;  on  n'a 
pas  encore  leur  itinéraire  :  on  les  poussera  égale- 
ment d'Orléans  sur  Alonlereau,  où  ils  seront  à  même 
de  protéger  Paris  et  de  rejoindre  l'armée. 

Enfin  il  y  aura  toujours  à  Paris  une  réserve  de 
4  à  5,000  hommes  de  la  Garde,  qui  pourront  tou- 
jours se  porter  sur  les  points  où  des  patrouilles 
ennemies  auraient  passé. 

Il  est  probable  que  l'effet  du  mouvement  que  je 
vais  faire  fera  replier  tous  les  partis  ennemis.  L'en- 
nemi ,  d'ailleurs ,  n'est  entré  que  le  20  avec 
6,000  hommes  à  Dijon. 

Tous  les  soins  des  ministres  de  la  guerre  et  de 
l'administration  de  la  guerre  doivent  donc  être 
d'organiser  rapidement  la  cavalerie  de  Versailles. 

J'ai  fait  remettre  un  million  au  général  Roussel 
pour  payer  comptant  tous  les  chevaux  qu'on  amène 
au  dépôt.  Le  général  Roussel  étant  un  bon  général 
de  cavalerie,  il  sera  bon  de  le  mettre  à  la  tête  d'une 
division  active.  Lorsqu'il  y  aura  2,000  chevaux  à 
Pont  et  Montereau,  il  faudra  l'envoyer  en  prendre 
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le  commandement  sous  les  ordres  du  général 
Pajol ,  et  donner  l'inspection  du  dépôt  au  général 
Préval. 

Toutes  ces  mesures  me  paraissent  suffisantes  pour 
maintenir  Tennemi  éloigné  de  Paris  et  assurer  la 
tranquillité  de  la  capitale. 

Le  Roi  doit  passer  tous  les  jours  des  revues  à 
dix  heures  du  matin,  ou,  du  moins,  tous  les  deux 
ou  trois  jours.  Il  fera  venir  à  ces  revues  tous  les 
détachements  de  la  cavalerie  de  Versailles  qui  par- 
tiront, toute  la  cavalerie  de  la  Garde  disponible, 
toutes  les  batteries  qu'on  organise  et  tous  les  batail- 
lons, au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  compléteront. 
Les  conscrits  arrivent  à  Paris  à  raison  de  3  à  400 
par  jour.  Il  est  probable  que  la  levée  de  1815,  qui 
a  lieu  en  ce  moment,  les  fera  arriver  plus  nom- 
breux. 

Tous  les  cadres  de  la  Garde  seront  logés  dans 
Paris,  et  par  la  circonstance  que  tout  se  centralise 
sur  Paris,  il  se  trouvera  y  avoir  aux  environs  de 
Paris  une  quantité  considérable  d'officiers  et  sous- 
officiers  de  toutes  armes. 

Ainsi  donc  il  y  a  deux  routes  de  Paris  à  Dijon  : 
celle  de  Troyes  est  gardée  à  Troyes  par  le  général 
de  la  Hamelinaye  avec  trois  bataillons  et  quatre 
pièces  de  canon ,  et  à  Sens  par  le  général  Veaux 
avec  un  millier  d'hommes  qui  se  retirent  de 
Dijon. 


[1814]  DE   XAPOLÉOX    l•^  159 

Ce  débouché  est  gardé  en  deuxième  ligne  par  le 
général  Pajol  à  Montereau  et  par  une  brigade  de 
cavalerie  qui  commence  à  se  former  demain  et 
qui  va  se  porter  sur  les  ponts  de  Montereau  et  de 
Moret. 

Enfin  ,  j'ai  mandé  au  ministre  de  la  guerre  de 
faire  arriver  en  toute  diligence  d'Orléans  sur  Alon- 
tereau  les  troupes  qui  arrivent  au  delà  de  la  Loire, 
et  qui  seront  sous  les  ordres  du  général  Pactbod. 
Ces  troupes  couvriront  Fontainebleau,  et  le  général 
Pactbod  commanderait  alors  toute  la  ligne. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


1587.  —  ORDRE  IXDIQLAXT  LES  POSITIOXS  QUE  DOIT 
OCCUPER  L'ARMÉE  E.VTRE  VITRY  ET  SAIXT-DIZIER, 
EN  VUE  D'ATTAQUER  L'EXXEML 

Châlons-sur-Marne.  26  janvier  1814,  neuf  heures  trois  qoarts. 

L'Empereur  ordonne  que  le  duc  de  Bellune 
prenne  sur-le-cbanip  position  le  plus  près  possible 
de  Saint-Dizier ,  à  cheval  sur  la  route  de  Saint- 
Dizier  à  Vitry,  s'appuyant  la  droite  à  la  Marne, 
près  des  postes. 

Le  duc  de  Raguse  prendra  position  une  demi- 
lieue  ou  une  lieue  en  arrière  du  duc  de  Bellune, 
à  cheval  sur  le  grand  chemin. 
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Le  prince  de  la  Aloskova,  avec  la  l"  et  la  2'  divi- 
sion de  la  jeune  Garde,  prendra  position  à  une 
demi -lieue  ou  une  lieue  en  arrière  du  duc  de 
Raguse,  à  cheval  sur  la  route. 

Le  général  Lefebvre ,  avec  sa  cavalerie ,  et  la 
division  du  général  Rottembourg,  prendront  posi- 
tion en  avant  de  Vitry  et  derrière  le  prince  de  la 
Moskova,  à  cheval  sur  la  route. 

Le  quartier  général  impérial  sera  ce  soir  à  un 
village  derrière  le  duc  de  Bellune. 

On  annoncera  à  l'armée  que  Fintenticn  de  l'Em- 
pereur est  d'attaquer  demain  l'ennemi. 

Tous  les  bagages  inutiles  doivent  être  renvoyés 
entre  Vitry  et  Chàlons.  L'inspection  des  armes  doit 
être  faite;  le  soldat,  pourvu  de  cartouches. 

L'artillerie  doit  parquer  avec  les  brigades  en 
manœuvre  de  guerre. 

Des  mesures  seront  prises  pour  faire  une  distri- 
bution de  pain  et  d'eau-de-vie  ;  on  les  prendra  à 
Vitry,  ou  en  quelque  lieu  qu'on  en  trouve. 

On  travaillera  à  mettre  en  état  la  position  de 
Vitry.  Les  huit  pièces  qui  sont  arrivées  à  litry 
seront  placées  sur  les  remparts ,  de  manière  que 
cela  serve  de  réduit  à  la  position.  Les  portes  seront 
palissadées  et  les  ponts  de  la  Alarne  seront  mis  en 
^tat,  afin  d'assurer  le  passage  du  duc  de  Trévise 
et  du  général  Gérard ,  qui  doivent  arriver  à 
Vitry. 
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Des  locaux  seront  préparés  pour  les  ambulances. 

On  fera  reconnaître  la  rivière  de  l'Ornain  ;  on 
s'assurera  du  pont  de  la  route,  du  pont  de  Vitry-le- 
Brûlé,  et  on  en  fera  construire  un  troisième,  cette 
position  devant  être  la  position  de  retraite. 

Xapoléox. 

D'après  loriginal  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1588.    —    IXSTRUCTIOXS   RELATIVES   A  U\E 
RECOWAISSAXGE  DE  L'ORXAIY. 

Vitry-le-François,  26  janvier  1814. 

Caraman  partira  sur-le-cliamp  ;  il  ira  reconnaître 
rOrnain.  Il  verra  si,  dans  sa  situation  actuelle,  cette 
rivière  a  des  gués  ;  il  reconnaîtra  tous  les  ponts 
depuis  la  Marne  jusqu'à  Heiltz-rÉvèque,  sur  une 
branche,  et  jusqu'au  Buisson,  sur  l'autre  branche; 
de  sorte  que  je  puisse  passer  l'Ornain  sur  trois 
colonnes,  ma  gauche  au  Buisson,  mon  centre  sur 
Vitry  ou  Changy ,  et  ma  droite  sur  la  chaussée.  Je 
suppose  que  l'Ornain  ,  étant  dans  ce  moment  très- 
gros,  n'oflVe  aucun  gué,  et  que  cela  sera  une  fort 
bonne  ligne.  Caraman  prendra  auprès  des  gens  du 
pays  des  renseignements,  de  manière  à  prolonger 
jusqu'à  Revigny  les  renseignements  que  procurera 
sa  reconnaissance. 
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Il  verra  les  maires,  les  forestiers;  il  enverra  des 
hommes  du  pays  se  renseigner  à  Bar  sur  ce  qu'il 
y  a  de  nouveau,  avec  ordre  de  venir  rendre  compte 
au  quartier  général  à  Vitry  ;  il  promettra  force 
récompenses  et  pourra  même  leur  donner  quelques 
napoléons;  qu'il  en  envoie  de  chaque  village  où  il 
passera. 

Il  est  probable  que  l'ennemi  étant  à  Saint-Dizier, 
il  aura  de  la  cavalerie  à  Revigny;  il  faut  savoir 
quelle  espèce  de  troupes,  et  s'il  y  a  du  canon  et  de 

l'infanterie. 

Napoléon. 

D'après  1  original  comm.  par  M.  le  duc  de  Caraman. 


1589.  —  EXVOI  DE  REX'SEIGXEMEXTS  SUR  LA  MARCHE 
DE  L'EXXEMI. 

AU    MARÉCHAL    VICTOR,    DUC    DE    BELLUXE ,    COMMAXDAXT 
LE    2«   CORPS,    A    THILBLEMOXT. 

Vitry-le-François,  26  janvier  1814,  quatre  heures  après  midi. 

Je  suis  arrivé  à  Vitry.  Je  me  rendrai  à  votre  quar- 
tier général  avant  le  jour. 

Le  major  général  vous  aura  envoyé  l'ordre  de 
l'armée.  Tout  est  en  colonne  entre  Vitry  et  votre 
avant-garde.  Il  est  nécessaire  que  demain,  à  la 
pointe  du  jour,  vous  soyez  en  bataille.  Je  ne  sup- 
pose pas  que  l'ennemi  marche  sur  Vitry,  le  plan 
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général  de  ses  opérations  paraissant  être  de  se 
porter  sur  la  route  de  Troyes.  Cependant,  s'il  mar- 
chait sur  Vitry,  il  ne  pourrait  être  qu'avantageux 
de  le  laisser  un  peu  déboucher,  pour  le  rejeter  en- 
suite dans  Saint-Dizier. 

Tâchez  de  savoir  s'il  a  filé  sur  le  pont  de  Saint- 
Dizier  et  ce  qu'il  fait. 

Le  colonel  Bernard,  mon  aide  de  camp,  qui  a 
traversé  tout  le  corps  de  Bliicher,  les  a  estimés 
n'être  pas  plus  de  20  à  25,000  hommes.  Ils  n'ont 
que  trente-six  à  quarante  pièces  de  canon.  Si  l'on 
pouvait  demain  engager  ce  corps  et  le  bien 
rosser,  cela  aurait  une  grande  influence  sur  toutes 
les  affaires;  car  l'ennemi  est  très-disséminé  : 
20,000  hommes  sont  devant  Besançon  ;  15,000 
dans  la  direction  de  Lyon  ;  15,000  à  Dijon  ;  30,000 
sont  sur  Chaumont  ;  ils  ont  du  monde  devant 
Huningue,  Strasbourg,  Mayence  ;  ils  sont  disse 
minés  dans  toutes  les  directions. 

Comme  la  route  est  couverte  d'artillerie,  faites 
bien  vos  dispositions. 

Faites  faire  un  petit  croquis  de  Saint-Dizier  selon 
que  vous  l'avez  reconnu,  afin  qu'à  mon  arrivée  je 
puisse  voir  comment  l'attaquer. 

Nous  pourrons  écraser  l'ennemi  par  une  immense 
supériorité  d'artillerie.  Je  pense  faire  jouer  demain 
trois  cents  pièces. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1590.  —  ORDRE  DE  SE  PORTER  A  V  ASSY.  —  IXSTRUC- 
TIOXS  POUR  LA  DISPOSITION'  DES  TROUPES. 

AU    MARÉCHAL    MARMOXT ,     DIG    DE    RAGLSE,     COMMAXD.«T 
LE   6^   CORPS,    A    SAIXT-DIZIER. 

Montiérender,  29  janvier,  1814,  huit  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  dégel  contjnue  àforce.Xousnousen 
tirerons  encore  aujourd'hui  ;  mais  cette  nuit  il  ne  faut 
plus  espérer  rien  faire  passer  par  la  traverse.  Je 
vous  ai  donc  fait  donner  l'ordre  de  vous  porter  à 
Vassy,  d'où  vous  surveillerez  votre  arrière-garde, 
qui  est  à  Saint-Dizier  ;  vous  y  réunirez  toute  votre 
artillerie  et  vous  protégerez  la  route.  En  uii  clin 
d'oeil  vous  pourriez  de  là  vous  porter  sur  Brienne 
si  cela  était  nécessaire.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient 
à  ce  que  vous  passiez  la  journée  à  Vassy.  Aussi  bien 
je  suis  fort  incertain  de  tout  ce  qui  se  passe.  Le 
général  Duhesme  reçoit  l'ordre  de  se  porter  sur 
Doulevant.  Il  se  mettra  en  communication  avec  vous  : 
il  vous  soutiendra,  et  vous  le  soutiendrez.  Il  sera 
sous  vos  ordres  pendant  le  temps  qu'il  sera  ainsi 
détaché.  Vous  pourrez  le  placer  ce  soir  à  Doulevant 
ou  un  peu  plus  près  de  Soulaines ,  afin  de  le  rap- 
procher de  Brienne  et  d'observer  Bar-sur-Aube.  Je 
pense  que  vous   devez  jeter  toute  votre  cavalerie 
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avec  celle  du  général  Duhesme  sur  Bar-sur-Aube , 
Joinville  et  Brienne. 

Hier  28,  on  a  entendu  une  forte  canonnade  sur 
Troyes.  Cette  présence  de  si  grandes  forces  au 
débouché  de  Bar-sur-Aube  imposera  à  l'ennemi.  On 
m'assure  d'ailleurs  qu'il  y  a  encore  une  colonne , 
des  parcs  et  des  bagages  qui  marchent  sur  la  route 
de  Joinrille  à  Bar-sur-Aube. 

En  résumé  ,  portez-vous  le  plus  tôt  possible  à 
Vassy;  prenez  le  commandement  depuis  Saint- 
Dizier,  où  est  votre  arriére-garde  ,  jusqr.e  du  côté 
de  Brienne;  faites  observer  Joinville  et  Bar-sur- 
Aube,  et  emparez-vous  entièrement  de  la  commu- 
nication de  l'ennemi.  Le  général  Duhesme  est  sous 
vos  ordres.  En  quelque  lieu  que  vous  trouve  cette 
lettre,  envoyez  un  aide  de  camp  au  galop  au  géné- 
ral Duhesme  pour  lui  donner  vos  ordres.  Xe  quittez 
ni  Saint-Dizier  ni  Doulevant  sans  ordre.  Organisez 
la  garde  nationale  de  Doulevant,  de  Vassy  et  de 
Saint-Dizier,  et  mettez  toutes  les  communes  en 
armes. 

Je  me  rends  à  Maizières,  où  je  serai  probable- 
ment à  dix  heures.  De  là  je  verrai  ce  qui  se  sera 
passé.  Toute  la  colonne  ennemie  qui  a  déjà  passé  à 
Saint-Dizier  a  déjà  filé  sur  l'Aube.  A-t-elle  élé  sur 
Arcis?  A-t-elIe  passé  l'Aube  ?  C'est  ce  que  je  ne  sais 
pas. 

Ce  n  atin ,  à  six  heures,  la  division  Briche  (de 
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dragons)  a  eu  ordre  de  se  porter  sur  Doulevant.  Je 

n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  selon  les  circon- 
stances, vous  pouvez  vous  porter  avec  toutes  vos 
troupes  sur  Doulevant  ou  ailleurs.  Vous  vous  régle- 
rez vous-même  sur  ce  que  vous  apprendrez  de  l'en- 
nemi. Dans  tous  les  cas,  laissez  un  officier  pour 
commander  militairement  à  Vassy  et  à  Saint-Dizier, 
et  surtout  envoyez-moi  des  nouvelles. 

Mettez  un  poste  à  Eclaran  pour  qu'il  n'y  passe 
plus  aucune  voiture  et  qu'elles  remontent  toutes  à 

Vassy. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1591.  —  RECOMMAXDATIOXS  POUR  LES  APPROVISIOX- 
NEMEXTi  DE  L'ARMÉE  ET  L'EWOI  DE  REXFORTS. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,      DUC      DE      FELTRE  , 
MLVISTRE    DE    LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Brienue,  31  janvier  1814,  au  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  ordonné  que  les 
évacuations  de  blessés  et  de  malades  auraient  lieu 
par  Brienne,  Dampierre  et  Sézanne.  Donnez  ordre 
que  les  étapes  soient  formées  sur  cette  ligne.  De 
Château-Thierry  les  malades  seront  dirigés  sur 
Compiègne  ,  Beauvais ,  Meanx  ,  etc. 
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Voici  les  dispositions  de  la  journée  :  Le  général 
de  la  Hamelinaye  a  4,000  hommes  à  Troyes  et 
douze  pièces  de  canon  ;  il  est  important  qu'il  ait 
300,000  cartouches.  Il  importe  également  que 
cette  division  Hamelinaye  soit  complétée;  elle  doit 
Tètre  par  les  gardes  nationaux  qui  doivent  d'abord 
se  réunir  à  Montereau  et  qui  étaient  destinés  pour 
Troyes,  et  par  le  reste  des  bataillons  qui  devaient 
former  le  camp  de  Troyes. 

Le  duc  de  Trévise  avait  abandonné  Troyes  ,  ayant 
vu  que  Bliicher  menaçait  Arcis;  je  lui  ai  donné 
ordre  de  retourner  à  Troyes;  il  y  est  arrivé  ce  soir, 
31  ,  à  six  heures.  Je  ne  sais  pas  si  ce  maréchal  a 
remplacé  les  deux  mille  coups  de  canon  qu'il  a  tirés 
le  24  à  Bar-sur-Aube.  Faites  diriger  des  munitions 
d'artillerie  sur  Xogent-sur-Seine  pour  y  être  à  sa 
disposition. 

J'ai  ordonné  que  le  général  Defrance,  avec 
1,200  hommes  de  gardes  d'honneur,  et  le  générai 
Gérard,  avec  douze  bataillons  et  dix-huit  bouches 
à  feu,  le  général  Alorin,  avec  600  hommes  delà 
division  Bordesoulle  et  quatre  pièces  d'artillerie 
légère,  se  rendissent  à  Piney.  Le  duc  de  Trévise 
aura  donc  dans  la  main  la  vieille  Garde ,  cavalerie  , 
infanterie  et  artillerie,  c'est-à-dire  15,000  hommes, 
et  le  général  Gérard  ,  avec  la  division  Hamelinaye, 
12,000  hommes. 

J'ai  ordonné   au  général   Pajol,    si   la   route  de 
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Sens  n'était  pas  sérieusement  menacée,  de  diriger 
deux  ou  trois  bataillons  d'infanterie,  soit  gardes 
nationaux  ou  autres,  trois  pièces  d'artillerie  légère 
et  5  ou  600  chevaux ,  total,  3,000  hommes,  sous 
les  ordres  d'un  général  de  brigade  ,  à  xAIéry  ou  à 
Mesgrigny;  le  duc  de  Trévise  pourrait  les  réunir  en 
cas  d'événement. 

Il  me  tarde  beaucoup  de  compléter  la  division 
Hamelinaye  et  d'augmenter  les  moyens  du  général 
Bordesoulle  et  du  général  Pajol,  afin  que  le  duc  de 
Trévise  ait,  à  Troyes,  une  quarantaine  de  mille 
hommes  dans  la  main ,  ce  qui  le  mettrait  à  l'abri  de 
toute  espèce  d'événement.  Faites-moi  connaître  tout 
ce  que  le  camp  de  Alontereau  peut  fournir  promp- 
tement  pour  cet  objet. 

Je  pense  qu'il  est  fort  important  de  renvoyer  au 
général  Bordesoulle  tout  ce  qui  lui  appartient  et 
qui  aurait  été  momentanément  dirigé  sur  la  3'  bri- 
gade du  général  Pajol ,  formée  à  Versailles  ,  et  qui 
a  du  se  réunir  à  Pont  et  à  Alontereau  ,  sur  l'Yonne. 
Les  trois  bataillons  partis  de  Bordeaux  devraient 
être  arrivés  à  Montereau.  Le  général  Pajol,  sous  les 
ordres  de  qui  ils  sont,  les  pourrait  prendre  pour  la 
colonne  de  Alesgrigny, 

II  ne  faut  plus  envoyer  de  vivres  à  Chàlons  ;  il  y 
en  a  suffisamment,  ainsi  que  des  munitions  et  de 
l'artillerie.  Je  préfère  que  cela  vienne  sur  Xogent, 
Arcis-sur-Aube  et  Sézanne. 
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Je  désire  avoir  une  route  d'Arcis-sur-Aube  à 
Paris,  laquelle  ne  passe  pas  l'Aube  :  or,  la  route  de 
Xogent  passe  l'Aube.  Je  désire  qu'il  y  en  ait  une 
qui  d'Arcis  aille  à  Sézanne  et  de  Jà  à  la  Ferté-sous- 
Jouarre ,  par  Château-Thierry.  Faites  reconnaître 
les  routes  par  des  ingénieurs  géographes,  et  laites 
envoyer  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  pour 
réparer  les  ponts  et  améliorer  cette  route  le  plus 
qu'il  sera  possible. 

Comme  la  navigation  de  Paris  à\ogent-sur-Seine 
est,  je  crois,  rapide  et  favorable,  beaucoup  de 
choses  pourraient  être  embarquées  de  Paris  pour 
Nogent,  et  pareillement  de  Xogent  pour  Paris. 

Pour  vous  compléter  le  détail  de  la  position  de 
l'armée,  je  dois  vous  dire  que  la  division  Ricard 
occupe  Dienville.  Le  duc  de  Bellune  est  en  avant  du 
village  de  la  Rolhière.  Le  duc  de  Raguse  est  à  Sou- 
laines.  J'ai  mon  avant-garde  à  Waizières  et  le  reste 
de  mes  troupes  est  à  Brienne.  J'ai  sur  l'Aube  le 
pont  de  Lienville,  celui  de  Brienne-la-Vieille,  celui 
de  Lesmont  et  celui  d'Arcis.  Le  duc  de  Tarante 
couvre  Chàlons  et  litry,  dont  la  possession  nous 
assure  un  bon  pont  sur  la  Marne  et  un  point  d'ap- 
pui qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  d'avoir. 

Lorsque  les  deux  divisions  de  l'armée  d'Espagne 

seront  arrivées   à  Montereau    et  que  je  pourrai  les 

pousser  sur  Troyes,  ainsi  que  le  complément  de  la 

réserve,  je  regarderai  les  affaires  à  peu  près  comme 

IX.  10 
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assurées.  Toutefois,  le  général  Pajol  doit  toujours 
rester  à  \ogent  ou  à  Montereau  pour  s'occuper  de 
la  partie  la  plus  importante  de  ses  fonctions,  qui 
est  d'éclairer  Paris  contre  toute  espèce  de  partis. 

Xous  avons  ici  beaucoup  de  cadres.  En  dirigeant 
donc  tous  les  détachements  de  conscrits  habillés  et 
armés  sur  Xogent,  et  en  m'en  donnant  avis,  je 
pourrais  les  employer  à  compléter  tous  ces  cadres 
et  à  améliorer  beaucoup  la  situation  de  l'armée. 

Le  général  York  est  revenu  sur  Saint-Dizier  avec 
Wittgenstein. 

La  cavalerie  légère  du  duc  de  Raguse  a  eu  une 
échauffourée  où  elle  a  perdu  une  centaine  d'hom- 
mes. 

Tenez-moi  bien  au  fait  de  la  marche  des  divisions 
d'Espagne,  de  la  division  de  cavalerie,  des  moyens 
que  vous  avez  pris  pour  leur  procurer  de  l'artillerie, 
et  de  la  marche  des  bataillons  de  gardes  nationales 
et  de  ligue  sur  les  différents  points. 

Pressez  le  duc  d'Albufera  d'envoyer  des  troupes 
à  Lyon;  car,  aussitôt  que  le  duc  de  Casliglione  aura 
ilans  la  main  7  ou  8,000  hommes,  il  pourra  rallier 
tout  ce  qui  est  dans  le  Dauphiné  sur  Genève  :  ce 
qui  fera  une  forte  diversion  dans  les  flancs  de  l'en- 
nemi. 

Xapolèox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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1592.  —  IXSTRLCTIOXS  COXCERXAXT  LES  GOMML'XI- 
GATIOXS  DE  L'ARMÉE  ET  L'ORGAXISATIOX  DES 
MAGASLXS. 

AU   BAROX    MARCHANT,    IXTEXDAXT    GÉNÉRAL    DE   l'aRMÉë, 
A    BRIENXE. 

Brienne,  l"  février  1814. 

L'ordre  du  jour  que  vous  allez  recevoir  vous  fera 
connaître  que  mon  intention  est  que  le  centre  de 
l'administration  soit  établi  à  Sézanne.  La  route  de 
l'armée  doit  être  de  Brienne  à  Arcis-sur-Aube ,  sur 
la  rive  droite,  par  Dommartin ,  Ramerupt  et  Sé- 
zanne, la  Ferté-sous-Jouarre,  Meaux  et  Paris.  Tout 
ce  qui  est  en  route  de  Paris  à  Chàlons ,  ou  ce  qui 
était  destiné  à  Paris  pour  l'armée,  doit  se  diriger 
sur  Sézanne.  La  ligne  des  magasins  sera  donc  dé- 
sormais établie  ainsi  :  Sézanne,  magasin  central; 
la  Ferté-sous-Jouarre  et  Meaux,  magasins  de  der- 
rière; Arcis-sur-Aube,  magasin  avancé. 

Les  blessés  et  les  malades  doivent  être  dirigés 
sur  Sézanne;  delà  on  les  dirigera  sur  Château- 
Thierry,  Épernay  et  la  Ferté-sous-Jouarre,  d'où  on 
les  dirigera  sur  Soissons ,  Compiègne,  etc 

Toutes  les  administrations  doivent  rester  à  Sé- 
zanne. Les  magasins  d'habillements  qui  viendraient 
pour  l'armée  doivent  être  dirigés  sur  Sézanne,  de 
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même  que  les  dépôts  d'équipages  militaires  et  tout 
ce  qui  tient  à  Tarmée. 

Rien  ne  doit  passer  sur  la  rire  gauche  de  TAube, 
par  la  route  d'Arcis  à  Brienne,  que  d'après  un  ordre 
spécial  de  moi. 

Les  magasins  de  Vitry  et  de  Châlons  sont  encom- 
brés. Faites  faire  du  pain  dans  ces  deux  r  lies  et 
dirigez-le  en  droite  ligne  sur  Brienne,  de  Chàlons 
par  la  route  des  Romains,  et  de  Vitry  par  Margerie. 

Donnez  ordre  qu'on  fasse  du  pain  biscuité,  qui 
puisse  durer  vingt  jours,  à  Meaux ,  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  Château-Thierry  et  Epernay;  et  que  ces 
convois  de  pain  soient  dirigés  sur  Sézanne  pour  re- 
joindre l'armée.  Je  préfère  au  biscuit  le  pain  bis- 
cuité, lequel  est,  je  crois,  plus  facile  à  faire  et 
moins  coûteux. 

Dirigez  sur  Brienne  et  Sézanne  une  partie  des 
avoines  inutiles  à  Chàlons  et  à  Vitry, 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  l'administra- 
tion de  la  guerre  pour  l'organisation  des  hôpitaux 
à  Sézanne,  Château-Thierry,  la  Ferté-sous-Jouarre 
et  dans  la  direction  de  la  Picardie.  Il  ne  faut  pas 
que  les  malades  passent  à  Paris,  non  plus  que  les 
blessés. 

Des  fours  doivent  être  construits  à  Meaux  et  à  la 
Ferté-sous-Jouarre;  faites-en  construire  également 
six  à  Sézanne  et  six  à  Arcis. 

Donnez-moi   la  note  de   ce  que  vous  avez  à  Châ- 
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Ions  d'effets  d'habillement  et  dirigez-les  sur  Sé- 
zanne. 

Demandez  au  ministre  de  l'administration  de  la 
guerre  la  note  de  ce  qui  est  à  Paris  dans  le  magasin 
central  ;  tout  cela  arriverait  par  Sézanne. 

Laissez  à  Châlons  et  à  Vitry  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  troupes  qui  s'y  réunissent  et  pour  la  dé- 
fense de  ces  deux  places. 

J'ai  demandé  qu'on  établisse  des  postes  de  Sé- 
zanne à  Brienne,  et  de  Sézanne  à  la  Ferté-sous- 
Jouarre;  j'ai  demandé  aussi  que  le  sous-préfet  de 
l'arrondissement  dont  Sézanne  fait  partie  se  rende 
à  Sézanne;  écrivez  à  cet  égard  au  préfet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1593.    —   MESURES    ORDOXXEES    POUR  L'ÉVACUATION 
DE  LA  POSITIOAf  DE  BRIEXXE. 

Brienue-le-Chàteau,  V^  février  1814,  neuf  heures  du  soir. 

Ordre  d'évacuer  tous  les  malades  dans  la  nuit. 
On  chargera  les  caissons  des  équipages  militaires, 
lesvoitures  vides  du  pays  qui  ont  apporté  des  vivres, 
et  enfin  toutes  les  voitures  ou  charrettes  qu'on 
pourra  se  procurer. 

Ordre  d'évacuer  les  farines  et  eaux-de-vie  qui 
peuvent  être  à  Brienne^  elles  doivent  être  parties 
avant  une  heure  du  matin 

10. 
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Donner  Tordre  qu'on  distribue  le  pain  et  l'eau- 
de-vie  pour  deux  jours  à  tout  le  monde. 

Donner  l'ordre  au  général  Gérard,  au  duc  de 
Bellune,  au  duc  deRaguse,  au  général  Grouchy, 
de  faire  évacuer  sur-le-champ  derrière  Brienne 
tous  les  caissons,  artillerie,  bagages  inutiles^  de 
garder  seulement  l'artillerie  nécessaire  pour  dé- 
fendre et  conserver  leurs  positions.  Les  prévenir 
qu'il  est  arrivé  100,000  rations  de  vivres;  qu'on  va 
en  distribuer  pour  deux  jours,  et  qu'ils  doivent 
envoyer  les  prendre  de  suite;  qu'ils  doivent  éva- 
cuer leurs  ambulances  sur  Brienne,  et  de  Brienne 
plus  loin. 

Ordre  au  général  de  Tartillerie  de  faire  ramasser 
toutes  les  pièces  de  canon  démontées  et  de  les 
emmener.  Cette  opération  doit  être  faite  dans  la 
nuit.  S'il  y  avait  de  l'embarras,  on  peut  les  jeter 
dans  l'eau  ou  dans  une  mare  ;  on  les  retrouvera 
après. 

Ordre  à  tous  les  généraux  et  maréchaux  de 
prendre  enfin  toutes  les  mesures  pour  s'alléger  le 
plus  possible  et  pour  pouvoir  se  porter  partout  où 
on  leur  donnera  l'ordre  d'aller,  avec  la  célérité 
convenable  aux  circonstances. 

Dans  l'ordre  au  général  Grouchy,  lui  dire  de  ren- 
voyer  avec  ses  bagages,  etc.,  tous  les  chevaux  de 
irain  et  tous  les  hommes  à  pied ,  et  enfin  tout  ce 
qui  lui  est  inutile. 
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Toutes  les  voitures  du  quartier  général  doivent 
être  parties  à  deux  heures  du  matin;  passé  cette 
heure,  toutes  les  voitures  qui  seront  rencontrées 
sur  la  route  seront  brûlées. 

Les  maréchaux,  généraux,  commandants  de  corps, 
doivent  envoyer  de  suite  un  aide  de  camp  et  un 
officier  d'état-major  chez  le  major  général  pour 
faire  connaître  leur  position  et  pour  prendre  des 
ordres  de  mouvement,  qui  leur  seront  expédiés  avant 
deux  heures  du  matin. 

D'après  l'original  non  signé  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1594.  —  ORDRES  ET  MOLVE.MEXTS  DE  TROUPES.  — 
LE  QUARTIER  GÉXÉRAL  EST  PORTÉ  A  TROVES. 

AL    PRIXCE   DE    NEICHATEL    ET    DE    WAGRAM ,    MAJOR    GÉNÉRAL, 
A   PIXEY. 

Pinej-,  3  lérrier  1814 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Trévise  que  le 
duc  de  Bellune  a  ordre  de  porter  son  quartier  géné- 
ral à  Pont-Hubert  ou  àCréney,  où  il  placera  son 
corps  :  il  éclairera  la  route  de  Coclois,  Ramerupt 
et  Lesmont  ;  que  le  général  Gérard  a  ordre  de  se 
rendre  à  Saint-Parres-aux-Tertres  :  il  gardera  le 
chemin  de  Bar-sur-Aube;  qu'il  est  donc  nécessaire 
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qu'il  retire  tout  ce  qu'il  a  de  la  Garde  à  Créney, 
infanterie,  cavalerie,  artillerie;  que,  quant  à  ce 
qu'il  a  au  pont  de  la  Guillotière,  il  en  rendra 
compte  à  l'Empereur  avant  de  rien  ôter;  que  les 
trois  divisions  de  la  jeune  Garde  se  rendent  à  Troyes, 
où  elles  seront  parquées  dans  les  faubourgs  ;  que 
le  quartier  général  se  rend  à  Troyes;  qu'il  est 
convenable  que  toute  la  vieille  Garde  soit  réunie 
dans  la  ville;  que  le  parc  d'artillerie,  les  caissons 
et  toutes  les  ambulances  soient  parqués  dans  un 
village  près  Troyes ,  sur  la  grande  route  de 
Paris. 

Donnez  l'ordre  que  tous  les  malades  qui  sont 
dans  les  caissons  des  équipages  militaires  soient 
placés  dans  les  hôpitaux  de  Troyes,  et  qu'on  re- 
quière des  charrettes  du  pays  pour  les  transporter 
de  là  sur  iVogent,  où  on  les  embarquera  sur  la 
Seine.  Tous  les  malades  qui  viennent  de  Troyes 
sur  les  charrettes  du  pays  ne  feront  que  traverser 
la  ville  pour  se  rendre  à  Xogent;  mais  il  est  con- 
venable que  tous  les  caissons  des  équipages  mili- 
taires restent  à  Troyes  pour  le  service  des  vivres  et 
des  subsistances  de  l'armée. 

Donnez  ordre  au  général  Lery,  commandant  le 
génie  de  l'armée,  de  faire  sur-le-champ  construire 
trois  ponts  sur  la  Seine,  à  Troyes,  de  manière  qu'on 
puisse  passer  de  droite  à  gauche  et  d'une  rive  à 
l'autre  sans  trouver  aucun  défilé. 
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Donnez  ordre  au  commandant  de  rarlillerie 
d'aller  sur-le-champ  reconnaître  l'emplacement 
de  tous  les  parcs  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
dans  un  petit  village  près  Troyes. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  désigner  un 
village  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  pour  y  réunir 
tous  les  dépôts  de  cavalerie,  c'est-à-dire  les  hommes 
et  les  chevaux  blessés  et  ce  qui  est  hors  de  combat. 
^^ommez  un  officier  de  cavalerie  pour  commander 
ce  dépôt.  Recommandez  au  général  d'artillerie  de 
réunir  sur  la  rive  gauche,  au  parc,  tous  les  canon- 
niers  et  les  chevaux  du  train  qui  ont  perdu  leurs 
batteries. 

Donnez  ordre  également  que  tous  les  blessés 
isolés  qui  rejoignent  à  pied  soient  mis  aux  hôpi- 
taux et  qu'aucun  ne  passe  Troyes. 

Donnez  ordre  également  au  duc  de  Trévise  de 
placer  des  postes  pour  qu'aucun  homme  isolé  ne 
passe. 

Il  faut  que  la  gendarmerie  mette  aussi  des  postes 
en  arrière  de  Troyes ,  fasse  la  police  et  réunisse 
tous  les  traîneurs. 

Faites  partir  sans  délai  le  commandant  du  quar- 
tier général  avec  la  gendarmerie  du  quartier  gé- 
néral pour  mettre  l'ordre  dans  Troyes,  et  avec  les 
maréchaux  de  logis  pour  tracer  les  logements. 

Xapoléo.v. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  Al.  1  Empereur. 
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1595.  —  DISPOSITIOYS  GÉXÉRALES  POUR  LA  DÉFEXSE 
DE  TROYES. 

Troyes,  4  férrier  1814,  quatre  heures  du  matin. 

Tous  les  parcs  d'arlillerie,  les  équipages  mili- 
taires, les  bagages  se  mettront  en  mouvement  de 
suite,  et  passeront  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  et 
se  parqueront  dans  les  villages,  sur  la  route  de 
Xogent,  savoir  :  les  parcs  d'arlillerie  à  la  Chapelle- 
Saint-Luc ,  les  équipages  militaires  aux  A'oès,  les 
bagages  de  l'état-major  général  à  Saint-Martin. 

Le  maréchal  duc  de  Bellune  occupera  Créney  par 
une  avant-garde  de  cavalerie  ;  il  occupera  en  force 
Pont-Hubert  et  fera  reconnaître  depuis  Pont-Hubert 
tous  les  ponts  jusqu'à  Villacerf. 

Le  général  Gérard  occupera  le  pont  de  la  Guillo- 
tière,  et,  en  cas  qu'il  fût  tourné,  il  défendra  le  pont 
de  Saint-Parres-aux-Tertres  et  tous  les  ponts  sur 
la  Seine  depuis  Saint-Parres  jusqu'à  la  hauteur  des 
Maisons-Blanches. 

Le  général  la  Hamelinaye  défendra  les  portes  de 
la  ville  et  la  tète  des  faubourgs. 

Le  maréchal  duc  de  Trévise,  avec  les  vingt  ba- 
taillons de  la  vieille  Garde,  leur  artillerie  et  les 
réserves,  sera  en  bataille  ce  matin,  à  huit  heures, 
la  gauche  à  la  Seine,  en  avant  du  village  de  Sancey  ' . 

i  Aujourd'hui  Saint-Julien. 
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Les  trois  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  seront 
placées  à  huit  heures  du  matin  au  même  lieu  quo 
la  vieille  Garde. 

Le  maréchal  duc  de  Reggio  ,  avec  la  division 
Rottembourg,  sera  placé  à  huit  heures  du  matin 
derrière  la  vieille  Garde. 

Le  prince  de  la  Aloskova,  avec  les  divisions  Meu- 
nier et  Curial,  sera  aussi  placé  à  huit  heures  du 
matin  derrière  la  vieille  Garde. 

Le  maréchal  duc  de  Trévise  désignera  sur  le 
terrain  des  emplacements  que  devra  occuper  chaque 
division,  de  manière  que  la  2*  division  de  vieille 
Garde  soit  en  première  ligne,  les  divisions  Rottem- 
bourg, Meunier  et  Curial  en  deuxième  ligne,  la 
première  division  de  vieille  Garde  en  troisième 
ligne  ou  réserve. 

Le  général  Grouchy  se  portera  aux  Maisons- 
Blanches  avec  une  division  de  dragons  du  5'  corps 
de  cavalerie. 

Le  maréchal  duc  de  Trévise,  avec  les  bataillons 
de  la  garnison  qui  sont  déjà  en  position,  avec  la 
Subdivision  de  la  vieille  Garde,  commencera  l'attaque 
en  s'emparant  du  pont  vis-à-vis  Clerey. 

Les  autres  dispositions  seront  faites  d'après  ce 
que  présentera  l'ennemi. 

Le  duc  de  Bellune,  le  général  Gérard  auront  soin 
d'envoyer  leurs  parcs,  c'est-à-dire  ce  qui  les  embar- 
rasserait, sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  route  de 
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Nogent,  où  ils  parqueront;  mais  ils  conserveront 
avec  eux  toutes  leurs  pièces  et  leurs  munitions. 

Le  prince  de  la  Moskova,  le  duc  de  Reggio  feront 
également  évacuer  les  embarras  de  leurs  parcs  et 
leurs  bagages  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  roule 
de  Xogent,  où  tout  cela  parquera. 

D  après  l'original  non  sigué  comm.  par  M.  le  duc  de  Reggio 


1596.  —  ORDRES  POUR  LA  COXCEXTRATIOX  A  XOGEXT- 
SUR-SEIXE  D'UX  CORPS  DE  25,000  HOMMES. 

AU    PRIXCE    DE   NEUCHATEL    ET    DE    WAGMM ,    MAJOR    GKXÉRAL  , 
A    TROVES. 

Troyes,  5  février  1814. 

La  division  Levai,  avec  les  généraux  de  brigade 
Pinoteau  et  Montfort,  doit  arriver  demain  6  à  Xo- 
gent-sur-Seine,  avec  dix  bataillons  formant  6,000 
hommes  et  une  compagnie  d'artillerie.  Ils  y  trou- 
veront quatre  batteries  d'artillerie  ou  trente-deux 
pièces,  que  le  général  Sorbier  y  a  destinées.  Le  8, 
la  9*  division,  commandée  par  les  généraux  Boyer, 
Gauthier  et  Chassé,  forte  de  dix  bataillons,  arrivera 
également  à  Xogent. 

Voilà  donc  deux  divisions  ou  12,000  hommes  et 
trente-deux  bouches  à  feu  que  du  6  au  8  nous 
aurons  réunis  à  Xogent. 
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La  division  de  dragons  du  général  Trelliard  arri- 
vera plus  tard. 

Je  pense  qu'il  faut  envoyer  le  maréchal  duc  de 
Reggio  à  Xogent  pour  prendre  le  commandement 
de  ces  deux  divisions,  qui  forment  un  corps  d'a^mè^ 
conformément  à  l'ordre  du  jour  que  je  vous  envoie. 

Le  2'  d'infanterie  légère  et  le  36*  de  ligne  partent 
de  Paris  le  6  février  et  arriveront  le  10  à  Xogent  ;  le 
10'  léger  arrive  le  6  à  Fontainebleau,  et  par  con- 
séquent le  8  ou  le  9  à  Xogent. 

Vous  donnerez  les  ordres  suivants  :  le  bataillon 
du  10'  d'infanterie  légère  fera  partie  de  la  7'  divi- 
sion, où  il  sera  réuni  à  son  régiment,  ce  qui  por- 
tera cette  division  à  onze  bataillons  ;  le  2'  léger 
sera  réuni  à  la  division  Ricard,  ce  qui  formera  trois 
bataillons  de  ce  régiment  à  cette  division;  le  36', 
n'ayant  rien  à  l'armée,  si  ce  n'est  au  1"  corps  qui 
est  dans  le  Xord,  fera  partie  de  la  division  Lagrange. 
Donnez  les  ordres  en  conséquence. 

2,000  hommes  appartenant  au  2'  corps  doivent 
arriver  bientôt  à  Xogent.  Je  crois  que  ces  troupes 
ont  été  à  Vitry,  d'où  elles  sont  sorties. 

Il  y  a  à  Aîontereau  la  division  Pacthod,  de  5,000 
gardes  nationaux;  mais  3,000  ne  sont  pas  armés  : 
écrivez  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu'il  envoie 
des  armes.  Écrirez  au  général  Pacthod  pour  qu'il 
TOUS  envoie  Li  situation  de  cette  division,  afin 
qu'elle  prenne  rang  à  l'^irmée. 

ÎX  11 
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Il  y  a  à  Meaiix  une  division  de  6,000  hommes 
qui  a  besoin  de  2,600  armes.  Ce  sont  les  généraux 
de  brigade  Guye,  Bonté  et  Chanez  qui  commandent 
ces  troupes  à  Meaux  :  écrivez  au  général  Guye,  qui 
paraît  avoir  le  commandement,  pour  qu'il  vous 
envoie  Tétat  de  cette  division  et  qu'elle  prenne 
rang  dans  l'armée;  elle  se  compose  de  treize 
bataillons. 

La  division  de  Soissons  est  commandée  par  le 
général  Rusca;  elle  doit  avoir  dix  bataillons,  et 
dans  ce  moment  il  y  a  déjà  4,000  hommes;  mais 
ils  ont  besoin  de  3,600  armes  :  écrivez  au  ministre 
qu'on  envoie  des  armes  au  général  Rusca,  pour 
qu'il  vous  envoie  Tétat  de  sa  division,  afin  qu'elle 
prenne  rang  dans  l'armée.  Il  doit  y  avoir  pour 
deux  bataillons  un  major  de  la  ligne  qui  les  com- 
mande. 

On  pourrait  charger  le  duc  de  Valmy  de  passer 
l'inspection  de  ces  trois  divisions  et  de  prendre 
toutes  les  mesures  pour  leur  prompt  armement  et 
équipement,  afin  de  les  utiliser. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  division  Gérard.  Il 
parait  que  j'en  ai  ôté  plusieurs  bataillons  pour  la 
division  Ricard.  Il  faut  donc  voir  ce  qui  reste  et  si 
l'on  en  peut  former  une  bonne  division  au  lieu 
de  deux. 

Parmi  les  troupes  qui  sont  en  garnison  à  Troyes, 
il  y  en  a  qui  manquent  de  beaucoup  de  choses  dont 
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on  abonde  à  Paris  ;  faites-en  faire  l'état,  afin  de  les 
faire  venir  en  poste. 

Il  arrive  en  outre  à  logent,  le  6,  deux  bataillons 
de  la  Garde;  le  7,  1,200  hommes  à  cheval  de  la 
Garde,  plus  3,000  hommes  d'infanterie  de  la 
Garde;  le  8,  il  doit  y  arriver  deux  bataillons  qui 
étaient  à  Chàlons  ;  ce  qui  ferait  une  division  de  la 
Garde  de  1,200  chevaux,  de  6,000  hommes  d'in- 
fanterie et  de  deux  pièces  de  canon.  Cette  division 
ne  viendra  me  joindre  que  par  mon  ordre. 

Ainsi  il  y  aura  à  Xogent  :  deux  divisions  d'Es- 
pagne, 12,000  hommes  et  trente-deux  bouches  à 
feu;  une  division  de  la  Garde,  6,000  hommes  et 
deux  bouches  à  feu;  1,200  chevaux  du  général 
Bordesoulle,  1,200  chevaux  du  général  Pajol  et 
douze  bouches  à  feu;  les  bataillons  des  2%  10*  et 
36'  et  plusieurs  bataillons  de  la  réserve  de  Paris. 
Le  maréchal  que  j'y  envoie  pourra  donc  réunir 
demain  et  après-demain  21,000  hommes  d'infan- 
terie, quarante-six  bouches  à  feu  et  2,400  chevaux; 
au  total,  une  armée  de  25,000  hommes. 

C'est  cette  considération  qui  m'a  porté  à  rester  à 
Troyes;  c'est  aussi  ce  qui  me  porte  à  désirer  que 
le  grand  quartier  général,  les  adminislratioiis  et  les 
parcs  se  rendent  à  Xogent,  puisqu'ils  y  seront  sous 
la  garde  et  l'escorte  d'une  armée  aussi  considérable. 

D'après  la  miuutc:  Arcliives  de  l'Empire, 
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i5î7.  —  ORDRES  POUR  lA  RETRAITE  DE  TROITIS 
SUR  XOGEXT. 

AU  MARÉCHAL   MORTIER,     DUC    DE   TRÉVISE ,    COMMANDANT 

LA    IIEILLE    GARDE,     A    SALVT- JULIEN. 

Troyes,  6  férrier  1814,  quatre  heures  après  midi. 

Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  au  Grès, 
pour  être  demain  de  bonne  heure  à  \ogent.  Si 
vous  pouvez  le  faire  sans  que  l'ennemi  s'en  aper- 
çoive, faites  filer  votre  cavalerie  et  votre  artillerie 
pour  prendre  position  à  Troyes,  dans  le  faubourg 
du  côté  de  Xogent.  Laissez  au  pont  300  chevaux  et, 
si  vous  le  jugez  nécessaire,  deux  pièces  de  canon 
avec  un  seul  caisson.  Ces  300  cavaliers  entretien- 
dront beaucoup  de  feux  toute  la  nuit;  ils  se  reti- 
reront au  grand  trot,  à  six  heures  du  malin,  laissant 
vingt-cinq  des  meilleurs  coureurs,  qui  ne  se  reti- 
reront que  lorsque  l'ennemi  s'apercevra  de  la 
retraite  ;  ce  qui  ne  doit  être  que  vers  les  neuf  ou  dix 
heures  du  matin.  Vous  aurez  le  commandement  de 
l'arrière-garde,  qui  sera  composée  de  la  2'  division 
de  la  vieille  Garde  et  de  la  division  du  général 
Gérard.  Je  donne  ordre  au  général  Gérard  de  re- 
passer à  la  nuit  dans  le  faubourg  où  vous  vous 
trouverez  vous-même.  Il  laissera  un  bataillon  au 
pont  de  la  Seine  et  deux  pièces  de  canon,  lesquels 
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rejoindront  demain  malin.  Je  pense  donc  que,  vers 
six  heures  du  matin,  vous  pourrez  vous  mettre  en 
marche  de  Troyes  et  venir  coucher  à  six  lieues  de 
Nogent.  J'ai  placé  une  brigade  de  dragons  sur  l'an- 
cienne route  de  Paris.  Le  major  général  vous  don- 
nera d'ailleurs  une  instruction  plus  détaillée. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  l'ennemi 
ne  s'aperçoive  point  de  ce  mouvement. 

P.  S.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  que  l'en- 
nemi ne  s'aperçoive  de  votre  mouvement  que  demain 
vers  les  dix  heures. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1598.  —  IXSTRICTIOXS  POUR  ORGANISER  DES  TROUPES 
A  PARIS. 

AU    ROI   JOSEPH,    LIEUTEXAXT   GÉXÉRAL   DE    l'eHPERELR, 
A    PARIS. 

Xogent,  1  février  1814. 

Mon  Frère,  il  résulte  de  l'état  de  situation  de 
la  Garde  qui  a  été  mis  sous  mes  yeux  que,  telle 
qu'elle  était  au  5  de  ce  mois,  1°  il  y  avait  700 
hommes  de  la  vieille  Garde  à  Paris,  ce  qui  peut 
faire  deux  bataillons  de  vieille  Garde,  très-précieux 
pour  servir  de  têtes  de  colonne  ou  de  réserve;  2" 
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qu'il  y  avait  5,000  hommes  de  voltigeurs  et  tirail- 
leurs. Sur  ces  5,000  hommes,  le  général  Ornano 
en  a  fait  partir  1,000  aujourd'hui  7;  il  ne  reste, 
donc  plus  que  4,000  hommes.  Mais  le  6,  le  7,  le  8, 
le  9  et  le  10  doivent  donner  au  moins  6,000  hom- 
mes; je  compte  donc  sur  10,000  hommes  existant 
à  Paris  aux  dépôts  de  la  Garde  le  10. 

Il  y  a  à  Paris  20  ou  22  cadres  de  bataillon  :  cela 
formerait  donc  une  vingtaine  de  bataillons  à  500 
hommes,  et  qui  seraient  successivement  portés  à 
deux  divisions,  chacune  de  5,000  hommes.  Les 
bataillons  seraient  portés,  à  mesure  de  l'arrivée  des 
conscrits,  au  complet  de  800  hommes.  Il  est  con- 
venable que,  dans  la  journée  de  demain,  les  6  ou 
7,000  conscrits  qui  sont  à  Paris  aux  dépôts  de  la 
Garde  soient  répartis  entre  tous  les  cadres;  il  vaut 
mieux  avoir  beaucoup  de  compagnies  de  60  hommes 
qu'un  petit  nombre  de  compagnies  de  120  hommes. 
Je  compte  donc  que  demain  au  soir  vous  pourrez 
passer  la  revue  de  deux  divisions  formant  quatre 
brigades,  ayant  vingt-deux  ou  vingt-quatre  batail- 
lons, formant,  présents  sous  les  armes,  5  ou 
6,000  hommes,  et  qui  s'augmenteront  succes- 
sivement tous  les  jours.  La  cavalerie  a  1,200 
hommes;  l'artillerie  a  vingt-deux  pièces  de  canon. 
L'habillement  ne  peut  pas  tarder;  il  y  a  à  Paris 
une  grande  quantité  de  capotes,  de  gibernes  et  de 
shakos;  il  faut  donner  aux  uns  des  capotes  et  aux 
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autres  des  habils,  parce  que  tous  ces  hommes 
seraient  utilisés  de  suite;  et,  recevant  chaque  jour 
de  1,000a  2,000  hommes,  vousles  répartiriez  entre 
les  vingt-quatre  bataillons. 

Il  faut  donner  ordre  au  général  Boyer  de  se 
rendre  en  poste  pour  prendre  le  commandement  de 
la  seconde  division.  Le  général  Charpentier  en  com- 
mandera une.  11  y  a  des  cadres  à  Lille  et  à  Amiens  : 
on  pourrait,  en  cas  de  besoin,  en  faire  venir  en 
poste  une  partie  à  Paris.  Je  suis  fondé  à  espérer 
que,  du  10  au  12,  vous  aurez  à  Paris  deux  beaux 
bataillons  de  vieille  Garde,  deux  escadrons  de 
cavalerie,  deux  divisions  d'infanterie  et  vingt-deux 
bouches  à  feu  faisant  un  total  de  22,000  hommes. 

Donnez  ordre  que  ces  hommes  tirent  tous  les 
jours  à  la  cible,  afin  d'apprendre  à  se  servir  de 
leurs  fusils. 

Quant  à  la  ligne,  j'ignore  absolument  ce  qu'elle 
peut  fournir;  mais  je  suis  fondé  à  penser  qu'elle 
doit  pouvoir  vous  fournir  une  vingtaine  de  batail- 
lons à  3  ou  -400  hommes.  Il  faut  partir  du  même 
principe  :  étant  pressé  et  n'ayant  point  le  temps 
d'instruire  le  soldat,  il  vaut  mieux  avoir  deux 
compagnies  de  50  hommes  qu'une  de  100  hommes. 
Si  la  ligne  pouvait  vousfournir  vingt  bataillons  à  300 
hommes,  cela  ferait  une  réserve  de  6,000  hommes; 
vous  en  formeriez  deux  divisions,  et  vous  leur 
donneriez  quatre  batteries  servies  parles  marins  de 
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Cherbourg  ou  par  les  jeunes  gens  de  TEcole  poly- 
technique. Vous  auriez  donc  dans  la  main,  le  10, 
quatre  divisions,  une  soixantaine  depiècesdecanon, 
2,000  hommes  de  cavalerie,  formant  une  armée  de 
plus  de  30,000  hommes.  Les  gardes  nationaux  de 
Soissons,  ceux  de  Meaux,  doivent  former  6,000 
hommes.  Vous  auriez  donc  cinq  divisions,  une 
division  de  cavalerie  et  la  valeur  de  40,000  hom- 
mes, ce  qui  serait  un  grand  résultat.  Réunissez  le 
général  Hulin  et  Gérard,  de  la  guerre,  pour  voir  ce 
qu'il  est  possible  de  faire.  Aussitôt  que  je  serai 
assuré  que  cette  réserve  peut  exister,  je  nommerai 
un  maréchal  pour  la  commander.  En  calculant  la 
quantité  de  conscrits  qui  arrivent  à  la  Garde,  j'ai 
l'espérance  que  la  ligne  pourra  me  fournir  autant 
que  la  Garde,  c'est-à-dire  vingt  à  trente  bataillons 
de  3  à  500  hommes.  Des  capotes,  des  shakos,  etc., 
existent  à  l'administration  de  la  guerre,  et  on  est 
bien  malhabile  si  on  ne  fait  pas  3  ou  4,000  capotes 
par  jour;  et  en  donnant,  comme  je  vous  l'ai  déjà 
dit,  aux  uns  des  habits  et  aux  autres  des  capotes^ 
tout  cela  remplira  le  but.  Écrivez-moi  en  détail  là- 
dessus. 

Tout  ne  se  fait  que  par  le  chef,  et,  si  vous  n'en- 
trez point  dans  tous  ces  détails ,  un  tas  d'hommes 
resteront  inutiles  aux  dé{3ôls,  qui  pourraient  être 
employés  à  la  défense  de  la  capitale. 

Je  donne  ordre  au   général    Bordesoulle  de  re- 
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tourner  à  Paris  pour  prendre  le  commandement 
de  toute  la  cavalerie  que  vous  pourrez  former  à 
Versailles. 

Faites  faire  une  copie  de  cette  dépêche  pour 
l'envoyer  au  ministre  delà  guerre. 

Je  vous  répète  qu'il  vaut  mieux  avoir  de  petits 
bataillons,  afin  de  pouvoir  utiliser  tous  les  cadres. 
J'ai  ici  à  l'armée  de  très-petits  bataillons  qui  me 
rendent  tous  les  jours  ce  que  me  rendraient  des 
bataillons  plus  nombreux.  C'est  bien  assez,  en 
général,  que  140  hommes  par  compagnie;  si  ce 
sont  des  conscrits,  c'est  deux  fois  trop  fort. 

Je   compte  que   votre    réponse  à   cette  dépêche 

me   parviendra  demain  au  soir,  et    que  vous    me 

ferez    connaître    positivement   les   ressources    que 

vous  avez. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabiaet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1599.  —  ORDRE  DE  SE  PORTER  A  SEZAXXE. 

AU    MARÉCHAL    MARMOXT ,     DUC   DE    RAGISE,    COMMANDANT 
LE   6«    CORPS,    A    XOGEXT. 

Nogent,  7  février  1814. 

Monsieur  le  Duc  de  Raguse,  partez  sur-le-champ 
pour  vous  porter  sur  Sézanne  ;    arrivez  de  bonne 

11. 


190  CORRESPONDANCE   MILITAIRE  [1814J 

heure.  Portez-vous,  arec  votre  avant-garde,  com- 
posée de  2,000  chevaux,  de  six  pièces  d'artillerie 
légère  et  de  ],000  hommes  d'infanterie,  sur 
Sézanne.  Le  reste  vous  suivra  de  près.  Comme  vous 
avez  rinitiative  du  mouvement,  l'ennemi  ne  sait 
pas  ce  que  vous  avez  derrière.  Les  habitants  doivent 
vous  communiquer  ce  qu'il  y  a  à  Sézanne. 

6,000  hommes  de  la  cavalerie  de  la  Garde  vont 
se  porter  sur  la  route  de  Sézanne,  et,  si  cela  est 
nécessaire,  demain,  à  la  pointe  du  jour,  j'y  serai 
avec  la  vieille  Garde  à  pied,  6,000  chevaux  et 
autant  de  canons  qu'il  sera  nécessaire.  J'ai  donné 
l'ordre  au  comte  de  Valmy  de  retourner  de  Coulom- 
miers  sur  Sézanne  avec  ce  qu'il  a  de  forces. 

Arrivé  à  Sézanne,  envoyez  une  forte  avant-garde 
sur  la  route  de  Vitry  et  de  fortes  reconnaissances 
sur  Montmirail.  Faites  prévenir  à  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  où  il  y  a  des  troupes,  et  à  Meaux  de 
votre  mouvement ,  et  que  vous  arrivez  avec 
30,000  hommes. 

Ordonnez  à  deux  de  vos  aides  de  camp  de  laisser 
un  cheval  à  mi-chemin  de  Xogent  à  Sézanne  ,  avec 
un  petit  poste  de  cavalerie,  pour  que  mes  ordres 
et  vcs  rapports  puissent  arriver  rapidement.  11  faut 
que  mes  ordres  et  vos  rapports  arrivent  de  Xogent 
à  Sézanne  en  deux  heures. 

Napoléon. 

D'après  lorigiual.  Dépôt  de  la  guerre» 
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1600.    ~   ORDRES    DE    MOUVEMEXT    POLR    GROLCIIV, 
MORTIER  ET  VICTOR.  —  AVIS  ET  IXSTRUGTIUXS. 

AU   PRINCE    DE    XELCHATEL    ET    DE    WAGRAM,    MAJOR    GÉ.\ÉR.AL 
A    XOGENT. 

Xogent,  9  février  1814. 

Alon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Grouchy 
de  partir  sur-le-champ  avec  la  division  Defrance 
pour  se  rapprocher  ce  soir  autant  que  possible  de 
Sézanne.  Il  laissera  à  Villenauxe  100  chevaux  sous 
les  ordres  du  duc  de  Trévise ,  pour  Téclairer. 
Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  lui  remettre 
une  batterie  à  cheval  avec  un  approvisionnement 
complet.  Comme  j'ai  envoyé  directement  Tordre  à 
Defrance,  Grouchy  le  trouvera  sûrement  prêt  à  se 
mettre  en  route. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir  sur-le- 
champ  de  sa  personne  avec  la  2'  division  de  la 
vieille  Garde,  le  bataillon  de  service  et  deux  batte- 
ries de  la  Garde  formant  seize  pièces.  II  se  rendra 
sur  Sézanne  et  tâchera  de  coucher  à  Villenauxe  ou 
plus  loin,  sans  cependant  marcher  de  nuit  ;  demain, 
à  la  petite  pointe  du  jour,  il  marchera  sur  Sézanne, 
où  le  quartier  général  sera  ce  soir.  Il  fera  connaître 
à  quelle  heure  il  pourra  y  arriver.  Je  donne  ordre 
à  Defrance  de  lui  laisser  à  Villenauxe  100  chevaux 
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pour  Téclairer.  Qu'il  ait  soin,  avant  de  partir,  de 
s'assurer  que  les  hommes  ont  leurs  cinq  paquets 
de  cartouches.  Je  suppose  qu'avec  ses  deux  batte- 
ries il  mène  des  caissons.  La  division  Rottembourg, 
qui  est  sous  ses  ordres,  restera  la  nuit  tout  entière 
ici  et  partira  demain  pour  Provins,  escortant  le  parc 
de  réserve  de  la  Garde. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  porter  ce 
soir  son  quartier  général  à  Xogent.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  la  ville  est  gardée  par  la  division  de 
jeune  Garde  du  général  Rottembourg;  mais  qu'elle 
part  demain  matin  pour  se  rendre  à  Provins  avec 
le  parc  de  réserve  de  la  Garde.  Vous  lui  ferez  con- 
naître qu'il  est  nécessaire  qu'à  la  petite  pointe  du 
jour  le  2^  corps  prenne  position  à  Xogent,  afin  que 
le  général  Rottembourg  puisse  partir.  Le  général 
Gérard  portera  son  quartier  général  à  Pont-sur- 
Seine  et  prendra  là  position,  en  la  concentrant  et 
la  prenant  le  plus  militaire  possible.  En  cas  qu'il 
soit  attaqué  par  des  forces  supérieures,  il  se  re- 
ploiera sur  Xogent.  Vous  ferez  connaître  au  duc  de 
Bellune  que  le  quartier  général  sera  ce  soir  à 
Sézanne,  où  nous  avons  l'espérance  d'avoir  enve- 
loppé le  corps  de  Sacken.  Vous  lui  ferez  connaître 
que  le  grand  quartier  général  et  le  grand  parc 
seront  à  Provins,  où  le  duc  de  Reggio  est  avec  le 
7*  corps,  et  que  le  général  Pajol  est  à  Pont-sur- 
Yonne  et  Sens,  occupant  en  force  Montereau.  Vous 
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lui  ferez  connaître  aussi  qu'il  doit  défendre  les 
abords  de  Xogent,  accélérer  la  confection  des  re- 
doutes et  des  barricades;  et  que,  si  enfin  il  y  était 
forcé,  il  passerait  sur  la  rive  droite  en  faisant  sauter 
le  pont,  si  cela  était  indispensable;  mais  que  je 
regarde  cela  comme  désavantageux,  puisque  cela 
mettrait  Tennemi  en  sûreté  pour  opérer  sur  Sens 
et  nous  empêcherait  de  prendre  roÉTensive.  11  doit 
rester  à  Xogent  le  plus  possible,  puisque,  de  retour 
de  mon  expédition,  je  reviendrais  sur  l'ennemi  qui 
se  serait  mis  en  position  devant  lui. 

Le  duc  de  Bellune  correspondra  avec  le  duc  de 
Reggio ,  car  celui-ci ,  si  Alontereau  et  Sens  ne  sont 
pas  menacés,  est  autorisé  à  se  porter  à  son  secours, 
et  vous  lui  ferez  connaître  que  ce  maréchal  a  16  à 
18,000  hommes  de  bonnes  troupes  venant  d'Es- 
pagne. 

Vous  donnerez  ordre  au  quartier  général ,  au 
grand  parc  de  l'armée,  au  parc  de  réserve  delà 
Garde,  à  vos  gros  bagages  et  à  ceux  du  quartier 
général  de  se  rendre  à  Provins.  Tout  cela  sera  sous 
l'escorte  de  la  division  du  général  Rottembourg, 
lequel  lui-même  serait,  en  cas  imprévu,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Reggio. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Reggio  que  le 
quartier  général  sera  à  Sézanne,  où  je  me  porte 
pour  attaquer  Sacken  et  l'armée  de  Silésie,  sur  les 
derrières  desquels  nous  nous  trouvons;  que  je  laisse 


194  CORRESPOXDAXCE    MILITAIRE  [1814] 

le  duc  de  Bellune  avec  le  2®  corps  et  avec  la  division 
Gérard  et  le  5^  corps  de  cavalerie  pour  garder 
Nogent;  que  le  duc  de  Reggio  doit  avoir  des  offi- 
ciers à  Xogent,  à  Bray,  à  Sens,  pour  savoir  ce  qui 
se  passe  ;  que  je  donne  ordre  au  duc  de  Cellune  de 
défendre  Xogent  et  de  ne  passer  sur  la  rire  droite 
qu'en  cas  de  nécessité  absolue,  vu  que  j'ai  besoin 
du  pont  de  Xogent  pour  me  reporter  sur  Fennemi 
et  l'attaquer,  si  je  réussis  dans  mon  opération  contre 
l'armée  de  Silésie. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Reggio  que  le 
général  Pajol  est  sous  ses  ordres  ainsi  que  le  géné- 
ral Allix;  qu'un  général  de  brigade  de  cavalerie 
avec  600  hommes,  étant  venu  près  de  Bray,  sera 
également  sous  ses  ordres,  ce  qui  lui  donnera  plus 
de  2,000  hommes  de  cavalerie;  que  je  suppose  que 
dans  la  journée  d'aujourd'hui  la  division  du  général 
Levai  sera  bien  organisée  à  Provins,  et  la  division 
Boyer  bien  organisée  àXangis;  que  6,000  hommes 
de  bonne  cavalerie  viennent  d'Espagne,  arrivent 
sur  Montereau,  mais  que  je  ne  pense  pas  qu'ils 
y  soient  arrivés  avant  le  15;  qu'il  y  a  à  Alontereau 
une  division  de  gardes  nationales  que  je  crois  de 
6,000  hommes  et  que  je  renforce  tous  les  jours, 
qu'elle  est  aussi  sous  ses  ordres;  que  le  duc  de 
Reggio  est  chargé  de  la  garde  de  la  Seine  à  une 
lieue  au-dessous  de  Xogent;  il  s'entendra  avec  le 
duc  de  Bellune  sur  le  point  où  commencera  son 
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commantlement  ;  que  les  ponts  de  Bray  et  de  Mon- 
tereau,  Pont-sur-Vonne,  Aforet,  Aîontargis,  appar- 
tiennent au  duc  de  Reggio-  que  de  longue  main  on 
a  préparé  la  défense  de  tous  ces  ponts;  que  la  divi- 
sion Rottembourg,  le  grand  parc,  la  réserve  de  la 
Garde,  les  bagages  sont  sous  ses  ordres,  puisqu'ils 
sont  tous  à  Provins;  que,  si  je  ne  me  trouvais  pas 
assez  en  force  pour  attaquer  l'ennemi,  il  serait  pos- 
sible que  j'appelasse  une  de  ses  divisions  sur  Alont- 
mirail  ou  sur  la  Ferté-Gaucber,  mais  cela  ne  me 
paraît  pas  probable;  il  serait  bon  cependant  qu'il 
envoyât  un  parti  de  cavalerie  commandé  par  un 
officier  intelligent ,  qui  l'instruisit  de  ce  qui  se 
passe  de  ce  côté.  De  deux  choses  Tune  :  ou  le  prince 
Schwarzenberg  se  portera  sur  \ogent,  ou  il  se  por- 
tera décidément  sur  Sens  pour  pénétrer  à  Paris  en 
passant  l'Yonne,  le  canal  de  Loing  et  la  forêt  de 
Fontainebleau  ;  il  est  probable  que  ce  général  ne 
fera  cette  dernière  opération  qu'après  avoir  pris 
Xogent  et  rejeté  le  duc  de  Bellune  sur  la  rive  droite. 
Le  duc  de  Reggio  sera  maître  de  venir  au  secours 
du  duc  de  Bellune,  s'il  est  nécessaire.  Si,  contre 
toute  attente,  toute  l'armée  ennemie  se  portait  sur 
Sens,  le  duc  de  Reggio  pourrait  prendre  la  position 
de  Alontereau  au  confluent  des  deux  rivières, 
appuyé  ainsi  à  l'Yonne  et  à  la  Seine;  dans  ce  cas, 
le  parc  et  les  voilures  rétrograderaient  sur  Xangis, 
Guignes  et  même  Brie-Comte-Robert.   Je  ne  serai 
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jamais  assez  loin  pour  ne  pas  pouvoir  accourir  moi- 
même  pour  parer  à  ce  mouvement  de  l'ennemi 
avec  Defrance.  Dans  le  cas  où  la  marche  décidée 
de  l'ennemi  ,  au  mépris  de  \ogent ,  serait  sur 
Pont-sur-Yonne,  le  duc  de  Reggio  ferait  bien  garder 
la  rive  gauche  de  la  Seine  et  pourrait  même  appeler 
à  lui  le  duc  de  Bellune  si  celui-ci  avait  passé 
sur  la  rive  droite.  Dans  ce  cas ,  on  brûlerait  tous 
les  bateaux  de  charbon  et  autres  qui  sont  sur  la 
Seine. 

Les  ponts  de  Alelun,  de  Corbeil  et  de  Choisy  sont 
occupés.  Une  centaine  de  pièces  de  canon  sont  au 
parc  de  réserve  de  la  Garde  et  au  parc  de  la  ligne; 
le  duc  de  Reggio,  dans  une  circonstance  importante, 
pourrait  s'en  servir. 

Recommandez  au  duc  de  Reggio  de  déranger  le 
moins  possible  les  dispositions  du  général  Pajol , 
qui  a  déjà  organisé  toute  la  défense  de  l'Yonne,  du 
Loing  et  des  ponts  de  la  Seine,  dans  l'hypothèse 
qu'on  ne  serait  attaqué  que  par  des  partis  de  cava- 
lerie et  même  par  des  avant-gardes. 

Mon  intention  ,  si  je  réussis  contre  l'armée  de 
Siiésie,  est  de  me  reporter  sur  \ogent,  d'y  cen- 
traliser mes  troupes  et  de  déboucher  sur  l'en- 
nemi. 

Le  duc  de  Reggio,  dans  un  cas  pressant,  donne- 
rait de  ses  nouvelles  au  ministre  de  la  guerre.  Au 
fait,  dans  le  cas  où  l'ennemi  prendrait  l'offensive 
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sur  Sens  et  sur  TYonne,  on  ferait,  de  Paris,  occuper 
les  ponls  de  Corbeil  et  de  Choisy. 

Instruisez  de  toutes  ces  dispositions  l'intendant. 
Donnez  ordre  que  le  général  Sorbier  soit  avec  le 
grand  parc  à  Provins,  afin  de  pourvoir  à  la  réorga- 
nisation des  approvisionnements  et  à  la  réunion  de 
tout  son  service.  L'ordonnateur  Daure  et  les  ambu- 
lances nécessaires  se  rendront  ce  soir  à  Sézanne. 
Réitérez  les  ordres  pour  que  tous  les  magasins  de 
vivres  et  d'artillerie  soient  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine  à  Xogent. 

Recommandez  à  l'intendant  d'augmenter  les  ma- 
gasins de  Provins  et  de  Xangis.  Il  est  convenable 
qu'il  connaisse  l'ensemble  de  toutes  les  disposi- 
tions. 

Le  général  Blein,  avec  deux  compagnies  de  sa- 
peurs et  la  compagnie  du  train  du  génie,  restera 
à  Xogent  pour  augmenter  les  fortifications  de  la 
ville.  Mon  intention  est  de  les  augmenter  progres- 
sivement, siTennemi  m'en  donne  le  temps,  de  ma- 
nière à  former  là  un  camp  retranché  inexpugnable. 
Il  préparera  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire 
sauter  le  pont.  C'est  ce  général  qui  en  sera  respon- 
sable et  qui  mettra  le  feu  au  pont  de  sa  propre 
main,  au  moment  où  le  duc  de  Bellune  l'ordon- 
nera. 

Enfin,  le  général  Lery,  avec  l'autre  portion  de 
sapeurs  et  les  officiers  du  génie,  se  rendra  ce  soir, 
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avec  le  duc  de  Trévise,  à  Villenauxe.  Les  sapeurs 
et  les  voitures  suivront  le  mouvement  du  duc  de 
Trérise.  Les  officiers  supérieurs  qui  pourront  aller 
jusqu'à  Sézanne,  iront. 

L'ordonnateur  de  la  Garde  se  rendra  ce  soir  à 
Sézanne.  Tous  les  caissons  vides  seront  envoyés 
pour  se  remplir  de  pain  dans  la  direction  de  Paris  ; 
et  s'il  y  a  des  caissons  chargés  de  pain  et  d'eau- 
de-vie ,  on  les  fera  suivre,  en  ayant  soin  qu'ils 
soient  bien  attelés,  car  les  chemins  sont  très- 
mauvais. 

D'après  l'original  non  signé  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  1  Empereur. 


1601.  —  AVIS  DU  DEPART  DE  L'EMPEREUR  POUR 
SÉZAXXE  ET  DISPOSITIOXS  ARRÊTÉES  POUR  ATTA- 
QUER L'EXXEML 

AU    ROI   JOSEPH,    LIELTEXANT    GENERAL    DE    L'EMPEREIR, 
A    PARIS. 

Xogent,  9  février  1814,  deux  heures  après  midi. 

Mon  Frère  ,  je  pars  pour  me  rendre  à  Sézanne  , 
et  j'espère  demain  attaquer  l'armée  de  Silésie.  J'ai 
ordonné  au  général  Alilhaud,  que  vous  avez  envoyé 
à  la  Ferté-sous-Jouarre,  de  pousser  sur  Montmirail, 
où  Sacken   se  trouve  avec   une  quinzaine  de  mille 
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hommes.  Je  débouche  sur  lui  parSézanne  et  Cham- 
pauherL  Si  cette  opération  a  un  succès  complet,  la 
campagne  peut  se  trouver  décidée. 

Voici  les  dispositions  que  j'ai  faites,  et  qu^il  im- 
porte que  vous  connaissiez.  Je  laisse  à  Xogent  le 
duc  de  Bellune  avec  ses  deux  divisions,  la  division 
du  général  Gérard  et  le  o"  corps  de  cavalerie  du 
général  Milhaud.  Cela  forme  un  corps  d'infanterie, 
cavalerie,  artillerie  de  14  à  15,000  hommes;  il  a 
ordre  de  défendre  les  hauteurs  de  Pont-sur-Seine, 
la  ville  de  Xogent,  qne  j'ai  fait  barricader,  et  enfin, 
si  toute  l'armée  de  Schwarzenberg  venait  déboucher 
sur  lui  et  qu'il  ne  put  défendre  Xogent,  de  faire 
sauter  le  pont  et  de  prendre  position  sur  la  rive 
droite. 

Le  grand  parc,  le  quartier  général  de  l'intendant 
et  la  plus  grande  partie  de  ma  maison  prennent 
position  à  Provins,  sous  l'escorte  de  la  division  de 
jeune  Garde  du  général  Rottembourg. 

Le  duc  de  Reggio  commande  le  7®  corps  com- 
posé des  vingt-six  bataillons  qui  viennent  d'Espagne 
et  de  Bordeaux.  Une  de  ses  divisions  est  à  Provins  ; 
l'autre  sera  ce  soir  et  demain  à  Xangis;  il  tient  son 
quartier  général  à  Provins.  La  division  Rottembourg 
et  tout  le  quartier  général  sont  sous  sa  garde.  La 
division  de  garde  nationale  qui  est  à  Alontereau  et 
Sens,  le  général  Pajol ,  la  défense  delà  Seine  à 
moitié  chemin  de  Xogent  à  Bray,   Bray,   Pont-sur- 
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Yonne,  Sens,  et  en  seconde  ligne  Moret,  \emours, 
Montargis  ,  jusqu'à  la  Loire ,  sont  sous  les  ordres  du 
duc  de  Reggio.  Je  compte  que  les  deux  divisions 
d'Espagne,  augmentées  de  tous  les  bataillons  de 
Bordeaux,  forment  12,000  hommes;  Pajol  doit 
avoir  2,000  hommes  de  cavalerie;  les  gardes  na- 
tionales de  Alontereau  doivent  former  6,000  hom- 
mes; la  division  Rottembourg  est  de  4,000  hom- 
mes :  le  duc  de  Reggio  a  donc  la  valeur  de  25,000 
hommes  dans  les  mains.  Si  Farmée  de  Schwarzen- 
berg,  qui  est  à  Troyes,  marche  sur  Sens  et  Pont- 
sur-Yonne,  négligeant  Xogent  ou  seulement  le 
masquant,  ou  si,  après  Tavoir  forcé,  il  jette  le  duc 
de  Bellune  sur  la  rive  droite,  dans  toutes  ces  hypo- 
thèses ,  le  duc  de  Reggio,  soutenu  du  duc  de  Bel- 
lune,  se  portera,  si  le  mouvement  de  Tennemi  est 
sérieux  ,  sur  l'Yonne  ,  sur  Alontereau  ,  où  il  réunira 
toutes  ses  troupes. 

Prévenu  que  le  grand  mouvement  offensif  de 
l'ennemi  est  sur  Fontainebleau ,  vous  aurez  le 
temps  de  garnir  les  ponts  de  Corbeil  et  de  Choisy, 
et  de  faire  marcher  nos  réserves  sur  Aloret  et  le 
Loing. 

Si  je  réussis  en  deux  ou  trois  jours  à  écraser 
l'armée  de  Silésie,  je  déboucherai  sur  Xogent  ou 
sur  Montereau.  Je  pourrai,  avec  vos  réserves,  avoir 
80,000  hommes  et  donner  aux  affaires  une  tournure 
inattendue. 
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Mon  armée  est  donc  divisée  en  trois  corps: 

Corps  agissant  sous  mes  ordres.  —  Il  est  com- 
posé de  deux  divisions  de  la  vieille  Garde  ,  8,000 
hommes  ;  de  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  ,  qui 
sont  avec  le  prince  de  laMoskova,  6,000  hommes; 
du  corps  du  duc  de  Raguse ,  6,000  hommes;  total 
20,000  hommes  d'infanterie;  de  la  cavalerie  de  la 
Garde,  6,000  hommes;  du  P'  corps  de  cavalerie, 
2,000  hommes;  de  la  cavalerie  du  général  De- 
france ,  2,000  hommes;  total,  10,000  hommes  de 
cavalerie.  J'ai  donc  sous  mes  ordres,  30,000  hommes 
et  environ  cent  vingt  pièces  de  canon.  On  évalue  les 
généraux  York  ,  Blùcher  et  Sacken  de  40  à  45,000 
hommes.  Mais  le  duc  de  Tarente  doit  occuper  au 
moins  5,000  hommes  :  je  serai  donc  30,000 
contre  40,000,  proportion  qui  méfait  espérer  du 
succès. 

Le  point  d'appui  de  mon  corps  est ,  ce  soir,  à 
Sézanne ,  et  son  mouvement  sur  les  routes  de 
Alontmiraii  et  de  Château-Thierry. 

Corps  du  centre.  —  Le  duc  de  Bellune  ,  comme 
j'ai  dit ,  avec  14,000  hommes. 

Corps  de  droite.  —  Le  duc  de  Reggio,  comme 
j'ai  dit,  avec  25,000  hommes. 

La  totalité  de  mes  forces  est  ainsi  de  60  à  70,000 
hommes  de  toutes  armes,  y  compris  le  génie  et 
l'artillerie.  Je  compte  que  j'ai  affaire  à  45,000 
hommes  de  l'armée  de  Silésie  et  à  150,0U0  hom- 
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mes  de  Schwarzenberg,  mais  en  y  comprenant 
Bubna  et  les  Cosaques;  de  sorte  que  ,  si  j'obtiens  un 
succès  sur  l'armée  de  Silésie,  et  que  je  la  mette 
pour  quelques  jours  hors  de  la  lutte,  je  pourrai  me 
retourner  sur  Schwarzenberg  avec  70  à  80,000 
hommes,  y  compris  les  renforts  que  vous  m'en- 
verrez de  Paris,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  puisse 
m'opposer  sur  ce  point  plus  de  110  à  120,000  hom- 
mes. Si  je  ne  me  trouve  pas  assez  fort  pour  l'atta- 
quer, au  moins  le  serai-je  assez  pour  le  contenir 
parfaitement  pendant  quinze  à  vingt  jours,  ce  qui 
donnera  lieu  à  de  nouvelles  combinaisons. 

Il  est  nécessaire  qu'Allent  porte  cette  lettre  aux 
ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre,  afin  que  chacun  sache  bien  ce  qu'il  a  à  faire 
pour  son  service. 

Comme  demain  j'attaquerai  l'ennemi  sur  ses 
derrières ,  s'il  poussait  sur  la  Ferté  et  sur  Meaux , 
il  n'y  aurait  pas  d'alarmes  à  en  concevoir. 

Je  n'ai  pas  compté  dans  mes  ressources  la  division 
de  gardes  nationales  de  Meaux,  que  je  suppose 
devoir  être  bientôt  de  8  à  10,000  hommes. 

Xapoléox. 

P.  S.  J'ai  ordonné  à  Saint-Germain  ,  qui  est  à 
Meaux  avec  SCO  hommes  de  cavalerie  ,  de  se  porter 
sur  la  Ferté-sous-Jouarre.  La  division  de  gardes 
nationales  armées  pourrait  s'y  porter. 

D'après  l'original  comm.  parle  cabinel  de  S.  M.  lEmpercur. 
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1602.  —  IXSTRUCTIOXS  A  DO.YXER  A  MARMOXT  POUR 
POURSUIVRE  L'EXXEMI. 

AU   PRINCE  DE   NEUCBATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GLXÉRAL 
AU    QUARTIER   GÉXÉRAL. 

Ferme  de  l'Épine-au-Bois ,  12  février  1814. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  duc  de  Raguse  que  Ten- 
nemi  s'est  retiré  sur  CLàteau-Thierry;  que  nous 
l'avons  repoussé  de  tous  côtés. 

Qu'il  marche  sur  Vertus;  de  cette  ville  il  se 
décidera  à  marcher  sur  Epernay  ousur  Chàlons. 

Que  fera  l'ennemi?  De  Château-Thierry  passera- 
t-il  le  pont  pour  se  jeter  sur  Reims,  ou  voudra-t~il 
forcer  la  chaussée  à  Epernay  pour  arriver  à  Chàlons? 
Dans  tous  les  cas,  sa  position  me  paraît  bien  dif- 
ficile. 

La  cavalerie  du  duc  de  Raguse  doit  faire  un  ra- 
vage affreux  sur  leurs  derrières,  vu  que  leur  cava- 
lerie est  en  avant  et  que  ces  gens-ci  ne  sont  pas 
accoutumés  à  voir  leurs  derrières  compromis.  Que 
le  duc  de  Raguse  fasse  des  proclamations  pour  que 
partout  on  se  lève  et  les  arrête;  qu'il  fasse  imprimer 
ces  proclamations  par  la  première  imprimerie  qu'il 
trouvera;  qu'il  annonce  que  soixante  régiments 
russes  ont  été  détruits  ;  qu'on  leur  a  pris  120  pièces 
de  cauou  ;    que   leur  général   en   chef  est  tué    on 
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blessé  mortellement- qu'il  est  temps  que  le  peuple 
français  se  lève  pour  tomber  sur  eux  ;  que  l'Em- 
pereur est  à  leur  poursuite;  qu'on  arrête  tous  les 
Cosaques,  tous  les  détachements  ;  qu'on  coupe  les 
ponts  devant  eux  et  qu'on  arrête  les  bagages;  qu'on 
ne  leur  donne  aucuns  vivres. 

Si  le  duc  de  Raguse  va  à  Epernay  et  que  l'en- 
nemi y  vienne,  le  maréchal  a  là  une  belle  position 
à  prendre  pour  le  resserrer  contre  la  Alarne. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1603.    —   AVIS   DES  COMBATS   DE   GHAMPAUBERT, 
MOXTMIRAU.  ET  CHATEAU-THIERRY.      . 

AD    GÉ\ÉRAL     CLARKE  ,      DUC     DE     FELTRE  , 
MINISTRE    DE   LA    GUERRE,     A    P.ARIS. 

Ferme  de  Lumeront,  12  févriee  1814,  au  soir. 

L'ennemi  a  passé  la  Marne  à  Château-Thierry 
et  brûlé  le  pont  ;  j'ai  été  obligé  de  m'arrèter.  .Je 
suis  logé  près  du  faubourg  de  Château-Thierry.  J'ai 
enlevé  aujourd'hui  à  l'ennemi  toute  son  arrière- 
garde ,  composée  de  quatre  bataillons  russes,  trois 
bataillons  prussiens  et  trois  pièces  de  canon.  Tout  a 
été  pris,  depuis  le  général  jusqu'à  la  dernière  voi- 
ture. 
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Le  nombre  de  pièces  que  nous  avons  prises  ne 
doit  pas  s'éloigner  de  soixante  à  quatre-vingts.  Le 
nombre  de  voitures  est  immense;  les  prisonniers 
sont  8  à  10,000.  Le  corps  de  Sacken  et  d'York  ne 
doit  pas  être  aujourd'hui  de  12,000  hommes. 

Les  prisonniers  vont  êlre  envoyés  à  Paris.  Je 
désire  que  vous  les  fassiez  entrer  avec  un  peu  de 
pompe  et  de  manière  que  le  public  en  soit  prévenu. 

Je  suppose  que  l'ennemi  se  porte  sur  Soissons 
pour  gagner  Reims.  J'ai  donné  ordre  que  Soissons 
fût  mis  en  état  de  défense;  ainsi,  j'espère  qu'il 
tiendra.  L'Aisne  est  débordé  ,  et  ce  sera  un  obstacle 
de  plus  pour  l'ennemi.  Si  le  mouvement  des  Au- 
trichiens sur  la  Seine  ne  me  rappelle  pas,  j'espère 
avoir  le  dernier  homme  de  cette  armée. 

Si  le  duc  de  Tarente  s'était  porté  de  la  Ferté- 
sous-Jouarre  sur  la  rive  droite  de  la  xMarne,  comme 
il  devait  le  faire,  pas  un  homme  n'aurait  échappé. 

Le  général  Sacken  a  été  mortellement  blessé. 
Cette  armée  de  Silésie  était  de  beaucoup  la  meilleure 
armée  de  l'ennenii.  On  peut  compter  que  les  Russes 
ont  soixante  régiments  d'anéantis.  C'était  là  la  con- 
sistance de  leur  armée,  car  le  général  Sacken  avait 
sous  ses  ordres  le  corps  de  Langeron.  La  quantité 
de  fusils  qui  se  trouve  sur  le  champ  de  bataille  est 
énorme.  îl  faudrait  envoyer  de  Paris  des  entrepre- 
neurs et  (les  individus  chargés  spécialement  de  les 
ramasser.  On  a  pris  des  vcitures  chargées  de  fusils; 

IX.  12 
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on  a  recommandé  à  rarlillerie  de  les  garder;  mais 
les  paysans  en  sont  avides. 

J'ai  donné  le  combat  de  Champaubert,  la  bataille 
de  Montmirail  et  le  combat  de  Château-Thierry  en 
engageant  quelques  bataillons  de  ma  Garde  et  la 
cavalerie  de  ma  Garde.  Les  dragons  se  sont  couverts 
de  gloire.  La  vieille  Garde  a  de  beaucoup  surpassé 
tout  ce  que  je  pouvais  attendre  d'une  troupe  d'élite 
C'était  absolument  la  tète  de  Méduse  ! 

Le  général  Sacken,  à  Montmirail,  s'était  joint  au 
général  York  et  espérait  la  victoire.  Malheureu- 
sement, j'ai  fait  venir  la  division  Levai  qui  n'arrive 
que  ce  soir  à  Vieux-Maisons  et  qui  ne  m'aura  servi 
de  rien. 

Il  paraît  que  le  duc  de  Reggio  n'a  point  encore 
la  division  du  général  Boyer;  elle  devait  cependant 
arriver  le  9,  et  il  serait  bien  important  qu'elle  fût 
arrivée. 

11  faut  que  l'artillerie  fasse  ramasser  les  pièces 
dispersées  sur  le  champ  de  bataille. 

D'après  la  miaute.  Archives  de  i  Empire. 
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1604.    —   AVIS  DE   LA  DÉFEXSE  DE  XOGEXT.   —  DE- 
MAXDES  DE  REXSEIGXEMEMS.  —  IXSTRLGTIOXS. 

AU    ROI    JOSEPH,    LIEUTENANT    GENERAL   DE   l'eMPEREUR, 
A    PARIS. 

Ferme  de  Lumeront,  13  février  181i,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Frère,  l'ennemi  a  attaqué,  pendant  toute  la 
journée  du  11,  la  ville  deXogent.  Leduc  de  Bellune 
s'était  porté  sur  la  rive  droite  avec  tout  son  monde 
et  n'avait  laissé  dans  la  ville  que  1,200  hommes 
sous  les  ordres  du  génêial  Bourmont.  Ce  Bourmont 
est  le  fameux  chef  de  Chouans,  dont  je  suis  extrê- 
mement content.  L'ennemi  a  voulu  entrer  en  co- 
lonne serrée  :  on  l'a  fusillé  des  maisons  et  des  bar- 
ricades. Bref,  il  a  été  repoussé  à  trois  assauts  con- 
sécutifs et  a  perdu ,  comme  cela  est  croyable  dans 
une  pareille  échauffourée,  près  de  2  à  3,000  hom- 
mes. Le  général  Bourmont  a  été  blessé;  mais,  du 
reste,  notre  perte  a  été  assez  légère.  Alors,  de  rage, 
l'ennemi  a  fait  avancer  des  obusiers  et  a  mis  le  feu 
dans  la  ville  ;  ce  qui  n'a  rien  fait  :  le  12  on  était 
prêt  à  recevoir  l'ennemi  de  la  même  manière.  On 
assure  que  le  général  Schwarzenberg,  avec  toute 
son  armée,  suivait  ce  mouvement. 

Je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  Montereau  depuis  le 
11.  Le  général  Pajol  se  trouvait  à  Fossard,  près 
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Wontereau.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Rcggio  de 
se  porter  sur  iMontereau  avec  la  division  Rottem- 
hourg  et  la  9*  division  arrivant  d'Espagne.  Mais  cette 
9*  division,  qui  devait  arriver  le  9,  n'était  pas  ar- 
rivée le  10  au  soir;  le  ministre  de  la  guerre  doit 
savoir  ce  qui  en  est.  C'est  sur  Alontereau  que  cette 
division  doit  être  dirigée.  J'ai  appelé  à  moi  la  divi- 
sion Levai,  et  comme  je  n'en  ai  pas  eu  besoin,  ce 
mouvement  devient  un  faux  mouvement. 

Par  l'état  de  situation  que  je  reçois  du  général 
Ornano ,  je  vois  que  la  Garde  a  sous  les  armes 
2,000  hommes  de  cavalerie  et  8,000  hommes  d'in- 
fanterie, formant  10,000  hommes  et  vingt-deux 
pièces  de  canon.  J'ai  ordonné  qu'on  y  joignît  deux 
autres  batteries,  de  manière  à  avoir  trente-deux 
pièces.  Le  ministre  de  la  guerre  me  fait  des  rap- 
ports et  attend  mon  approbation  pour  exécuter  mes 
ordres  :  ce  n'est  pas  ainsi  (ju'il  faut  agir  dans  les 
circonstances  actuelles;  c'était  bon  quand  j'étais  à 
Paris.  Il  faut  que  sur-le-champ  on  mette  à  la  dispo- 
sition du  général  Ornano  les  deux  compagnies  d'ar- 
tillerie venant  d'Espagne,  avec  seize  bouches  à  feu. 
Cela  seul  formera  un  joli  corps  de  réserve.  Faites- 
les  marcher  dans  la  direction  de  Fontainebleau.  Les 
généraux  Charpentier  et  Boyer  doivent  y  aller.  S'il 
manquait  des  généraux  de  brigade,  il  faut  que  le 
ministre  de  la  guerre  en  désigne.  Il  ne  faut  pas  ce- 
pendant éloigner  toutes  ces  troupes  de  Paris;  mais, 
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au  lieu  de  leur  faire  prendre  leurs  cantonnements 
sur  la  route  de  Aleaux  et  de  la  Villette ,  il  faut  les 
leur  faire  prendre  sur  Charenton  ,  l  illejuif,  Es- 
sonne,  et  garder  toujours  une  division  à  Paris. 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  fait  aussi  un  rapport 
sur  la  formation  de  deux  divisions  de  réserve  de  la 
ligne.  Je  n'ai  pas  encore  lu  ce  rapport  avec  atten- 
tion. Le  principal  est  d'exécuter,  et  de  ne  pas  perdre 
de  vue  qu'avec  des  conscrits  il  vaut  mieux  n'avoir 
que  des  bataillons  de  300  hommes  que  d'en  avoir 
de  plus  nombreux. 

Expédiez  un  courrier  à  Soissons  pour  avoir  des 
nouvelles  de  l'ennemi ,  et  que  le  commandant  de 
cette  ville  y  tienne  jusqu'à  extinction;  car,  si  l'en- 
nemi ne  peut  entrer  à  Soissons,  il  va  se  trouver 
bien  embarrassé. 

Je  ne  pense  pas  que  le  prince  Scbwarzenberg 
s'enfourne  sur  Fontainebleau  tant  que  nous  serons 
maîtres  du  pont  de  Xogent;  les  Autrichiens  con- 
naissent trop  ma  manière  d'opérer  et  en  ont  trop 
longtemps  porté  des  marques;  et  ils  se  doutent  bien 
que,  s'ils  nous  laissent  maîtres  du  pont  de  Xogent, 
je  déboucherai  sur  leurs  derrières,  comme  je  l'ai 
fait  ici.  Toutefois,  si  le  mouvement  de  l'ennemi 
était  prononcé  et  en  grandes  forces,  je  ferais  dire 
au  duc  de  Bellune  de  se  porter  de  Xogent  à  Alonte- 
reau  pour  appuyer  le  duc  de  Reggio.  11  ferait  sauter 
le  pont  de  Xogent  et  laisserait  vis-à-vis,  sur  la  rive 

12. 
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droite,  les  troupes  nécessaires  pour  empêcher  ren- 
nemi  de  rétablir  le  pont. 

Je  ne  suis  pas  encore  décidé  sur  le  plan  d'opéra- 
tion que  je  vais  suivre  aujourd'hui.  Alais ,  avec  le 
corps  du  duc  de  Bellune ,  le  duc  de  Reggio  et  la  ré- 
serve d'Ornano,  je  me  porterai  en  toute  diligence 
de  ma  personne  sur  Alontereau  ,  et  j'aurai  suffisam- 
ment de  forces  pour  contenir  Schxiarzenberg. 

Je  tremble  que  ces  coquins  de  Russes  ne  me 
mettent  le  feu  à  Fontainebleau  en  représailles. 

J'espère,  dans  la  journée,  avoir  rétabli  le  pont 
de  la  Alarne  à  Château-Thierry.  Je  prendrai  alors 
mon  parti.  Les  nouvelles  que  j'ai  reçues  de  Sens 
prouvent  que  le  général  Allix  avait  repoussé  l'en- 
nemi et  tenait  le  11  au  soir;  il  avait  contraint  l'en- 
nemi à  ouvrir  la  tranchée. 

Toute  la  cavalerie  qui  arrive  d'Espagne  doit  se 
rendre,  comme  je  l'ai  ordonné,  sur  Alontereau, 
sous  les  ordres  du  général  Pajol  et  du  duc  de 
Reggio. 

Xapoléon. 

D  après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur, 
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1605.  —  AVIS  DES  DISPOSITIOXS  PRISES  POUR  ATTA- 
QUER L'EWEMI  A  VAUGHAMPS  ET  L'ARRÊTER  A 
MOXTMIRAIL. 

AU    ROI    JOSEPH,    LIEUTENANT    GÉNÉRAL    DE    l'eMPEREUR, 
A    PARIS. 

Cbàteau-Thierry,  14  férrier  1814,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Frère,  il  est  trois  heures  du  matin.  Le  duc 
de  Trérise  a  passé  hier  le  pont  de  Château-Thierry 
à  cinq  heures  du  soir,  et  s'est  porté  à  la  suite  de 
Tennemi  ,  qui  s'est  embarrassé  dans  des  chemins 
de  traverse  d'ici  à  Reims  par  Fère-en-Tardenois, 
où  il  a  abandonné  ce  qui  lui  restait  de  ses  voitures. 
Le  duc  de  Raguse  était  à  Etoges  ;  hier  il  s'est  re- 
ployé sur  Fromentières,  ayant  vu  déboucher  sur  lui 
Blûcher  avec  une  force  qu'il  estime  supérieure  à  la 
sienne.  Je  pars  au  moment  même;  j'y  serai  à  huit 
heures  du  matin;  j'attaquerai  l'ennemi;  j'espère  le 
bien  battre  dans  la  journée,  et  détruire  encore  ce 
corps-là.  Il  paraît  que  c'est  Wittgenstein. 

Comme  il  paraît  que  l'ennemi  ne  passe  pas  par 
Soissons,  j'ai  ordonné  au  duc  de  Trévise  ,  aussitôt 
qu'il  aura  couvert  cette  ville  ,  d'en  retirer  une  par- 
tie des  troupes  et  des  gardes  nationales  qui  s'y 
trouvent,  pour  renforcer  son  corps,  en  laissant  ce- 


212  CORRESPOXDAXCE    MILITAIRE  [1814] 

pendant  à  Soissons  quelques  troupes  pour  le  dé- 
fendre. Que  le  ministre  de  la  guerre  donne  des 
ordres  pour  que  Ton  continue  de  fortifier  ce  poste 
important. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  13  sans  date  d'heure. 
Passez  des  rerues  de  gardes  nationaux;  excitez-les 
à  se  mettre  en  état.  Je  pense  que  le  ministre  de" 
l'intérieur  ferait  bien  d'envoyer  un  conseiller  d'Etat 
ou  autre  pour  prendre  connaissance  des  horreurs 
que  l'ennemi  a  commises  dans  le  pays  qu'il  éracue, 
et  de  la  conduite  des  communes;  il  écrirait  des  dé- 
pêches, qui  seraient  insérées  dans  le  Moniteur^ 
pour  faire  connaître  comment  l'ennemi  s'est  con- 
duit partout. 

Le  duc  de  Bellune  me  mande,  en  date  d'hier 
13  à  midi,  qu'il  a  pris  position  à  Provins;  qu'il  a 
fait  sauter  le  pont  de  Xogent;  qu'il  a  été  conduit  à 
cette  opération  parce  qu'il  a  appris  que  l'ennemi  se 
renforçait  sur  Alontereau  et  menaçait  Paris  du  côté 
de  Fontainebleau,  et  qu'il  a  voulu  s'approcher  de 
Montereau. 

J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  porter 
sur  Montereau  avec  toutes  ses  forces,  qui  se  mon- 
tent à  plus  de  16,000  hommes,  y  compris  les  gardes 
nationales  de  Aleaux.  Le  duc  de  Reggio  doit  y  être 
avec  la  division  du  général  Rottembourg  et  la  divi- 
sion n°  9  d'Espagne,  que  le  ministre  de  la  guerre 
m'assure  y  être  arrivée  le  12. 
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La  situation  des  troupes  qui  sont  à  Montereau  est 
donc  la  suivante  : 

Le  duc  de  Bellune,  10,000  hommes  d'infanterie, 
3,000  hommes  de  cavalerie  avec  quarante  pièces 
de  canon;  le  duc  de  Reggio,  15,000  hommes  d'in- 
fanterie, y  compris  la  division  des  gardes  nationales 
de  Montereau ,  4,000  hommes  de  cavalerie  du  gé- 
néral Bordesoulle  et  du  général  Roussel,  et  cin- 
quante pièces  de  canon;  le  duc  de  Tarente  12,000 
hommes  d'infanterie,  3,000  hommes  de  cavalerie 
et  quarante  pièces  de  canon.  Voilà  donc  une  force 
de  50  à  60,000  hommes,  sans  comprendre  la  ré- 
serve de  Paris. 

Si  la  journée  d'aujourd'hui  est  heureuse,  comme 
je  l'espère,  et  si  je  parviens  à  me  défaire  de  ce 
corps,  que  je  suppose  être  celui  de  Witfgenstein 
qui  venait  du  Rhin,  je  pourrai  aller  sur-le-champ 
de  ma  personne  à  Alontereau,  à  moins  que  l'ennemi 
n'ait  cessé  ses  mouvements  offensifs. 

Donnez  ordre  au  ministre  de  l'intérieur  de  faire 
rétablir,  sous  vingt-quatre  heures,  le  pont  de  Tril- 
port  et  celui  de  la  Ferté-sous-Jouarre.  Si  on  ne  peut 
pas  rétablir  ces  ponts,  qu'on  fasse  des  ponts  de  ba- 
teaux de  manière  que  je  puisse  passer.  Que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  envoie  un  commandant  à  la 
Ferté-sous-Jouarre  avec  un  bataillon,  et  un  autre  à 
Meaux.  Que  le  ministre  de  l'intérieur  écrive  au 
maire  de  Aleaux  que  je  ne  suis  pas  content  de  la 
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conduite   des  habitants;   qu'il  faut   qu'ils  se  con- 
duisent  de  manière  que  je  n'aie  pas  d'exemples  à 

faire. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1605.  —  AXXOXCE  DE  LA  VICTOIRE  DE  VALCHAMPS. 

AU    ROI    JOSEPH,    LIEUTENANT   GÉNÉRAL    DE   l'eMPEREUR  , 
A    PARIS. 

Montmirail,  14  février  1814,  neuf  heures  du  soir. 

Mon  Frère,  il  est  neuf  heures  du  soir;  je  vous 
écris  un  mot  pour  vous  faire  connaître  l'heureuse 
issue  de  la  bataille  de  Vauchamps.  Le  général 
Blûcher,  qui  s'était  séparé  de  son  armée  et  dont 
le  quartier  général  était  à  Vertus,  avait  été  rejoint 
par  le  corps  de  Kleist,  qui  venait  d'Allemagne  et 
était  fort  de  vingt-quatre  bataillons,  et  par  un  nou- 
veau corps  russe  de  douze  bataillons  ,  ce  qui  faisait 
en  tout  trente-six  bataillons  ou  20,000  hommes. 
Il  se  porta  le  13  sur  Étoges  et  Champaubert.  Le 
duc  de  Raguse,  qui  était  instruit  de  ce  mouvement, 
battit  en  retraite  sans  être  engagé.  Je  suis  parti 
aujourd'hui  à  trois  heures  du  matin  de  Château- 
Thierry  et  suis  arrivé  à  Montmirail  au  moment  où 
l'ennemi  était  presque  aux  portes.  J'ai  fait  marcher 
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à  rennemi ,  qui  avait  pris  position  au  village  de 
Vaiicbamps.  Je  l'ai  battu,  lui  ai  fait  8,000  prison- 
niers, pris  trois  pièces  de  canon  et  dix  drapeaux, 
et  je  l'ai  mené  battant  jusqu'aux  portes  d'Étoges. 
Sa  perte  en  morls  et  blessés  doit  être  de  plus  de 
4,000  hommes.  Je  n'ai  pas  perdu  300  hommes  tués 
ou  blessés.  Ce  grand  résultat  tient  à  ce  que  l'ennemi 
n'avait  pas  de  cavalerie  et  que  moi  j'en  avais  6  à 
8,000  hommes  de  très-bonne,  avec  lesquels  je  l'ai 
fait  constamment  envelopper  et  déborder;  qu'il  a 
dû  mettre  la  plus  grande  partie  de  son  artillerie  en 
sûreté,  de  crainte  de  la  perdre,  et  que  toute  la 
journée  je  l'ai  écrasé  par  la  mitraille  de  cent  pièces 
de  canon.  ^les  trois  escadrons  de  service  se  sont 
couverts  de  gloire.  Les  ayant  sous  la  main,  je  leur 
ai  fait  faire  plusieurs  charges,  et  ils  ont  fait 
1,000  prisonniers. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  hier  que  le  duc  de 
Trévise  suivait  vivement,  par  la  traverse  de  Reims, 
les  débris  de  Sacken  et  d'Vork. 

^■APOLÉON. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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1607.  —  MOUVEMEXT   SUR    AIEAIX.   —  PROJET 
D'ATTAQUE  GOXTRE  LES  AUTRICHIENS. 

J.L    PRINCE   DE   NEUCHATEL   ET    DE    WAGRAM  ,    MAJOR    GÉNÉRAL, 
A    MOMMIRAIL. 

Montmirail,  15  février  1814,  huit  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  que  Ten- 
nénii  a  passé  à  Nogent  et  à  Bray ,  s'est  porté  sur 
Donnemarie  et  menace  Kangis  ;  que  je  me  porte 
aujourd'hui  sur  la  Ferté-sous-Jouarre  ;  que  le  duc 
de  Trévise  est  entre  Soissons  et  Reims,  suivant 
Tarmée  de  Sacken;  qu'il  est  nécessaire  que  le  duc 
de  Raguse  fasse  mine  de  poursuivre  Tennemi,  afin 
de  Tobliger  à  faire  une  marche  rétrograde  ;  et, 
comme  il  est  supérieur  en  cavalerie,  et  que  l'infan- 
terie ennemie  est  désorganisée,  je  ne  vois  pas  d'in- 
convénient à  découvrir  un  peu  sa  position;  que, 
lorsqu'il  croira  ne  pouvoir  plus  la  tenir,  il  pourra 
prendre  la  position  de  Montmirail  et  successivement 
celle  de  la  Ferté  ,  mais  le  plus  lentement  possible, 
afin  qu'on  ne  me  vienne  pas  bloquer  sur  Paris,  et 
que  j'aie  le  temps  de  me  retourner. 

Faites-lui  connaître  que  j'ai  détruit  et  mis  hors 
de  combat  la  meilleure  armée  de  l'ennemi,  que 
j'estime  avoir  été  à  peu  près  de  80,000  hommes; 
que  je  vais  entreprendre  actuellement  l'armée  du 
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j3rince  de  Schwarzenberg,  qui  est  de  120,000  hom- 
mes; que,  si  ce  n'était  qu'ils  ont  pris  trop  virement 
l'offensive  sur  Paris,  je  me  serais  porté  sur  Chàlons 
et  Vitry;  qu'aussitôt  que  je  serai  rassuré  sur  les 
dispositions  de  ceux-ci,  et  au  moindre  mouvement 
de  retraite  qu'ils  feront,  mon  intention  est  de  ga- 
gner sur-le-champ  Vitry  et  l'Alsace;  et,  comme  il 
est  possible  qu'ils  soient  décidés  à  un  mouvement 
rétrograde  par  les  événements  majeurs  qui  viennent 
d'arriver  et  par  l'effet  moral  qu'ils  auront  sur  la 
France  et  sur  Paris,  aussitôt  que  j'en  aurai  connais- 
sance ,  je  désirerais  retrouver  encore  le  duc  de 
Raguse  à  Etoges  ou  à  Alontmirail  ;  que  j'appuierais 
alors  sur  lui  à  pas  précipités  pour  obliger  l'ennemi 
à  faire  de  grandes  marches  et  à  commencer  sa 
déroute. 

Mandez  au  duc  de  Raguse  que,  toutes  les  fois 
qu'il  écrira,  il  écrive  sa  lettre  comme  si  elle  devait 
être  lue  par  l'ennemi.  Au  surplus,  il  doit  avoir  le 
petit  chiffre,  ou  un  officier  de  confiance  qui  ferait 
part  des  choses  qu'on  n'aurait  pas  pu  écrire,  car  il 
est  possible  qu'il  y  ait  des  partis  entre  nous. 

Xapoléox. 

D'après  l'original  comra.  par  le  cabiuet  de  S.  M.  l'Empereur. 


IX,  13 
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1608.  —  ORDRES  DE  MOUVEMEXT  POUR  LES  DIFFÉRENTS 
CORPS  DE  L'ARMÉE,  A  LA  SUITE  DU  COMBAT  DE 
MOMEREAU. 

AU   PRINCE   DE   NEUCHATEL    ET   DE    WAGRAM,    MAJOR    GÉNÉRAL, 
A    MOXTEREAU. 

Montereau,  18  février  181-4,  cinq  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Pacthod 
de  faire  ramasser  les  fusils  et  les  shakos  qui  se 
trouvent  sur  le  champ  de  bataille ,  et  de  faire 
prendre  les  capotes,  les  shakos  et  les  gibernes  des 
prisonniers  pour  bien  équiper  les  gardes  nationaux. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  de  se  rendre  à 
Montereau,  même  au  quartier  général  administratif. 
Donnez  le  même  ordre  à  tous  les  parcs.  Donnez  ordre 
que  la  route  de  l'armée  soit  par  Paris,  Melun  et 
Montereau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  partir  demain 
de  bonne  heure,  afin  de  pouvoir  passer  le  pont  de 
Montereau  à  la  pointe  du  jour;  il  ne  laissera  que 
deux  escadrons  de  cavalerie  en  observation  devant 
Bray.  Je  suppose  que  l'ennemi  a  coupé  le  pont 
de  Bray. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  demain 
matin  de  manière  à  passer  le  pont  de  AJontereau  de 
bonne  heure;  il  laissera  une  arrière-garde,  composée 
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crinfanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie,  qui  restera 
à  Provins  pour  masquer  le  mouvement  et  contenir 
l'ennemi.  Il  donnera  ordre  que  la  garde  nationale 
s'arme. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Aloskova  de  partir 
demain  au  jour  pour  se  rendre  à  Montereau  ;  il 
laissera  une  arrière-garde  à  Xangis,  et  ordonnera  à 
la  garde  nationale  de  se  former  pour  défendre  le 
pays  contre  un  parti. 

Donnez  ordre  au  général  Allix  et  au  général 
Charpentier  de  partir  demain  au  jour  pour  se 
rendre  à  Fossard ,  où  ils  arriveront  de  bonne 
heure. 

Donnez  ordre  au  général  Boyor,  qui  commande 
la  division  de  la  jeune  Garde  à  Corbeil,  de  partir 
demain  de  bonne  heure  pour  se  rendre  à  Alelun. 

Donnez  ordre  à  la  brigade  de  réserve  commandée 
par  le  général  Lucotte,  à  Villeneuve  Saint-Georges, 
de  partir  de  bonne  heure  pour  se  rendre  à  Corbeil 
et  à  Essonne. 

Donnez  ordre  à  la  brigade  de  dragons  venant 
d'Espagne  départir  demain  à  la  pointe  du  jour  pour 
se  rendre  à  Montereau. 

Donnez  ordre  à  tous  les  détachements  de  cava- 
lerie qui  pourraient  se  trouver  à  Essonne,  à  Corbeil 
et  à  Villeneuve-Saint-Georgcs,  de  se  rendre  demain 
à  Montereau. 

Donnez   ordre  que  tous  les   blessés,   dès  qu'ils 
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seront  pansés,  soient  évacués  demain  par  eau  sur 
Paris. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se  porter  dans 
la  nuit  avec  sa  cavalerie  sur  Fossard,  pour  com- 
muniquer avec  le  général  Charpentier,  qui  doit  s'y 
rendre,  envoyer  à  Moret  et  en  faire  rétablir  le  pont, 
dégager  Xemours  et  jeter  des  partis  sur  Sens. 

Donnez  ordre  au  général  Gérard  de  faire  passer 
dans  la  nuit  tout  son  corps;  deux  divisions  passe- 
ront sur  le  chemin  de  Suns,  et  une  division  sur  le 
chemin  de  Bray.  Il  faut  aussi  qu'il  fasse  passer  toute 
son  artillerie  et  tout  son  approvisionnement,  et  qu'il 
fasse  donner  des  cartouches  à  tous  ses  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire 
distribuer  des  cartouches  à  tous  les  corps,  et  de 
faire  venir  une  grande  quantité  de  munitions  de 
Paris.  Donnez  ordre  au  général  du  génie  de 
vérifier  si  le  pont  de  Moret  est  coupé,  et  de  le  faire 
rétablir. 

Donnez  ordre  à  l'ordonnateur  de  faire  venir  une 
grande  quantité  de  pain ,  vu  que  nous  aurons  de  la 
peine  à  en  trouver  dans  la  Champagne-Pouilleuse, 
en  nous  approchant  de  Troyes.  Il  faudrait  faire 
donner  à  la  troupe  du  pain  pour  quatre  jours . 

Demandez  aux  généraux  Pajol  et  Gérard  quels 
sont  ceux  auxquels  je  dois  la  conservation  du  pont 
de  Montereau,  en  attendant  que  j'aie  le  temps  de 
les  récompenser  tous.  Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cablaet  de  S.  M.  l'Empereur, 


[1814]  DE   XAPOLÉOX    1".  221 

1609.  —  REPROCHKS  A  ADRESSKR  AU  GKXÉRAL  DIGEOM. 

AU   PRIXCE    DE    XELCHATEL   ET    DE    WAGRA.M,     MAJOR    GLXÉRAL, 
A   MOXTEREAU. 

Château  de  Surville,  19  férrier  1814. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Digeon  '  que  je 
suis  extrêmement  mécontent  de  la  manière  dont  il 
commande  son  artillerie;  qu'hier,  à  trois  heures 
après-midi,  toutes  les  pièces  manquaient  de  muni- 
tions, non  par  suite  des  consommations,  mais  parce 
qu'il  avait  tenu  son  parc  trop  éloigné  et  n'avait  pas 
fait  approcher  successivement  les  caissons,  au  fur  et 
à  mesure  des  hesoins. 

Dites-lui  qu'un  officier  d'artillerie  qui  manque 
de  munitions  au  milieu  d'une  bataille  mérite  la 
mort. 

Napoléox. 

P  après  l'original  comm.  parle  cabinet  de  S,  M.  l'Empereur, 
*  CommandaDt  l'artillerie  du  Q'^  corps. 
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1610  —  ORDRES  DE  JETER  DEUX  POXTS  SUR  L'YOXXE 
ET  SUR  LA  SEINE.  —  ORDRES  ET  INSTRUCTIONS  CON- 
CERNANT LE  SERVICE  DE  L'ARTILLERIE. 

AU    PRINCE    DE    XEICHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉxÉRAL  , 
A    MOXTEREAU. 

Château  de  Sarville,  19  février  1814. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  généraux  du 
génie  et  de  Uartillerie  de  faire  faire  un  pont  de 
bateaux  sur  TYonne  et  un  sur  la  Seine;  celui  de 
rVonne  sera  mis  à  la  hauteur  de  Fossard  ;  celui 
de  la  Seine,  près  de  Alontereau,  mais  de  manière  à 
ne  pas  être  obligé  de  passer  dans  la  ville.  Donnez 
ordre  au  génie  de  raccommoder  sur-le-champ  le 
pont  de  l'Yonne  à  Pont. 

Le  2'  corps  d'armée  sera  composé  de  trois  divi- 
sions, la  division  Duliesme,  la  division  Hamelinaye 
et  la  division  Dufour.  Il  paraît  que  le  général 
Dufour  et  le  général  Cbataux  sont  Tun  et  l'autre 
absents  :  proposez-moi  un  général  de  division  et 
un  général  de  brigade  pour  commander  cette  troi^ 
sième  division.  Quant  à  l'artillerie  de  ce  corps 
d'armée,  donnez-en  le  commandement  au  général 
Cbarbonnel.  Ecrivez  au  général  Sorbier  de  s'oc- 
cuper de  l'organisation  de  cette  artillerie,  qui 
paraît  mal  organisée  :  P  il  n'y  a  point  assez  d'offî- 
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ciers  supérieurs  pour  diriger  les  batteries-  2°  il  n*y 
a  point  assez  de  canonniers  pour  servir  les  pièces, 
de  sorte  que  tout  cela  marche  mal. 

J'ai  été  très-mécontent  du  service  de  rartillerie 
dans  la  journée  d'hier;  j'en  excepte  toujours  la 
Garde;  mais  le  service  de  l'artillerie  de  la  ligne  va 
tout  à  fait  mal.  La  ligne  tient  ses  réserves  trop 
éloignées,  ou  du  moins  on  n'a  pas  la  précaution  de 
faire  approcher  successivement  les  caissons  :  cela 
tient  au  peu  d'officiers  supérieurs  qu'il  y  a  et  au 
peu  de  canonniers. 

Que  le  général  Sorbier  me  fasse  un  rapport  sur 
l'organisation  de  l'artillerie  du  2^  corps,  qui  aura 
une  batterie  de  12  qu'il  n'avait  pas. 

Il  faut  aussi  faire  venir  des  canonniers  de  Paris, 
de  manière  qu'il  y  ait  le  nombre  d'hommes  né- 
cessaire pour  le  service  des  pièces,  et  aussi  une 
compagnie  d'artillerie  pour  suppléer  au  déficit  et 
garder  les  parcs.  Je  suis  alarmé  de  ce  que  le  service 
de  l'artillerie  ne  paraît  point  assuré.  11  l'a  été  jus- 
qu'à cette  heure,  parce  que  nous  n'avons  eu  que 
des  escarmouches  ;  mais  une  grande  bataille  ap- 
proche; on  tirera  60  à  80,000  coups  de  canon.  Je 
ne  vois  pas  que  les  divisions  aient  suffisamment  de 
cartouches-  elles  en  manquent  sans  cesse.  Il  faut 
en  faire  venir  une  grande  quantité  ici  et  à  Xemours 
et  avec  le  nombre  de  caissons  que  comporte  l'or- 
donnance à  chaque  division. 
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Il  y  a  beaucoup  de  personnel  d'artillerie  de  trop 
au  corps  du  duc  de  Tarente,  qui  se  trouve  composé 
de  la  réunion  de  deux  corps  d'armée  ;  le  5*  étant 
supprimé,  et  le  général  Foucher  commandant  Tar- 
tillerie  du  11%  le  général  Cliarbonnel  devient  dis- 
ponible; beaucoup  d'officiers  supérieurs  doivent 
aussi  se  trouver  disponibles. 

Il  convient  que  l'état-major  de  rartillerie  serve 
avec  plus  d'activité  sur  le  champ  de  bataille;  c'est 
au  général  d'artillerie  et  aux  états-majors  à  disposer 
l'artillerie  et  à  la  faire  évacuer,  à  pourvoir  aux 
consommations,  à  rectifier  les  mauvais  emplace- 
ments que  prennent  les  officiers  des  compagnies, 
enfin  à  lui  faire  faire  le  service  qu'elle  avait  toujours 
fait  avec  tant  de  distinction  et  qu'elle  doit  faire 
encore  de  même. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire  un 
projet  pour  palissader  sur-le-cbamp  la  ville  de 
Montereau,  de  manière  que  le  pont,  sur  toutes  les 
issues,  soit  à  l'abri  des  troupes  légères,  en  me 
supposant  maître  de  la  rive  droite. 

Il  serait  nécessaire  également  d'ordonner  aux 
pontsetchausséesd'établirsur-le-cbamp  un  deuxième 
pont  à  côté  du  pont  de  Aloret,  en  l'éîablissant  de 
manière  qu'on  ne  passe  pas  par  la  ville. 

Si  j'avais  une  bataille  du  côté  de  Bray  ou  de 
\ogent,  et  que  je  me  misse  en  retraite,  il  est  pro- 
bable que  je  prendrais  ma  retraite  sur   Fontaine- 
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bleau.  J'aurais  alors  deux  ponts  sur  TVonne,  le 
pontde  Montereauet  le  nouveau  pont  que  j'ordonne 
que  Ton  construise  sur  l'Yonne  à  la  hauteur  de 
Fossard.  Il  nous  faudrait  également  deux  ponts 
sur  le  petit  canal  de  Loing ,  celui  de  Moret  et  un 
autre  à  côté. 

Le  palissadement  de  Montereau  peut  se  faire 
facilement,  puisqu'il  y  a  des  bois  autour  de  Monte- 
reau; d'ailleurs  on  en  ferait  venir  de  la  forêt  de 
Fontainebleau. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


J6U.    —   GOMPOSITIOY   DE    LA   CAVALERIE 
AU  19  FÉVRIER. 

AU    PRLXCE    DE    NELCHATEL    ET   DE    WAGRAM  ,     MAJOR    GÉ\ÉRAL  , 
A    MOXTEREAU. 

Château  de  Surville,  19  février  1814. 

Mon  Cousm,  es  105  hommes  du  corps  du  gé- 
néral Bordesoulle,  les  103  hommes  du  général 
Pajol  et  les  250  du  colonel  Ordener,  appartenant  au 
1"  corps  de  cavalerie,  se  réuniront  à  \ogent  ;  on 
y  ajoutera  tout  ce  qui  pourra  arriver  du  dépôt  de 
Versailles.  Le  général  Belliard  me  fera  connaître 

13. 
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Tofficier  qui  commandera  ce  détachement.  Ils  res- 
teront à  Xogent,  et  je  donnerai  des  ordres  pour  leur 
destination. 

Les  300  hommes  des  corps  Bordesoulle  et  Or- 
dener,  appartenant  au  2'  corps,  seront  réunis  à 
Xogent  sous  les  ordres  du  général  Bordesoulle;  ils 
y  resteront ,  et  on  y  réunira  aussi  tous  les  détache- 
ments qui  pourront  arriver. 

Le  général  Bordesoulle  sera  attaché  au  1"'  corps; 
ce  corps  aura  deux  divisions,  une  de  cavalerie 
légère  et  une  de  grosse  cavalerie. 

Le  4^  corps  aura  de  même  deux  divisions,  une 
de  cavalerie  légère  et  l'autre  de  grosse  cavalerie. 

Les  11  ou  1200  hommes  du  3^  corps  et  de  cavalerie 
légère,  appartenant  à  des  régiments  qui  sont  en 
Espagne,  formeront  une  division  de  cavalerie  légère 
pour  le  corps  du  général  Kellermann.  On  ne  fera 
aucun  changement  aux  régiments;  les  choses  doi- 
vent rester  dans  Tétat  où  elles  se  trouvent  pour 
éviter  toute  confusion. 

Les  417  hommes  des  corps  de  Pajol  et  Ordener 
iront  rejoindre  de  suite  le  5®  corps  à  Saint-Alartin; 
les  1,000  hommes  du  3^  corps  et  du  corps  du  géné- 
ral Pajol ,  appartenant  au  corps  venant  d'Espagne  , 
le  rejoindront  de  suite  à  Pont-sur- Yonne;  le  général 
Belliard  donnera  de  suite  les  ordres  nécessaires  à 
cet  égard. 

Le  corps  d'Espagne  se  composera  de  trois  divi- 
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sions  :  une  de  cavalerie  légère,  fournie  par  le 
3*  corps,  qui  est  dissous;  cette  division  sera  com- 
mandée par  le  général  Jacquinot  ;  une  de  grosse 
cavalerie,  formée  par  les  4%  14%  16%  17' et  27* 
régiments  de  dragons,  aux  ordres  du  général  Trel- 
liard;  une  autre  de  grosse  cavalerie  formée  des  21% 
26%  5^  et  12®  dragons,  commandée  par  le  général 
Roussel. 

Ma  cavalerie  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

1*' corps  :  une  division  de  cavalerie  légère,  sous 
les  ordres  du  général  Merlin  ;  une  division  de 
grosse  cavalerie ,  aux  ordres  du  général  Borde- 
soulle. 

2*  corps  :  une  division  de  cavalerie  légère,  aux 
ordres  du  général  Berckheim  ;  une  division  de 
grosse  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général  Saint- 
Germain. 

5^  corps  :  ce  corps  aura  trois  divisions  et  restera 
organisé  tel  qu'il  est. 

Le  corps  d'Espagne,  qui  prendra  la  dénomination 
de  6®  corps,  aura  trois  divisions  :  une  de  cavalerie 
légère,  aux  ordres  du  général  Jacquinot;  une  de 
grosse  cavalerie ,  sous  le  commandement  du  gé- 
néral Trelliard  ,  et  une  deuxième  de  grosse  cava- 
lerie ,  sous  les  ordres  du  général  Roussel. 

11  faut  remarquer  que  le  général  Roussel  est  sur 
Sens  avec  les  2P  et  26'  régiments  de  dragons, 
on  y  enverra  la  brigade  Sparrc  lorsqu'elle  arrivera; 


228  CORRESPONDANCE    MILITAIRE  [1814] 

on  y  dirigera  de  même  tous  les  détachements  qui 
pourront  nous  venir  appartenant  aux  quatre  régi- 
ments composant  la  division  Roussel. 

J'aurai  donc  dix  divisions,  savoir  :  quatre  de  Ca- 
valerie légère  et  six  de  grosse  cavalerie. 

Il  me  faudrait  aussi  dix  batteries  d'artillerie  lé- 
gère, une  pour  chaque  division.  Si  on  ne  peut  pas 
le  faire  pour  le  moment ,  on  en  donnera  d'abord 
aux  six  divisions  de  grosse  cavalerie ,  et  nous 
verrons  ensuite  pour  la  cavalerie  légère. 

Le  général  Belliard  me  proposera  un  projet  pour 

tout  cela. 

Napoléox. 

D'après  l'on'cftnal  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1612.  —  OBSERVATIOXS  SLR  LES  NOUVELLES  PUBLIEES 
PAR  LES  JOURNAUX. 

AU  GÉNÉRAL   SAVARY,    DUC   DE    ROVIGO,     MINISTRE    DE   LA 
POLICE    GÉNÉRALE,     A    PARJS. 

Château  de  Surville,  19  février  1814. 

Les  journaux  sont  rédigés  sans  esprit.  Est-il 
convenable  ,  dans  le  moment  actuel ,  d'aller  dire 
que  j'avais  peu  de  monde  ,  que  je  n'ai  vaincu  que 
parce  que  j'ai  surpris  l'ennemi ,  et  que  nous  étions 
un  contre  trois?  Il  faut,  en  vérité,  que  vous  ayez 
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perdu  la  tète  à  Paris  pour  dire  de  pareilles  choses  , 
lorsque  moi  jedispartout  que  j'ai  300,000  hommes, 
lorsque  l'ennemi  le  croit,  et  qu'il  faut  le  dire  jus- 
qu'à satiété.  J'avais  formé  un  bureau  pour  diriger 
les  journaux;  ce  bureau  ne  voit  donc  pas  ces  ar- 
ticles? Voilà  comme,  à  coups  de  plume,  vous  dé- 
truisez tout  le  bien  qui  résulte  de  la  victoire  !  Vous 
pourriez  bien  vous-même  lire  ces  choses-là  ,  savoir 
qu'il  n'est  pas  ici  question  d'une  vaine  gloriole,  et 
qu'un  des  premiers  principes  de  la  guerre  est  d'exa- 
gérer ses  forces  et  non  pas  de  les  diminuer.  Mais 
comment  faire  comprendre  cela  à  des  poètes  qui 
cherchent  à  me  flatter  et  à  flatter  l'amour-propre 
national ,  au  lieu  de  chercher  à  bien  faire  •*  Il  me 
semble  que  ces  objets  ne  sont  pas  au-dessous  de 
vous,  et  que,  si  vous  vouliez  y  donner  quelque 
attention,  de  pareils  articles,  qui  ne  sont  pas  sim- 
plement des  bêtises,  mais  des  bêtises  funestes  ,  ne 
seraient  jamais  imprimés.  Au  moins,  si  on  ne  vou- 
lait pas  dire  que  nos  forces  sont  immenses,  fallait-il 
ne  rien  dire  du  tout. 

Daprès  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1613.  —  AVIS  DE  LA  SITUATIOX  DE  L'ARMÉE. 

AU    ROI   JOSEPH,     LIEITEXAXT    GÉNÉRAL   DE   l'eMPERELR, 
A   PARIS. 

Château  de  Surrille,  19  février  1814,  neuf  heures  du  soir. 

Mon  Frère  ,  il  nous  a  fallu  toute  la  journée  pour 
passer  cet  horrible  défilé  de  Alontereau. 

Je  viens  de  faire  jeter  un  pont  sur  la  Seine  et  un 
pont  sur  rVonne.  Le  général  Roussel  avec  sa  cava- 
lerie et  le  général  Gérard  avec  le  2®  corps  sont 
arrivés  à  Pont-sur-Yonne.  Le  général  Allix  s'est 
rendu  sur  Xemours;  le  général  Cliarpentier  est 
arrivé  à  Alontereau.  Je  suppose  que  le  général  Boyer 
de  Rebeval  sera  ce  soir,  avec  la  division  de  la  Garde, 
à  Melun,  et  qu'il  aura  une  brigade  à  Fontainebleau. 
Mon  avant-garde  est  à  Bray.  L'empereur  de  Russie 
et  le  roi  de  Prusse  étaient  à  Bray.  Aussitôt  qu'ils 
ont  su  que  j'avais  forcé  le  pont  de  Montereau,  ils 
ont  fui  en  toute  hâte.  La  terreur  est  dans  l'armée 
ennemie. 

Les  trois  souverains  ont  été  quelques  jours  à 
Pont-sur- Yonne  ,  chez  Madame.  \h  co  r.plaient 
arriver  demain  à  Fontainebleau  et  sous  très-peu  de 
jours  à  Paris.  Tout  ce  qui  arrive  leur  paraît  incon- 
cevable. Xous  avons  aujourd'hui  de  la  neige  et  un 
temps  assez  dur.  J'envoie  à  l'Impératrice  une  notice 
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pour  le  Moniteur  '  ;  mais  roiis  pouvez  faire  mettre 
dans  le  Moniteur  et  dans  les  petits  journaux,  sous 
la  rubrique  de  Provins,  un  article  sur  la  précipi- 
tation avec  laquelle  les  souverains  ont  quitté  Bray. 
Les  Autrichiens  ont  garanti  mon  palais  de  Fontai- 
nebleau du  pillage  des  Cosaques.  On  a  pris  plusieurs 
convois  de  bagages  et  de  voitures  qui  filaient  sur 
Bray.  On  a  pris  quelques  centaines  de  Cosaques 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  Demain  mes  avant- 
postes  seront  à  Bray. 

Tâchez  de  prendre  des  mesures  pour  activer  les 
fournitures  de  chevaux  d'artillerie.  Il  faut  que  l'on 
confectionne  aussi  des  munitions  d'artillerie  avec 
plus  d'activité.  On  n'a  encore  que  40,000  coups  de 
canon  à  Vincennes.  Qu'est-ce  que  cela?  si  je  donne 
une  grande  bataille,  j'en  consommerai  80  à 
100,000. 

Le  duc  de  Raguse  est  à  Montmirail;  le  duc  de 
Trévise ,  à  Villers-Cotterets;  le  général  Grouchy  est 
encore  aujourd'hui  à  la  Ferté-sous-Jouarre  avec 
6  ou  7,000  hommes.  Le  duc  de  Castiglione  doit 
avoir  aujourd'hui  15,000  hommes  de  troupes  ;  je 
compte  qu'il  va  se  mettre  en  marche.  Dites  au  mi- 
nistre de  lui  écrire  encore.  Il  peut  faire  bien  du  mal 
à  l'ennemi. 

Je  ne   puis  pas  être  plus  content  que  je  ne  le 

*  Biillettin  du  combat  de  Aloutereau  ;  voir  le  Moniteur  du 
21  février. 
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suis  de  Tesprit  public  que  montrent  les  campagnes 
et  les  villes  et  de  celui  qui  anime  tout  le  monde. 

Je  regrette  beaucoup  la  blessure  du  général  Cha- 
taux  ;  c'était  un  officier  d'espérance.  On  me  disait 
ce  matin  qu'il  en  mourrait,  mais  ce  soir  on  m'as- 
sure qu'il  n'en  mourra  pas. 

Je  ne  suis  pas  content  du  général  Maison  ;  il  ne 
montre  pas  les  talents  que  je  lui  supposais.  Je  lui 
fais  donner  ordre  de  ramasser  les  garnisons  des 
places   de   Flandre,  pour  se  porter  sur  Anvers  et 

rentrer  en  campagne. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1614.  —  IXSTRUCTIONS  A  DOXXER  A  MARMOXT. 

AU   PRIXCE   DE   NEUCHATEL    ET    DE   UAGRAM,    MAJOR   GÉNÉRAL, 
A    MOXTEREAU. 

château  de  Surville,  20  février  1814,  cinq  heures  du  matin 

Mon  Cousin ,  il  paraît  par  les  dépêches  que  le 
général  Grouchy  a  couché  cette  nuit  entre  Rozoy 
et  la  Ferté-Gaucher  ;  donnez-lui  ordre  de  se  diriger 
sur  Bray,  où  le  pont  est  déjà  réparé. 

Écrivez  au  duc  de  Raguse  que,  puisqu'il  a  aban- 
donné la  route  de  Montmirail,  je  pense  qu'il  devrait 
se  porter  à  Sézanne ,  pour  se  trouver  sur  la  route 
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de  Vitry  ;  qu'il  serait  alors  en  position  de  se  porter 
sur  Arcis-sur-Aiibe  ou  de  retourner  sur  Montmirail 
pour  couvrir  la  route  deChâlons;  qu'il  est  néces- 
saire qu'il  ait  des  partis  de  cavalerie  et  d'infanterie 
à  Alontniirail  ;  que  Winzingerode,  qui  avait  occupé 
Soissons  avec  5  à  6,000  hommes  de  troupes,  l'avait 
évacué  le  16,  pour  se  porter  sur  Reims  et  probable- 
ment sur  Chàlons;  qu'étant  opposé  à  ces  corps,  il 
faut  que  le  duc  de  Raguse  en  suive  les  mouve- 
ments; que  l'ennemi,  battu  à  Montereau,  a  évacué 
Bray  et  Xogent  et  se  porte  en  toute  hâte  sur 
Troyes. 

Quelle  est  son  intention?  Veut-il  livrer  bataille 
à  Troyes  et  rappeler  Blûcher,  qui,  de  Chàlons,  par 
Arcis-sur-Aube ,  pourrait  être  en  trois  ou  quatre 
jours  à  Troyes?  Alors  il  faut  qu'il  passe  par  Arcis, 
et  le  duc  de  Raguse  ne  pourra  pas  ignorer  son 
mouvement.  Ou  bien  l'ennemi  veut-il  s'éloigner 
davantage  pour  se  concentrer  et  se  rapprocher  de 
ses  renforts  ?  Une  raison  qui  peut  le  déterminera 
tenir  à  Troyes,  ce  serait  le  désir  de  couvrir  le  con- 
grès de  Chàtillon-sur-Seine  ;  mais  cette  considéra- 
tion pourtant  ne  serait  que  de  second  ordre.  Ajoutez 
que  nous  avons  rétabli  le  pont  de  Bray;  qu'il  est 
probable  que  dans  la  journée  nous  aurons  rétabli 
le  pont  de  Xogent;  qu'une  de  nos  colonnes  est  déjà 
arrivée  à  Sens. 

Au  résumé,    les  instructions  du  duc  de  Raguse 
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jont  donc  :  1°  de  couvrir  Paris  sur  les  routes  de 
Châlons  et  Vitry;  2°  de  se  réunir  à  Tarmée  sur 
TAube  et  Troyes  en  même  temps  que  Bliicher,  si 
Blûcher  se  réunissait  à  l'armée  alliée. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1615.    —  ORDRE  DE   REJOIX'DRE   L'EMPEREUR 
AVEC  SOX  CORPS  D'ARMÉE. 

AU    MARÉCHAL    AUGERE.IU  ,     DUC    DE    CASTIGLIOXE  ,    COMMANDANT 
l'armée    de    LYON. 

Xogent,  21  février  1814, 

Mon  Cousin,  le  ministre  de  la  guerre  m'a  mis 
sous  les  yeux  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite 
le  16.  Cette  lettre  m'a  vivement  peiné.  Quoi  !  six 
heures  après  avoir  reçu  les  premières  troupes  venant 
d'Espagne,  vous  n'étiez  pas  déjà  en  campagne!  Six 
heures  de  repos  leur  suffisaient.  J'ai  remporté  le 
combat  de  Xangis  avec  la  brigade  de  dragons  venant 
d'Espagne,  qui  de  Bayonne  n'avait  pas  encore  dé- 
bridé. Les  six  bataillons  de  la  division  de  Xîmes 
manquent,  dites-vous,  d'habillement  et  d'équipe 
ment,  et  sont  sans  instruction  :  quelle  pauvre  rai- 
son me  donnez-vous  là,   Augereau  !    J'ai   détruit 
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80,000  ennemis  avec  des  bataillons  composés  de 
conscrits,  n'ayant  pas  de  gibernes  et  étant  mal 
habillés!  Les  gardes  nationales,  dites-vous,  sont 
pitoyables  :  j'en  ai  ici  4,000  venant  d'Angers  et  de 
Bretagne,  en  chapeaux  ronds,  sans  gibernes,  avec 
des  sabots,  mais  ayant  de  bons  fusils;  j'en  ai  tiré 
un  bon  parti.  Il  n'y  a  pas  d'argent,  continuez-vous  : 
et  d'où  espérez-vous  tirer  de  l'argent  ?  Vous  ne 
pourrez  en  avoir  que  quand  nous  aurons  arraché 
nos  recettes  des  mains  de  l'ennemi.  Vous  manquez 
d'attelages  :  prenez-en  partout.  Vous  n'avez  pas  de 
magasins  :  ceci  est  par  trop  ridicule.  Je  vous  or- 
donne de  partir  douze  heures  après  la  réception  de 
la  présente  lettre  pour  vous  mettre  en  campagne. 
Si  vous  êtes  toujours  l'Augereau  de  Castiglione, 
gardez  le  commandement  ;  si  vos  soixante  ans  pèsent 
sur  vous,  quittez-le  et  remettez-le  au  plus  ancien 
de  vos  officiers  généraux.  La  patrie  est  menacée  et 
en  danger  ;  elle  ne  peut  être  sauvée  que  par  l'au- 
dace et  la  bonne  volonté,  et  non  par  de  vaines  tem- 
porisations. Vous  devez  avoir  un  noyau  de  plus  de 
6,000  hommes  de  troupes  d'élite  :  je  n'en  ai  pas 
tant,  et  j'ai  pourtant  détruit  trois  armées,  fait 
40,000  prisonniers,  pris  deux  cents  pièces  de  canon 
et  sauvé  trois  fois  la  capitale.  L'ennemi  fuit  de  tous 
côtés  sur  Troyes.  Soyez  le  premier  aux  balles. 
Il  n'est  plus  question  d'agir  comme  dans  les  der- 
niers temps,  mais  il  faut  reprendre  ses  bottes  et  sa 
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résolution  de  93  !  Quand  les  Français  veront  votre 
panache  aux  avant-postes  et  qu'ils  vous  verront 
vous  exposer  le  premier  aux  coups  de  fusil,  vous 
en  ferez  ce  que  vous  voudrez  ! 

Napoléon. 

P.  S.  Réunissez  tout  ce  qui  est  à  Grenoble  et 
dans  la  7^  division,  et  tâchez  d'entrer  dans  le  pays 
de  Vaud. 

D'après  l'original  comm.  parM™«  la  comtesse  de  Sainte-Aldegonde. 


1616.  —  ORDRES  DE  MOUVE.MEXT  POUR  LES  DIVERS 
CORPS  D'ARMÉE. 

AU   PRIXCE   DE   NEUCHATEL   ET   DE    WAGRAM ,    MAJOR    GÉNÉRAL» 
A   XOGEXT. 

Nogent,  21  février  1814,  neuf  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  brigade  Lucolte 
de  se  rendre  à  Bray ,  et  au  duc  de  Padoue  de  se 
rendre  à  Montereau. 

Donnez  ordre  au  général  Boyer  de  Rebeval,  qui 
commande  la  2"  division  provisoire  de  la  jeune 
Garde,  de  se  rendre  à  Nogent.  Il  fera  connaître 
le  jour  où  il  arrivera  dans  celte  ville  et  marchera 
de  manière  à  ne  pas  fatiguer  sa  troupe. 

Donnez  ordre  au  général  Charpentier  de  porter 
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demain  son  quartier  général  à  Pont-sur-Seine.  Il 
occupera  Pont-sur-Seine,  Saint-Hilaire  et  Crancey. 

Le  général  Bordesoulie  se  portera,  avec  ce  qui 
appartient  an  P""  corps  de  cavalerie,  à  Anglure  et 
Plancy,  et  se  mettra  en  correspondance  avec  le  duc 
de  Raguse  dont  il  prendra  les  ordres. 

Donnez  ordre  au  général  Grouchy  et  au  général 
Levai  de  passer  le  pont  de  Xogent  et  de  faire  une 
marche  dans  la  direction  des  Granges. 

La  division  Pacthod  rejoindra  le  duc  de  Reggio. 

Le  prince  de  la  Moskova  se  rendra  aux  Granges, 

Le  duc  de  Tarente  portera  son  quartier  général 
à  Echemines,  et  son  avant-garde  au  Pavillon. 

Le  général  Gérard  portera  son  quartier  général 
à  Villemaur,  et  approchera  ses  avant-postes  autant 
que  possible  de  Troyes.  Il  se  mettra  en  correspon- 
dance avec  le  duc  de  Tarente,  qui  est  au  Pavillon, 
par  Prunay-le-Sec  ,  que  fera  occuper  le  duc  de 
Tarente,  et  par  Faux-l  illecerf,  que  fera  occuper  le 
général  Gérard. 

Les  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde,  ainsi 
que  la  vieille  Garde  à  pied  et  le  quartier  général, 
se  rendront  entre  les  Granges  et  les  Grès. 

Les  batteries  de  réserve  de  la  Garde  suivront  la 
Garde  à  pied. 

Le  parc  du  génie  suivra  les  batteries  de  réserve 
de  la  Garde. 

Le  duc  de  Reggio  portera  son  quartier  général 
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aux  Grès  et  occupera  par  ses  avant-postes  la  Alal- 
maison.  Il  correspondra  avec  le  duc  de  Tarente  à 
Echemines. 

Le  grand  parc  de  l'armée  se  rendra  aux  Granges. 

Le  quartier  impérial  administratif  se  rendra  avec 
le  général  Charpentier  à  Pont-sur-Seine. 

Il  faut  que  je  sache  :  1'  si  le  duc  de  Reggio  a 
occupé  Méry;  2°  quelle  est  la  partie  des  pontonniers 
et  des  sapeurs  avec  leurs  outils  qui  pourra  partir 
demain  avec  le  quartier  général  ;  3°  quelle  est  la 
situation  de  nos  convois  de  vivres,  et  où  ils  sont. 
Rendez-moi  compte  de  tout  cela  à  minuit.  Vous 
pouvez  expédier  tous  les  ordres,  hormis  ceux  pour 
le  duc  de  Reggio,  pour  le  duc  de  Tarente  et  pour 
le  quartier  général,  qui  ne  peuvent  être  expédiés 
que  lorsque  je  serai  certain  que  le  pain  est  assuré, 
car  nous  allons  être  dans  un  désert. 

\apolèon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  1  Empereur. 
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1017.  —  ORDRE  AU  GÉ.VÉRAL  MAISOX  DE  TEXIR 
LA  CAMPAGNE  E.V  BELGIQUE. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKK  ,     DUC      DE     FELTRE  , 
MINISTRE   DE   LA    GLERRE,    A    PARIS. 

Xogent,  22  février  1814. 

Monsieur  le  duc  de  Feltre,  écrivez  de  nouveau 
au  général  Maison  qu'il  se  laisse  abuser  par  les 
faux  rapports  que  les  ennemis  répandent  sur  leurs 
forces  ;  il  devrait  savoir  que  c'est  une  des  ruses 
qu'ils  emploient,  et  qu'ils  sont  loin  d'être  aussi 
nombreux  qu'ils  le  disent  ;  qu'il  doit  battre  la  cam- 
pagne ,  soit  comme  partisan ,  soit  à  la  tête  de  ses 
troupes.  Je  lui  ai  donné  une  grande  marque  de 
confiance  en  l'élevant  au  grade  de  général  en  chef: 
est-ce  en  se  conduisant  de  la  sorte  qu'il  devrait  s'en 
rendre  digne?  est-ce  en  s'enfermant  dans  Lille,  en  y 
donnant  et  recevant  des  repas,  qu'il  croit  répondre 
à  ce  que  j'attendais  de  lui?  Écrivez-lui  ferme  et 
fort,  et  que,  couze  heures  après  la  réception  de 
votre  lettre,  son  quartier  général  soit  à  plusieurs 
lieues  en  avant  de  sa  position  actuelle.  S'il  mar- 
chait sur  Anvers,  et  qu'il  réunît  à  ses  forces  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  les  petites  garnisons  des  places 
de  la  Flandre,  il  ramasserait  très-facilement  une 
armée  de  15,000  hommes,  avec  laquelle  il  pourrait 
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se  porter  sur  les  derrières  de  l'ennemi  et  le  ferait 
trembler. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1618.  —  IXSTRUGTIOXS  POUR  LE  MARECHAL  MAG- 
DOXALD  ET  LE  GÉXÉRAL  SORBIER.  —  MOLVEMEXT 
DE  TROYES  SLR  ARCIS-SLR-AUBE. 

.^U  GÉNÉRAL  CLARKE  ,   DUC  DE   FELTRE , 
MLMSTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Troyes  ,  27  février  1814,  neuf  heures  du  matin. 

Donnez  ordre  au  général  \ansouty  de  se  rendre 
à  Arcis-sur-Aube  avec  les  2'  et  3^  cirisions  de  cara- 
lerie  de  la  rieille  Garde  ;  au  général  Priant  de  se 
rendre  à  Arcis-sur-Aube  arec  la  division  de  la  vieille 
Garde  ;  au  général  Dulauloy  de  s'y  rendre  égale- 
ment avec  deux  batteries  de  12  et  quatre  batteries 
d'artillerie  à  cbeval,  ce  qui  fera  six  batteries  avec 
la  vieille  Garde  ,  ou  quarante  bouches  à  feu. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire  partir 
sur-le-champ  une  partie  de  ses  pontonniers,  sapeurs 
et  officiers  du  génie  pour  Arcis-sur-Auho ,  pour 
suivre  le  mouvement  de  la  vieille  Garde. 

Mon  quartier  général  sera  aujourd'hui  à  Arcis- 
sur-Aube.  Faites  connaître  au  général  Macdonaldle 


[1814j  DE   \APOLEO\    1".  241 

mouvement  que  je  fais  sur  Arcis-sur-Aube  ,  et  que 
Blùcher,  York  et  IVinzingerode  et  autres  marchent 
sur  la  Ferté-Gaucher.  Je  vais  tomber  sur  leur.^, 
derrières.  Faites-lui  connaître  que  mon  intention 
est  qu'il  fasse  partir  sur-le-cbanip  500  chevaux  et 
Tune  de  ses  brigades  d'infanterie  avec  un  bon 
général  pour  prendre  position  à  Troyes,  pour  y 
garderies  parcs  et  le  grand  quartier  général.  Il  n'est 
pas  besoin  qu'il  y  envoie  d'artillerie;  il  y  en  a  assez 
à  Troyes. 

Faites  connaître  au  général  Sorbier  qu'il  restera 
à  Troyes  pour  y  prendre  le  commandement  de  la 
ville  et  veillera  la  défense  des  parcs;  qu'il  établira 
des  postes  et  du  canon  à  tous  les  ponts,  à  toutes  les 
portes;  que  je  donne  ordre  au  duc  de  Tarente 
d'envoyer  ici  500  chevaux  et  une  brigade  d'infan- 
terie. Toutes  ces  troupes  seront  sous  ses  ordres. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  que,  comme 
le  plus  ancien,  il  aura  le  commandement  des  trou- 
pes du  corps  du  duc  deReggio  et  du  général  Gérard, 
de  la  cavalerie  du  comte  cieValmyetdu  général 
Milhaud;  qu'il  prenne  une  bonne  position  en  arrière, 
sur  l'Aube,  en  occupant  Bar-sur-Aube  par  une  bonne 
arrière-garde;  qu'il  soit  prêt  à  faire  sauter  le  pont 
de  Dolancourt;  mais  il  ne  faut  pas  le  faire  sauter 
sans  nécessité  ,  pour  ne  pas  donner  l'éveil  à  l'en- 
nemi ;  que  l'ennemi  a  tout  préparé  pour  faire  sauter 
le  pont  de  Dienville;  qu'il  n'aura  qu'à  présenter 
IX.  14 
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quelque  cavalerie  pour  décider  Tennemi  à  le  faire 
sauter;  qu'il  faut  qu'il  fasse  toutes  les  dispositions 
pour  faire  croire  que  je  suis  sur  la  ligne  ;  que,  dans 
le  cas  où  il  serait  en  présence  de  l'ennemi ,  il  y 
fasse  crier  :  Vive  V Empereur  !  qu'il  corresponde 
tous  les  jours  avec  moi  par  Troyes;  qu'il  ne  fasse 
rien  qui  puisse  donner  à  croire  à  l'ennemi  qu'il  est 
sur  la  défensive,  car  j'espère  être  de  retour  sous 
trois  jours. 

Faites  connaître  au  général  Sorbier  qu'aussitôt 
qu'il  aura  les  500  hommes  de  cavalerie  il  fasse 
observer  le  pont  de  Lesmont  et  celui  de  Dieniille , 
ainsi  que  la  route  d'ici  à  Arcis-sur-Aube. 

Écrivez  la  même  chose  au  duc  de  Reggio.  Re- 
commandez-lui surtout  de  garder  le  plus  profond 
silence  sur  mon  mouvement;  qu'on  fasse  faire  mon 
logement  en  arrière  de  Bar  ;  qu'on  répande  le  bruit 
de  mon  arrivée  parmi  les  soldats  et  les  habitants 
pour  demain. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  parle  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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1619.  —  ORDRES  POLR  LA  LEVÉE  ET  L'ORGAMSATIOX 
DES  GARDES  XATIOXALES.  —  IX'STRIGTIOXS  DI- 
VERSES. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,     DUC     DE     FELTRE  , 
MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Jouarre,  l*'' mars  1814. 

Alonsieurle  Duc  de  Feltre,  je  suis  arrivé  aujour- 
d'hui, à  deux  heures  après  raidi,  à  Jouarre.  L'en- 
nemi a  repassé  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  mais  je 
suis  arrivé  à  temps  pour  faiie  canonner  son  arrière- 
garde  et  lui  enlever  3  ou  400  hommes  et  quelques 
voitures  de  bagages.  Je  verrai  ce  qu'on  pourra  faire 
demain.  Je  ne  sais  pas  encore  la  direction  que  l'en- 
nemi a  prise. 

Faites-moi  passer  l'état  détaillé  de  ce  que  la 
Garde  ,  ainsi  que  la  ligne  ,  a  envoyé  au  duc  de 
Trévise  en  infanterie  ,  cavalerie  et  artillerie. 

Vous  avez  reçu  le  décret  par  lequel  je  lève  des 
gardes  nationaux,  à  compte  sur  la  levée  en  masse. 
j'en  ai  demandé  3,000  dans  l'Aube,  3,000  dans 
rVonne  et  autant  dans  Seine-et-Marne  :  c'est  donc 
dix-huit  cadres  de  bataillon  qu'il  faut  que  vous  en- 
voyiez. 

Faites-en  lever  autant  dans  le  Loiret,  à  Chartres 
et  dans  les  autres  départements  où  l'ennemi  a  été. 
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Dans  ces  départements,  on  est  prêt  à  tout;  on  de- 
manderait le  double  d'hommes  qu'on  les  aurait 
sur-le-champ. 

Vous  aurez  donc  besoin  de  beaucoup  de  cadres; 
ce  qui  me  porte  à  désirer  que  vous  ordonniez  au  duc 
de  Raguse  d'incorporer  dans  ses  anciens  cadres  tous 
les  nouveaux  bataillons  que  vous  lui  avez  envoyés  , 
en  vous  renvoyant  les  cadres  des  bataillons  II  en 
sera  ainsi  de  tout  ce  que  vous  aurez  envoyé  à 
Lagny  et  à  Saint-Maur.  Vous  me  rendrez  compte  de 
cette  opération.  Cela  vous  donnera  quelques  ba- 
taillons disponibles.  Le  duc  de  Raguse  peut  aussi 
fournir  six  cadres  pour  la  levée  de  Meaux,  et  le  duc 
de  Tarente  six  pour  la  levée  de  Troyes.  Pour  l'Or- 
léanais et  Chartres,  il  faudrait  y  envoyer  six  cadres 
de  Paris.  Faites-moi  connaître  vos  ressources  là- 
dessus. 

Ces  gardes  nationaux  de  la  levée  en  masse  sont 
une  chose  très-importante  et  qui  n'offrira  aucune 
difficulté;  car,  je  vous  le  répète,  on  aurait  50,000 
hommes  dans  le  département  de  l'Aube,  si  on  les 
voulait. 

Concertez-TOus  avec  le  ministre  de  l'intérieur 
pour,  outre  cela,  organiser  des  gardes  nationales 
sédentaires. 

Étendez  la  mesure  de  la  levée  en  masse  aux  dé- 
partements de  l'Yonne,  de  la  7'  division  et  delà 
Bourgogne  ,  au  fur  et  à  mesure  que  l'ennemi  en  est 
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chassé.  Vous  sentez  qu'il  suffit  d'abord  d'avoir  deux 
ou  trois  cadres  par  chaque  département,  et  succes- 
sivement on  les  complétera. 

Je  ne  doute  pas  que  la  même  mesure  ne  puisse 
s'opérer  dans  TAisne,  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais  ; 
car,  partout  où  l'ennemi  a  été,  on  peut  faire  ce 
qu'on  veut.  Les  gardes  nationales  ne  sont  bonnes 
que  lorsque  les  cadres  sont  de  troupes  de  ligne  et 
sont  pleins;  quand  ils  n'en  sont  pas,  c'est  pitié  que 
les  gardes  nationaux,  car  sans  officiers  et  sans 
cadres  on  n'a  réellement  rien  de  bon. 

Si  les  gardes  nationaux  de  Aleaux  voulaient  s'in- 
corporer, aux  mêmes  conditions,  dans  le  corps  du 
duc  de  Raguse  ,  il  faudrait  les  y  incorporer. 

Écrivez  la  même  chose  au  duc  de  Reggio  et  au 
duc  de  Tarente  ,  que  tous  les  gardes  nationaux  qui 
voudraient  s'incorporer  dans  leurs  corps  ,  ils  les  y 
incorporent,  avec  la  condition  qu'ils  seront  licenciés 
le  jour  où  notre  territoire  sera  affranchi. 

Quant  aux  fusils  ,  il  y  en  a  en  Piémont;  j'ai  or- 
donné au  prince  Borghese  d'en  envoyer  10,000.  Je 
lui  ai  aussi  ordonné  d'envoyer  une  division  de 
7  ou  8,000  hommes  à  Chambéry.  Le  prince  de 
Lucques  a  amené  3,000  hommes  à  Gênes.  Le 
prince  Borghese  a  mal  compris  mon  ordre  ;  il  a 
cru  qu'il  devait  envoyer  la  division  au  vice-roi; 
faites-lui  connaître  mes  intentions  :  c'est  sur  Cham- 
béry qu'il  faut  envoyer   ces  forces;    le   vice-roi  a 

14, 
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suffisamment  de  troupes.  Après  les  succès  que  j'ai 
obtenus  ,  le  roi  de  \aples  ne  bougera  pas. 

Ordonnez  qu'on  traite  pour  la  garnison  de 
Rome. 

Il  faut  faire  venir  toutes  ces  garnisons  à  Cham- 
béry. 

Quant  à  la  Catalogne  ,  écrivez  au  duc  d'Albufera 
qu'il  traite  avec  les  Espagnols  pour  rendre  toutes 
les  places,  à  condition  qu'ils  rendront  toutes  les 
troupes.  Une  traitera  pas  cependant  pour  Figuières. 
Cette  opération  est  très-importante,  car  elle  nous 
donnera  beaucoup  de  vieilles  troupes. 

Je  suppose  que  vous  avez  réitéré  les  ordres  pour 
que  le  duc  d'Albufera  envoie  encore  une  division  à 
Lyon. 

Réitérez  Tordre  au  général  Maison  d'agir  avec 
plus  d'activité  et  de  résolution ,  d'avoir  un  corps 
volant  de  4  ou  5.000  hommes  ,  de  réunir  successi- 
vement toutes  les  garnisons  et  de  tomber  sur  les 
derrières  de  l'ennemi. 

Envoyez  l'ordre  au  commandant  de  Metz  de  sortir, 
de  réunir  toutes  les  garnisons  et  de  tomber  sur  les 
derrières  de  l'ennemi. 

Envoyez  le  même  ordre  à  Mayence  :  les  paysans 
y  entrent  comme  ils  veulent. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  police  pour 
envoyer,  par  duplicata  et  triplicata,  ces  ordres  aux 
diÛérents  commandants  de  place.  Il  faut  que  toutes 
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les  garnisons  se  réunissent,  car  Tennemi  laisse  très- 
peu  de  monde  devant  les  places. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  \d  guerre. 


1620.  —  ORDRES  A  EXVOYER  A  DAVOLT  ET  AU 
GÉXÉRAL  LEMAROIS. 

AU     GÉXÉRAL     CLARKE,      DLC     DE      FELTRE  , 
MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Jouarre  ,  2  mars  1814. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  envoyez  plusieurs 
agents ,  par  le  Danemark  et  TAllemagne  ,  au  prince 
d'Eckmûlil,  pour  lui  faire  connaître  combien  il  est 
malheureux  qu'avec  une  armée  comme  la  sienne  il 
se  laisse  bloquer  par  des  forces  inférieures  et  ne 
fasse  rien  pour  la  patrie.  Qu'importe  Hambourg 
quand  la  guerre  est  aux  pertes  de  Paris  et  que  les 
armées  qu'il  devrait  tenir  autour  de  lui  viennent 
augmenter  ici  le  nombre  de  nos  ennemis?  Donnez- 
lui  ordre  de  sortir  de  la  place,  de  tomber  sur  les 
détachements  ennemis,  de  les  détruire  entièrement, 
car  ils  ne  sont  pas  la  moitié  de  ce  qu'il  a,  et  qu'il 
oblige  ainsi  l'ennemi  de  reporter  des  forces  consi- 
dérables contre  lui. 

Envoyez  jusqu'à  trente  agents.  Le  Danemark  offre 
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beaucoup  de  facilités  pour  cela  ,  et  une  place  de 
commerce  comme  Hambourg  a  beaucoup  d'abou- 
tissants à  Paris. 

Ecrirez  la  même  cbose  au  général  Lemarois; 
qu'il  tàcbe  de  faire  sa  jonction  avec  le  prince  d'Eck- 
mûhl,  et  oblige  Fennemi  à  tenir  des  forces  consi- 
dérables contre  lui. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


1621.    —    IXSTRUGTIOXS   A   DOWER    AU   GEXERAL 
CORBLYEAU  POUR  LA  DÉFENSE  DE  REIMS. 

AL    PRL\CE   DE   NEUCHATEL   ET   DE    U'AGRAM,     MAJOR    GÉNÉRAL, 
A   FISMES. 

Fismes ,  5  mars  1814,  onze  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-cbamp  ordre  au  gé- 
néral Corbineau  de  prendre  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Reims.  Il  organisera  les  gardes  nationales 
et  défendra  la  ville.  Lorsque  la  division  Laferrière 
partira,  il  gardera  avec  lui  100  chevaux.  Il  fera  con- 
naître le  nombre  d'hommes  qui  se  trouvent  dans 
la  ville,  armés  soit  de  fusils  de  chasse,  soit  d'autres 
fusils.  Il  aura  plein  pouvoir  pour  l'organisation  de 
la  garde  nationale.  Il  réunira  tous  les  gardes  fores- 
tiers et  tous  les  anciens  militaires,    et  défendra  la 
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ville  envers  et  contre  tous.  Envoyez  ordre  au  général 
Laferrière  de  rester  à  Reims  la  journée,  de  faire 
venir  sa  batterie  de  canon  et  d'aider  à  l'organisation 
de  la  ville,  sous  les  ordres  du  général  Corbineau, 
(]ui  en  est  nommé  gouverneur.  Il  enverra  de  gros 
partis  et  deux  pièces  de  canon  au  pont  de  Berry-au- 
Bac,  pour  conserver  ce  pont.  On  doit  ramasser  les 
armes  des  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux  et  des 
prisonniers  qu'on  a  faits,  pour  armer  la  garde  na- 
tionale de  Reims.  Le  général  Corbineau  fera  sur- 
le-champ  une  proclamation  pour  faire  connaître 
aux  habitants  de  la  ville  de  Reims  qu'ils  doivent 
réparer  la  tache  qui  pèse  sur  eux  pour  s'être  rendus 
à  150  malheureux  Cosaques. 

Napoléon. 

D'après  l'orijinal  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  lEmpereur. 


1622.  —  AVIS  DU  MOLVEMEXT  SUR  LAOX.  —  OBSERVA- 
TIOXS  AU  SUJET  DE  LA  MALADIE  DE  MACUOXALD. 

AU    ROI    JOSEPH,    LIEITENAXT    GÉNÉRAL    DE    l'eMPERELR, 
A    PARIS. 

Berryau-Bac,  6  mars  1814.  midi. 

Mon  Frère,  si  le  duc  de  Tarente  est  malade,  il 
faut  qu'il  remette  le  commandement  au   duc  de 
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Reggio  et  que  le  général  Sebastiani  prenne  le  com- 
niantiemeit  du  IP  corps.  On  m'assure  que  dans  ce 
moment  ils  ont  évacué  Troyes.  Je  ne  puis  croire 
à  cette  ineptie.  Il  n'y  a  pas  de  plus  belle  position 
que  celle  de  Troyes,  où  l'ennemi  est  obligé  de  ma- 
nœuvrer sur  les  deux  rives.  Je  vais  pousser  aujour- 
d'hui l'ennemi  sur  Laon.  Après  cela,  je  marcherai 
par  Chàlons-sur-Arcis.  Il  est  indispensable  qu'on 
tienne  cinq  ou  six  jours  la  position  de  la  Seine  à 
Nogent,  Bray  et  Alontereau. 

On  ne  peut  pas  être  plus  mal  secondé  que  je  le 
suis  ;  j'ai  laissé  à  Troyes  une  belle  armée,  une  belle 
cavalerie,  mais  il  y  manque  l'àme.  Certainement 
cette  armée,  en  bataille  rangée,  est  |)lus  forte  que 
tout  ce  que  le  prince  de  Schuarzenberg  peut  lui 
opposer.  Voyez  le  ministre  de  la  guerre.  Le  pire 
de  tout,  c'est  un  commandant  malade.  Le  ministre 
de  la  guerre  donnera  le  commandement  au  duc  de 
Reggio  et  le  corps  du  duc  de  Tarente  au  général 
Sebastiani. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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1623.    —  OBSERVATIOXS  SUR    LA   RRDDITIOX 
DE  SOISSOXS. 

AU     GÉNÉRAL     CLARKE  ,     DUC     DE     FELTRE , 
MLVISTRE  DE  LA   GUERRE,   A  PARIS. 

Berry-au-Bac ,  6  mars  18li. 

La  relation  du  général  Moreau  ne  le  justifie  point. 
Ce  n'était  pas  à  lui  à  raisonner;  puisqu'on  lui  avait 
donné  Tordre  de  tenir  à  Soissons,  il  devait  tenir. 
Il  était  trop  évident  que  Soissons  n'était  pas  une 
place  forte,  mais  seulement  un  poste  militaire, 
gardant  le  pont  de  l'Aisne,  où  il  devait  tenir  jusqu'à 
la  dernière  extrémité,  comme  on  doit  tenir  gardant 
un  défilé,  jusqu'à  extinction.  Pourquoi  n'avait-on 
pas  fait  sauter  le  pont  de  l'Aisne  ?  Son  excuse  ne 
peut  être  admise;  il  fallait  soixante  livres  de  poudre 
pour  faire  sauter  ce  pont,  c'est-à-dire  la  valeur  de 
vingt  gargousses.  Ayant  tout  le  temps  nécessaire, 
il  pouvait  le  couper.  J'avais  ordonné  qu'on  le  coupât 
et  qu'on  en  établît  un  provisoire  pour  maintenir  la 
communication;  j'avais  ordonné  qu'on  brûlât  les 
faubourgs  et  surtout  les  auberges,  qui  nuisaient  à 
la  défense,  comme  il  résultait  dn  rapport  du  général 
Verdun,  qui  se  justifiait  de  l'évacuation  de  la  ville 
après  la  mort  du  général  Rusca.  Comment  le  con- 
seil de  défense  n'a-t-il  pas  vu  ,  par  les  propositions 
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qu'on  lui  a  accordées,  que  Tennemi  était  dans  une 
situation  extraordinaire,  et  qu'il  attachait  une  im- 
portance de  circonstance  à  la  possession  de  Soissons? 
Enfin  lu  question  se  réduit  à  ceci  :  Si  le  conseil  de 
défense  avait  su  que  l'Empereur  était  à  six  lieues 
de  Soissons  et  que  de  la  défense  de  ce  pont  dépen- 
dait le  salut  de  l'ennemi,  auraient-ils  pu  le  garder 
jusqu'à  quatre  heures  du  soir?  S'ils  disent  oui,  ils 
se  trouvent  jugés,  un  poste  n'étant  qu'une  machine 
de  guerre  qui  doit  jouer  tout  son  jeu.  Comment 
est-il  possible  que  de  Soissons  ils  n'aient  pas  entendu 
le  canon  le  2,  et  comment  est-il  possible,  n'ayant 
été  cernés  que  le  2,  qu'ils  n'aient  pas  su  le  mouve- 
ment de  l'Empereur  et  le  mouvement  rétrograde 
de  Bliicher?  Ils  savaient  aussi  que  Bliicher  était 
engagé  entre  Meaux  et  Soissons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1624.  —  ORDRES  A  DOXXER  AUX  GARXISOXS  DE 
L'ALSACE  ET  DE  LA  LORRAIXE  DE  REJOLXDRE 
L'ARMÉE. 

AU    PRINCE    DE    NEUCHATEL    ET    DE    WAGRAM  ,    MAJOR    GENERAL, 
A    SOISSONS. 

Soissons,  12  mars  1814. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  commandant  de  Fismes 
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que  je  suppose  qu'arec  ses  deux  bataillons  il  est  à 
l'abri  des  Cosaques;  qu'il  fasse  barricader  la  ville 
et  appelle  auprès  de  lui  les  gardes  nationales  des 
environs;  qu'il  écrive  par  des  agents  du  pays  au 
maire  de  Fère-en-Tardenois,  pour  que  ce  maire  le 
tienne  exactement  instruit  de  tous  les  mouvements 
de  l'ennemi  sur  la  Marne;  qu'il  se  fasse  également 
écrire  par  d'autres  maires.  Mandez  également  à  ce 
commandant  d'écrire  à  Reims,  par  des  gens  du  pays, 
s'il  y  a  quelques  Cosaques  sur  la  route. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  que  je  n'ai  aucune 
idée  de  ce  qu'est  aujourd'hui  son  corps;  que,  s'il 
n'a  pu  encore  m'envoyer  l'état  de  ses  pertes,  il 
devait  du  moins  m'envoyer  l'appel  du  soir,  pour  que 
je  puisse  juger  de  sa  situation  dans  ce  premier  mo- 
ment. Recommandez-lui  d'expédier,  par  des  gens 
du  pays,  l'ordre  au  général  Janssens,  qui  est  à 
Rethel,  de  venir  le  joindre.  Dites-lui  que  le  général 
Janssens  peut  passer  l'Aisne  à  Berry-au-Bac  ou  à 
^^eufchàtel  •  qu'avec  les  facilités  qu'il  trouvera  dans 
les  gens  du  pays,  et  l'occupation  que  l'ennemi  a 
contre  nous,  ce  général  doit  parvenir  facilement  à 
nous  joinilre  ;  que  cette  jonction  est  d'une  haute 
importance.  Expédiez  de  votre  côté  un  homme  de 
Soissons  à  Rethel  pour  donner  le  même  ordre  et 
les  mêmes  instructions  au  généralJanssens;  recom- 
mandez-lui de  marcher  vite  et  d'éviter  l'ennemi, 
ce  qui  lui  sera  facile  avec  l'aide  des  gens  du  pays. 
IX.  15 
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Il  serait   heureux   qu'il   pût   entrer    dans   Reims. 

Ecrivez  au  général  Corbineau  de  lui  adresser  de 
Reims  à  Rethel  le  même  ordre  et  les  mêmes  in- 
structions. 

Par  ces  trois  roies,  faites  passer  l'ordre  au  général 
Durutte  de  réunir  tout  ce  qu'il  a  de  disponible  à 
Metz  et  Verdun,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie, 
et  d'y  joindre  les  trois  quarts  de  ce  qu'il  a  à  Luxem- 
bourg, Thionville  et  Longwy  ;  de  prendre  des  che- 
vaux partout  pour  s'organiser  quatre  bonnes  batte- 
ries d'artillerie,  et  de  manœuvrer  avec  ces  forces 
pour  venir  nous  rejoindre,  soit  par  Reims,  soit  sur 
Soissons ,  soit  où  nous  serons;  qu'avec  l'aide  des 
gens  du  pays  il  lui  sera  facile  de  prendre  une  route 
qui  ne  le  compromette  pas  et  de  savoir  où  nous 
sommes;  que  l'ennemi,  étant  partout  tenu  en 
échec,  n'a  nulle  part,  hormis  le  point  où  sont  les 
armées,  de  forces  capables  de  lui  tenir  tête. 

Chargez-le  de  transmettre  Tordre  au  général 
Broussier,  commandant  à  Strasbourg,  de  prendre 
toutes  les  troupes  de  ligne  qui  sont  à  Strasbourg  et 
Kehl,  en  remplaçant  à  Kehl  les  troupes  de  ligne  par 
des  gardes  nationales;  de  faire  lever  le  siège  de 
toutes  les  petites  places  telles  que  Scblestadt, 
Landau,  etc.,  et  de  se  réunir  avec  les  garnisons 
pour  former  un  corps  d'armée  actif,  en  ne  laissant 
dans  ces  places  que  juste  ce  qu'il  faut  pour  les 
défendre  avec  les  gardes  nationales. 
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Ces  puissantes  diversions  inquiéteront  l'ennemi 
et  dégageront  d'autant  l'armée  qui  défend  Paris. 

Écrivez,  tant  au  général  Janssens  qu'au  général 
Durutte  et  au  général  Broussier,  qu'ils  doivent  faire 
remplir  au  complet  tous  leurs  cadres  et  surtout 
leurs  5"  bataillons,  par  un  appel  des  gardes  natio- 
nales de  la  levée  en  masse. 

Recommandez  au  général  qui  commande  à  Stras- 
bourg, s'il  peut  faire  insurger  les  montagnes  des 
VosgeS;  d'y  envoyer  des  fusils. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1625.  —  DISPOSITIOXS  QUE  DWT  PREXDRE  MARMOXT 
DAXS  LA  MARCHE  DE  SOISSO.VS  SLR  REIMS. 

AU   PRINCE   DE   XEUCHATEL    ET   DE    WAGR.^M  ,    M^JOR    GÉNÉRAL  , 
A   SOISSOXS. 

Soissons,  12  mars  1814,  huit  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-cliamp  un  courrier 
au  duc  de  Raguse  pour  lui  faire  couuaitre  que  le 
général  Sebastiani,  avec  2,000  chevaux,  couche  ce 
soir  à  Braisne;  que  le  prince  de  la  Moskova  cou- 
chera près  de  Braisne  avec  sou  corps;  qu'à  minuit 
je  pars  avec  la  vieille  Garde;  qu'il  est  nécessaire 
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qu'il  se  tienne  prêt  à  partir  avec  la  division  Defrance, 
le  1"  corps  de  cavalerie  et  toute  son  infanterie  pour 
former  notre  avant-garde,  mon  intention  étant 
d'attaquer  demain  Saint-Priest  devant  Reims,  de  le 
battre  et  de  reprendre  la  ville;  il  faut  qu'il  laisse 
les  postes  de  cavalerie  qu'il  a  placés  à  Vailly  et  le 
long  de  la  rivière,  et  qu'il  continue  à  tenir  égale- 
ment un  poste  de  cavalerie  à  Berry-au-Bac;  nous 
aurons  ainsi  dans  la  main  une  trentaine  de  mille 
hommes,  dont  7  à  8,000  de  cavalerie  et  plus  de 
cent  pièces  de  canon  ;  qu'il  fasse  toutes  ses  dispo- 
sitions pour  pouvoir  partir  demain,  à  la  petite 
pointe  du  jour  ;  il  est  bien  important  qu'il  laisse  un 
corps  d'observation  à  Berry-au-Bac,  et  qu'il  envoie 
des  paysans  pour  nous  instruire  s'il  débouchait 
quelque  chose  de  l'autre  côté;  que  j'espère  que 
nous  pourrons  attaquer  demain  à  deux  ou  trois 
heures  après  midi;  que  je  serai  demain  à  Fismes, 
probablement  de  bonne  heure  ;  qu'il  n'ébruite  pas 
trop  sa  marche  par  des  coureurs,  il  vaut  mieux 
arriver  en  masse. 

11  serait  bien  important  de  pouvoir  prendre 
quelques  coureurs  ennemis  en  leur  tendant  une 
embuscade,  afin  d'avoir  des  nouvelles  de  rennemi. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm    par  le  cabinet  de  S.  yi.  l'Empereur. 
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1626.  —  ORDRES  AUX  GÉVÉRAUX  MORAYD,  A  MAYEYGE, 
ET  MERLE,  A  MAESTRIGHT,  DE  REJOIXDRE  L'EMPE- 
REUR AVEC  LEURS  TROUPES. 

AU   PRINCE   DE    XEICHATEL    ET   DE    WAGRAM,    MAJOR    GÉXÉRAL  , 
A    REIMS. 

Reims  ,  15  mars  1814. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Morand,  à 
Mayence,  de  laisser  le  commandement  de  la  place 
au  général  Guilleminot.  Il  laissera  à  Mayence  la 
dirision  de  ce  général,  c'est-à-dire  la  13°,  la  2*  bri- 
gade de  la  32'  division  d'infanterie,  ce  qui  fera 
5,000  hommes,  et  toutes  les  compagnies  d'artille- 
rie qu'il  a  ;  ce  qui ,  joint  au  fonds  de  la  garnison  de 
Mayence,  fera  plus  de  8  à  9,000  hommes.  Le 
général  Morand  partira  avec  la  2^  division  forte 
de  4,000  hommes,  la  5P  division  forte  de  3,000 
hommes,  la  division  de  gardes  d'honneur  forte 
de  1,000  hommes,  tous  les  chevaux  du  train 
(hormis  300  nécessaires  à  la  place)  et  autant  d'ar- 
tillerie de  campagne  qu'il  pourra  en  atteler,  de 
manière  toutefois  qu'il  reste  800  canonniers  dans 
Mayence;  ce  qui  lui  formera  un  corps  d'à  peu  près 
9  à  10,000  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  Merle,  à  Maestricht,  de 
retirer  de  Wesel   quatre  bataillons  formant  2,000 
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hommes  ;  de  retirer  de  Maestricht  quatre  bataillons 
faisant  2,000  hommes,  500  chevaux  ou  hommes  de 
cavalerie  non  montés,  qu'il  montera  par  tous  les 
moyens  possibles,  et  une  compagnie  d'artillerie 
avec  huit  pièces  de  canon,  qu'il  attellera  par  les 
moyens  du  pays;  de  retirer  de  Juliers  quatre  batail- 
lons, qu'il  complétera  à  2,000  hommes;  de  retirer 
de  Venlo  le  2^  bataillon  du  8'  de  ligne,  qu'il  com- 
plétera à  600  hommes;  de  retirer  de  Grave  un 
bataillon  du  11%  qu'il  complétera  à  500  hommes, 
ce  qui  lui  formera  une  division  de  douze  ou  treize 
bataillons,  8,000  hommes  et  deux  batteries  de 
seize  bouches  à  feu. 

Le  général  Morand  manœuvrera  pour  faire  lever 
le  siège  de  toutes  les  places  d'Alsace,  et  il  se 
jettera  dans  les  Vosges  et  la  haute  Alsace,  en  pre- 
nant avec  lui  une  certaine  quantité  de  fusils  pour 
armer  tous  les  pajsanscn  proclamantriusurrection. 
En  cas  d'événement,  il  aura  toujours  son  appui  sur 
la  place  de  Metz.  Aussitôt  qu'il  saura  qu'il  y  a  pos^ 
sibilité,  il  se  joindra  à  nous. 

Le  général  Merle  manœuvrera  pour  faire  lever 
le  siège  des  places  de  la  Meuse  et  se  réunir  au 
général  Maison.  Ce  qui  restera  dans  les  garnisons 
des  places  sera  à  poste  fixe. 

Xapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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1627.  —  \OTE  DICTEE  AU  COLOXEL  BARO.V  ATTHALIV, 
SOUS-DIRECTEUR  DU  CABI.VET  TOPOGRAI'HIQUE  DE 
L'EMPEREUR. 

Reims ,  17  mars  1814. 

Il  y  a  trois  partis  à  prendre  : 

1°  Le  premier  est  d'aller  à  Arcis-sur-Aube,  treize 
lieues  ;  on  y  serait  demain  18. 

On  peut  passer  le  19  l'Aube,  et  être  dans  la  nuit 
du  19  au  20  sur  Méry  et  sur  Troyes. 

Il  est  probable  que  Tennemi  saura  après-demain 
que  je  couche  demain  à  Fère-Champenoise  :  dès 
ce  moment  la  diversion  est  faite.  La  diversion  serait 
donc  faite  dans  la  journée  du  19. 

Le  prince  de  la  Aloskova  sera  à  Arcis-sur-Aube  en 
même  temps  que  moi.  Xous  passons  l'Aube  ,  et 
le  20  nous  sommes  à  Troyes.  J'ai  un  équipage  de 
ponts  et  j'en  jette  où  je  veux. 

Je  crois  le  quartier  général  à  Troyes. 

Ce  projet  est  le  plus  hardi,  les  résultats  en  sont 
incalculables. 

2°  Se  rendre  à  Sézanne  et  de  Sézanne  à  Provins. 

D'abord  ce  sont  les  plus  mauvais  chemins.  Il  y  a 
d'ici  à  Sézanne  neuf  lieues,  de  Sézanne  à  Provins, 
neuf  lieues;  total,  dix-huit  lieues. 

La  cavalerie  pourrait  être  demain  18  à  Sézanne, 
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s'il  n'y  a  point  de  cavalerie  ennemie.  Elle  serait 
obligée  d'attendre  l'artillerie.  Le  19  le  prince  de 
la  Moskova  ne  pourrait  y  être,  et  serait  obligé  de 
venir  passer  ici. 

DeSézanneàAIeauxpar  Coulommiers  etlaFerté- 
Gaucber,  quinze  lieues.  Une  fois  à  Sézanne,  on 
pourrait  aller  à  Meaux.  On  y  serait  en  deux  jours 
de  bonne  route.  Il  y  aurait  donc  d'ici  à  Aleaux  par 
Sézanne  vingt-quatre  lieues. 

On  serait  maître  aussi  d'y  aller  d'ici,  en  passant 
par  Fère-Champenoise,  sept  lieues;  de  Fère-Cham- 
penoise  à  Sézanne,  quatre  lieues;  de  Sézanne  à 
Meaux,  quinze  lieues. 

Il  y  aurait  d'ici  à  Aleaux ,  en  passant  par  Fère- 
Cbampenoise,  vingt-sept  lieues  au  lieu  de  vingt- 
quatre,  c'est-à-dire  trois  lieues  de  plus. 

S"  Enfin  le  troisième  projet  serait  d'aller  droit 
sur  Aleaux  par  le  grand  chemin.  Il  y  a  d'ici  Aleaux 
vingt  et  une  lieues.  On  y  serait  le  20  de  bonne 
heure.  On  pourrait  même  joindre  l'armée  le  20  et 
attaquer  l'ennemi  le  21 . 

Ces  trois  projets  ont  tous  les  trois  leur  caractère. 

Le  premier  est  le  plus  hardi,  donne  une 
grande  épouvante  à  l'ennemi  et  donne  des  résultais 
inattendus. 

Le  deuxième  a  l'inconvénient  d'être  toujours 
dans  les  traverses,  mais  enfin  il  coupe  l'ennemi  sur 
la  rive  droite  de  la  Seine. 
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Le  troisième  est  le  plus  sûr,  parce  qu'il  mène  à 
tire  d'aile  sur  Paris;  mais  c'est  aussi  celui  qui, 
n'étant  d'aucun  effet  moral ,  laisse  tout  entière  la 
chance  d'une  grande  bataille.  Or,  si  l'ennemi  a  70 
à  80,000  hommes,  cette  bataille  sera  une  furieuse 
chance,  au  lieu  que,  marchant  sur  Troyes  et  venant 
sur  les  derrières  pendant  que  le  duc  de  Tarente 
marche  en  retraite  et  lui  dispute  toutes  les  posi- 
tions, il  peut  y  avoir  de  plus  grandes  chances. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  Laurent  Atthalin. 


1628.  —  ANNONCE   DU  MOUVEMENT  SUR  ARGIS-SUR- 
AUBE,  PAR  ÉPERNAY. 

AU    ROI   JOSEPH,    LIEUTENANT    GÉNÉRAL   DE   L'eJJPEREUR, 
A   PARIS. 

Épernay,  17  mars  1814,  soir. 

Mon  Frère  ,  je  suis  arrivé  ce  soir  à  Épernay.  Je 
me  mettrai  en  marche  demain,  avant  le  jour,  pour 
me  rendre  sur  Arcis-sur-Aube  ,  où  je  serai  le  19  à 
laidi.  J'y  jetterai  trois  ponts,  et,  selon  les  circon- 
stances, je  me  porterai  sur  Aléry  ou  sur  Troyes  pour 
tomber  sur  les  derrières  de  l'ennemi.  11  faut  donc 
que  le  duc  de  Tarente  dispute  le  terrain  pied  à  pied. 

15. 
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Dès  demain,  à  dix  heures  du  soir,  Teffet  de  mes 
dispositions  aura  lieu,  car  l'ennemi  connaîtra  mon 
mouvement,  et,  dès  ce  moment,  cela  influera  sur 
toute  son  opération. 

Leduc  de  Raguse  est  resté  à  Berry-au-Bac;  le 
duc  de  Trévise  est  à  Reims  ;  le  général  Charpentier 
est  à  Soissons.  J'ai  mandé  au  ministre  de  la  guerre 
d'envoyer  un  général  de  brigade  à  Compiègne.  Je 
laisse  à  Epernay  le  général  de  brigade  Vincent,  qui 
est  chargé  de  toutes  les  levées  en  masse  et  qui  a 
quelques  détachements  de  cavalerie.  Je  ne  suppose 
pas  que  Bliicher,  qui  a  beaucoup  souffert,  puisse  se 
mettre  en  mouveuient  avant  deux  jours.  Il  aura 
alors  l'Aisne  à  passer,  et  le  duc  de  Raguse  ainsi 
que  le  duc  de  Trévise  lui  disputeront  le  terrain. 

Je  m'attends  à  de  grands  résultats  de  mon  mou- 
vement, qui  va  jeter  un  grand  désordre  et  une 
grande  confusion  sur  les  derrières  de  l'ennemi  et 
sur  son  quartier  général,  s'il  est  encore  à  Troyes. 

11  faudra  m'expédier  les  courriers  par  la  Ferté- 
sous-Jouarre,  et  de  là,  sur  Arcis-sur-Aube,  par 
Epernay  ou  par  Montmirail.  Il  faut  recommander 
aux  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  de  ne 
rien  dire  d'inutile  et  de  chiffrer  ce  qui  serait  im- 
portant, jusqu'à  ce  qu'enfin  j'aie  rétabli  les  com- 
munications par  Xogent.  Envoyez  un  officier  à 
Compiègne,  à  Soissons,  à  Reims  et  à  Epernay.  J'ai 
donjé   ordre  à  une  division   de  12,000  hommes , 
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que  je  fais  réunir  à  Metz  ,  de  se  rendre  à  Cliàlons. 
Je  ne  sais  pas  si  cet  ordre  lui  parviendra.  Ce  serait 
un  grand  bonheur. 

Xapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S    M.  1  Empereur. 


1629.  —  ORDRE  AUX  MAIRES  DE   SOULEVER 
LES  POPULATIOXS. 

AU  PRINCE  DE  XEICHATEL  ET  DE  WAGRAM  ,  MAJOR  GÉNÉRAL, 
AU  CHATEAU  DU  PLESSIS ,  PRES  ORCONTE. 

Château  du  Plessis,  23  mars  1814,  trois  heures  du  matin. 

Alon  Cousin  ,  envoyez  un  gendarme  déguisé  à 
Metz  ;  envoyez-en  un  à  Xancy  et  un  à  Bar,  avec  des 
lettres  aux  maires.  Vous  leur  ferez  connaître  que 
nous  arrivons  sur  les  derrières  de  Tennemi  ;  que  le 
moment  est  venu  de  se  lever  en  masse ,  de  sonner 
le  tocsin ,  d'arrêter  partout  les  commandants  de 
place,  commissaires  de  guerre  ennemis;  de  tomber 
sur  les  convois;  de  saisir  les  magasins  et  les  ré- 
serves de  l'ennemi;  qu'ils  fassent  publier  sur-le- 
champ  cet  ordre  dans  toutes  les  communes  des  2'  et 
4'  divisions  militaires.  Ecrivez  au  commandant  de 
Metz  de  réunir  ses  garnisons  et  de  venir  à  notre 
rencontre  sur  la  Meuse. 

D'après  l'original  noa  signé  comm.  parle  cabinet  de  S.  AI.  l'Empereur. 
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1630.  —  ORDRE  D'OUVRIR  LES  COAIMUXICATIOXS 
EXTRE  L'ARMÉE  ET  METZ. 

AU    PRIXCE    DE    \ELCHATEL    ET    DE    WAGRAM ,    MAJOR   GÉNÉRAL  , 
A    SAIM-niZIER. 

Saiat-Dizier,  23  mars  1814,  une  heure  après  midi. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  donner  des  ordres  pour 
que  la  cavalerie  légère  du  général  Saint-Germain 
se  rende  à  Bar-sur-Ornain  et  à  Saint-Aliliiel ,  et 
ouvre  nos  communications  avec  Verdun  et  Aletz. 
Envoyez  un  officier  intelligent  qui  marchera  avec 
cette  colonne  et  portera  les  ordres  à  Verdun  de 
venir  avec  ce  qu'il  y  a  de  disponible  en  infanterie 
et  cavalerie  ,  pour  garder  le  pont  de  Saint- Alihiel  et 
maintenir  les  communications  avec  nous,  regardant 
comme  non  avenu  l'ordre  d'aller  à  Chàlons  ,  qui 
doit  être  occupé  par  le  duc  de  Raguse. 

Cliargez-le  d'envoyer  un  officier  intelligent  à 
Metz,  pour  que  la  garnison  vienne  en  force  occu- 
per Pont-à-Mousson  et  chasser  partout  l'ennemi , 
qui  est  à  .\ancy,  en  se  mettant  en  communication 
avec  nous.  Donnez  à  cet  effet  des  ordres  par  dupli- 
cata et  triplicata. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  de  partir 
sur-le-champ  pour  porter  son  quartier  général  à 
Void ,  garder  le  pont  de  Void  sur  la  Meuse,  tâcher 
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de  s'emparer  de  Toul,  faire  insurger  les  dépar- 
tements de  la  Aleuse  et  de  lu  Moselle  ,  en  faisant 
partout  sonner  le  tocsin,  arrêter  les  commandants  , 
les  convois  de  l'ennemi,  ses  coureurs,  et  réorga- 
niser l'administration  du  pays.  Il  requerra  les  levées 
en  masse  des  gardes  nationales,  pour  aider  à  garder 
les  ponts,  et  établir  des  tambours  qui  mettent  à 
Tabri  de  la  cavalerie  ennemie. 

Écrivez  au  général  Pire  de  faire  connaître ,  de 
municipalité  en  municipalité,  à  Chaumont  et  à 
Xeufchàteau,  notre  arrivée,  et  qu'il  donne  ordre 
au  district  de  Xeufchàteau  de  se  lever  en  masse. 

D'après  l'original  non  signé  comm.  par  le  cabinet  de  S.  H.  l'Empereur. 


1631.  —  \OTE  DICTEE  AU  DUC  DE  BASSAXO,  SLR  LES 
DIFFÉREXTS  PARTIS  A  PREXDRE  EX  QLITTAXT  SAIXT- 
DIZIER. 

Saint-Dizier,  23  mars  Iol4. 

Il  y  a  quatre  partis  à  prendre  : 

1°  Partir  d'ici  à  deux  heures  du  malin,  être  à 
Vitry  à  huit  heures  et  attaquer  l'ennemi. 

2**  Partir  demain  de  bonne  heure  et  se  porter  par 
Bar-sur-Ornain  sur  Saint-AI'hiel,  de  manière  à 
avoir  demain  le  pont  de  Saint-AIihiel  :  dès  ce 
moment  j'ai  ma  communication  assurée  sur  Verdun 
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et  j'ai  passé  la  Aleiise;  j'irais  de  là  à  Pont-à- 
Aïousson,  ce  qui  me  donnerait  ma  communication 
avec  Metz;  je  serais  renforcé  de  12,000  hommes 
que  je  puis  tirer  des  places;  j'aurais  chassé  au  delà 
des  Vosges  le  corps  qui  est  à  Xancy,  et  je  donnerais 
une  bataille  ayant  pour  ligne  d'opération  Metz. 

3°  Se  porter  demain  sur  Joinville  et  Chaumont, 
d'où  je  prendrais  ma  ligne  sur  Bar-sur-Aube  et 
Troyes. 

4°  Aller  sur  Brienne  ou  Bar-sur-Aube;  on  pas- 
serait par  Vassy  et  Ton  serait  demain  très-près  de 
Bar-sur-Aube. 

Le  plus  raisonnable  de  ces  projets  paraît  être 
celui  qui  s'appuie  à  Metz  et  à  mes  places  fortes,  et 
qui  approche  la  guerre  des  frontières.  En  effet ,  de 
Saint-Dizier  à  Metz,  par  Bar-sur-Ornain  et  Pont-à- 
Mousson,  il  y  a  vingt-neuf  lieues  de  poste;  à  Xancy, 
par  la  même  route,  il  y  a  trente  lieues  ;  par  la  route 
directe  de  Saint-Dizier  à  Xancy,  par  Toul  et  Void, 
il  n'y  a  que  vingt-deux  lieues. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 
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1632.    —    ORDRES   A    DOWER    A    LA    SUITE   DE 
L'OCGLTATJOX  DE  TROYES  ET  DE  GHALAIOXT. 

AU  PRIXGE  DE  \EUCHATEL  ET  DE  WAGRAil ,  MAJOR  GÉNÉRAL, 
A  DOLLEVAXT. 

Doulevaul,  25  mars  18J-i,  trois  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  par  un  courrier,  qui  pas- 
sera par  Vassy,  Tordre  au  prince  de  la  Moskova  do 
ne  pas  bouger  aujourd'hui,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait 
reçu  l'ordre.  Donnez  le  même  ordre  pour  le  duc 
de  Tarente.  Vous  leur  ferez  connaître  que  nous 
sommes  entrés  à  Bar-sur-Aube,  Chaumont  etTroyes; 
que  l'empereur  d'Autriche,  avec  tout  ce  qu'il  avait 
à  Chaumont  et  à  Bar-sur-Aube,  s'est  retiré  en 
toute  hâte  à  Chàtillon-sur-Seine  ;  que  nous  sommes 
également  maîtres  de  Brienne,  et  que  ce  n'est  que 
dans  quatre  ou  cinq  heures  d'ici  que  j'aurai  des 
idées  claires  sur  ce  que  fait  l'ennemi  ;  qu'il  est 
donc  nécessaire  que  personne  ne  bouge. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  qu'il  est  né- 
cessaire qu'il  fasse  occuper  Joinville  par  500  che- 
vaux et  deux  pièces  de  canon;  que  nous  attendons 
des  nouvelles  de  ce  qu'il  aura  devant  lui  aujour- 
d'hui, à  la  pointe  du  jour. 

Ecrivez  au  général  Maurin,  qui  est  à  Éclaron,  de 
se  porter,  par  Montiérender,  sur  Brienne,  où  l'en- 
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nemi  n'a  pas  de  monde,  et  d'éclairer  les  villages 
de  Chavanges,  de  Droyes,  de  Giffaumont  et  de 
Margerie,  ainsi  que  les  ponts  de  Lesmont  et  de 
Rosnay,  pour  savoir  définitivement  ce  que  fait 
Tennemi.  Prévenez  le  prince  de  la  Moskova  du 
mouvement  que  fait  le  général  Alaurin  sur  Brienne. 

Le  général  Saint-Germain  est  à  Xully. 

Donnez  ordre  au  général  Pire  de  se  rendre  sur 
Chaumont  et  de  pousser  quelques  partis  sur 
Langres,  afin  de  me  donner  des  renseignements 
sur  la  facilité  qu'il  y  aurait  de  s'emparer  de  cette 
ville,  qu'on  assure  que  l'ennemi  a  fortifiée. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  d'envoyer  un 
parti  sur  Joinville,  pour  s'assurer  si  ce  poste 
important  est  gardé  par  de  la  cavalerie  du  duc  de 
Tarente.  Le  reste  de  la  troupe  se  reposera. 

La  cavalerie  du  général  Sebastiani  attendra  des 
ordres. 

Envoyez  sur-le-cbamp  un  commissaire  des  guerres 
à  Bar-sur-Aube  pour  faire  des  vivres.  Envoyez-en 
également  à  Chaumont. 

D'après  l'original  non  signé  comni.  parle  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 
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1633.  —  IXSTRUCTIOX'S  POUR  QUE  ORLÉAVS  DEVIEWE 
LE  PIVOT  DE  LARMÉE,  PAR  SUITE  DE  LA  CAPITU- 
LATIOX  DE  PARIS. 

AU   PRIXCE   DE   XEUCHATEL    ET   DE    WAGRAil ,    MAJOR    GÉNÉRAL, 
A    FOXTAIXEBLEAU. 

Fontainebleau,  31  mars  1814. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Raguse  formera  Tarant- 
garde  et  réunira  toutes  ses  troupes  à  Essonne. 
Mandez-lui  de  diriger  toutes  les  poudres  par 
Orléans  et  d'envoyer  sur  Fontainebleau  tous  les 
vivres  qui  sont  à  Corbeil  dans  les  magasins. 

Le  corps  du  duc  de  Trévise  se  réunira  entre 
Essonne  et  Fontainebleau. 

Le  point  de  pivot  de  Tarmée  sera  Orléans.  Tous 
les  dép(jts  de  cavalerie  et  d'infanterie,  d'équipages 
militaires  et  d'artillerie  qui  sont  sortis  de  Paris  se 
dirigeront  sur  ce  point.  Le  ministère  et  le  gouver- 
nement se  réuniront  à  Orléans.  Les  prisonniers 
seront  dirigés  sur  Orléans.  Mandez  au  ministre  de 
la  guerre  que  c'est  sur  Orléans  que  toute  la  cour 
doit  se  diriger,  sous  l'escorte  de  7  ou  8,000  gardes 
nationaux,  qui  doivent  actuellement  exister  à 
Tours,  et  de  tous  les  chevaux  qu'on  a  pu  faire 
partir  de  Versailles  pour  escorter  l'Impératrice 

Mandez  au  général  Préval  qu'il  peut  continuer  à 
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Orléans  son  opération,  et  que,  s'il  croyait  avoir  plus 
de  facilité  à  Saumur,  il  pourrait  y  placer  le  grand 
dépôt  de  cavalerie. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouvent  le  quartier 
général,  l'intendant  et  le  payeur,  afin  que  je  puisse 
les  rapprocher  et  les  placer  entre  Fontainebleau  et 
Orléans. 

Ecrivez  au  préfet  d'Orléans  pour  lui  annoncer  la 
malheureuse  nouvelle  de  l'occupation  de  Paris  par 
l'ennemi,  que  mon  arrivée  aurait  empêchée  si  on 
avait  retardé  de  trois  heures.  Prévenez-le  de  la 
réunion  qui  va  avoir  lieu  à  Orléans,  et  recomman- 
dez-lui de  faire  rassembler  et  préparer  des  virres 
pour  les  troupes. 

Retenez  ici  le  préfet  de  Seine-et-Marne,  afin 
qu'il  nous  procure  tout  ce  qui  est  nécessaire  en 
vivres,  etc.,  et  qu'il  nous  fasse  aiTiver  des  nou- 
velles. 

Prévenez  de  ces  dispositions  les  ministres  de  la 
guerre  et  de  Tintérieur.  Recommandez  au  ministre 
de  l'intérieur  de  mettre  un  bon  sous-préfet  à  Sens, 
un  bon  préfet  àTroyes,  et  de  mettre  partout  en 
vigueur  la  mesure  de  la  levée  en  masse  pour  remplir 
les  cadres  des  bataillons. 

Expédiez  un  courrier  ce  soir  à  Tours  pour  an- 
noncer ces  différentes  dispositions  au  roi  Joseph  et 
aux  ministres,  qui  en  feront  part,  dans  des  circu- 
laires, à  tous  les  départements.  Retenez  le  général 
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Hulin  au  quartier  général;  il  y  sera  chargé  du  com- 
mandement de  la  1"  division  et  de  suivre  la  cor- 
respondance avec  Paris,  de  manière  à  tenir  au 
courant  de  ce  qui  se  fait  dans  cette  ville. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm,  par  !e  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


ANNEE    1815 


1634.  —  IXSTRUCTIOXS  POUR  L'ORGAXISATIOM 
DE  HUIT  CORPS  D'OBSERVATION. 

Al   MARÉCHAL   DAVOUT,     PRINCE   d'eCKMUHL  ,     iIÎ-\ISTr,3 
DE   LA   GUERRE,    A   TARIS. 

Paris,  26  mars  1815. 

Alon  Cousin,  actuellement  que  tous  les  mouve- 
ments de  l'Est  et  du  Xord  sont  terminés,  il  faut 
former  des  corps  d'observation. 

Le  1"  sera  composé  de  tous  les  corps  qui  sont 
dans  la  16*  division.  A  cet  effet,  le  1"  et  le  2'  ba- 
laillon  de  fous  ces  régiments  se  réuniront  au  camp. 
Le  3-  bataillon  seul  et  le  dépôt  resteront  dans  les 
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places.  Vous  donnerez  au  comte  d'Erlon  l'autori- 
sation de  faire  les  changements  qu'il  jugera  con- 
venables dans  les  commandants  et  officiers  des 
gardes  nationales.  Ce  corps  d'observation  se  réunira 
à  Lille. 

Le  2'  sera  commandé  par  le  général  Reille ,  et 
composé  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie  qu'il 
a  avec  lui  ;  il  se  réunira  à  Valenciennes  et  Mau- 
beuge. 

Failes-moi  connaître  combien  de  divisions  de  ca- 
valerie et  d'infanterie  on  pourrait  ainsi  former  dans 
le  Nord. 

Il  faudra  successivement  renforcer  ces  deux  corps 
d'observation  par  les  3"  bataillons,  aussitôt  qu'ils 
auront  été  complétés  par  le  rappel  des  semestriers 
et  des  congés  illimités,  ainsi  que  par  les  anciens 
soldats  qui  rejoindront. 

Le  3'  corps  d'observation  sera  formé  des  troupes 
qui  sont  à  Chàlons  et  dans  la  2'  division  militaire. 
Le  duc  de  Plaisance  en  conservera  provisoirement 
le  commandement;  on  y  enverra  un  officier  plus 
habile  ,  aussitôt  qu'il  sera  nécessaire.  Ce  corps  se 
réunira  à  Alézières. 

Le  A^  corps  se  composera  de  tout  ce  qui  est  dans 
les  3'  et -4'  divisions  militaires.  On  laissera  les  3'*  ba- 
taillons et  les  gardes  nationales  dans  les  places.  Le 
général  Gérard  commandera  ce  corps,  qui  se  réunira 
à  Thionville. 
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Le  5'  corps  sera  composé  de  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  les  places  d'Alsace.  Le  duc  d'Albufera  le  com- 
mandera; il  le  réunira  près  de  Strasbourg,  ne 
laissant  que  les  3"  bataillons  et  les  dépôts  dans  les 
places  arec  les  gardes  nationales.  Donnez-lui  l'au- 
torisation de  changer  dans  la  garde  nationale  tous 
les  officiers  qui  ne  seraient  pas  sûrs. 

Le  6'  corps  sera  réuni  près  de  Chambéry,  pour 
couvrir  les  illpes.  On  y  enverra  les  régiments  qui 
sont  dans  les  7^  et  8*  divisions.  Le  général  Dessaix 
les  commandera. 

Le  7^  corps  observera  les  Pyrénées  ;  il  sera  com- 
posé de  tous  les  régiments  qui  sont  de  ce  côté.  Le 
général  Clausel  le  commandera. 

Enfin  il  y  aura  un  corps  de  réserve  de  l'intérieur, 
qui  formera  le  8^  corps  et  sera  réuni  autour  de 
Paris.  11  sera  commandé  par  le  comte  de  Lobau. 

Faites-moi  former  cet  état  des  différents  corps  , 
afin  d'en  arrêter  définitivement  l'oiganisation. 

Réunissez  aussi  un  comité  de  défense  sous  la  pré- 
sidence du  général  Dejean,  qui  y  appellera  les 
officiers  du  génie  qui  connaissent  le  mieux  les 
<litférentes  frontières,  pour  déterminer  les  posi- 
tions convenables  où  doivent  être  placés  les  diffé- 
rents corps  d'observation,  en  répartissant  la  surveil- 
lance des  débouchés  des  frontières  entre  les  diffé- 
rents corps. 

Xapoléom. 

D'après  l'original  comra.  par  M™«  la  maréchale  princesse  d'Eckniûhl. 
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1635.  —  ORGAIVISATIOX  DES  GARDES  NATIOXALES. 

AU   COMTE   CARXOT,    MINISTRE    DE   l'iXTÉRIEUR  ,    A    PARIS. 

Paris,  27  mars  1815. 

Monsieur  le  Comte  Carnot,  ayant  remis  les  gardes 
nationales  dans  votre  ministère ,  il  est  indispen- 
sable que  vous  formiez  sur-le-champ  un  bureau, 
dirigé  par  un  officier  supérieur,  pour  prendre  con- 
naissance de  tout  ce  qui  a  été  fait  relativement  aux 
gardes  nationales,  et  faire,  sans  délai,  tous  les 
changements  convenables  dans  les  chefs.  Mon  in- 
tention est  d'organiser  la  garde  nationale  dans 
toutes  les  parties  de  TEmpire ,  mais  surtout  dans 
les  bonnes  provinces,  en  Dauphiné,  en  Franche- 
Comté  ,  en  Alsace ,  en  Lorraine  ,  dans  les  Vosges , 
dans  les  3*  et  4^  divisions  militaires,  dans  la  2% 
dans  la  Champagne,  dans  la  Picardie  et  dans  les 
départements  du  Xord.  Il  faut  qi'une  partie  soit 
armée  et  puisse  servir  et  protéger  le  territoire; 
mais  il  faut  la  faire  commander  par  des  officiirs 
réformés,  ou  par  des  personnes  sur  le  patriotisme 
desquelles  on  n'ait  aucun  doute.  Celle  opération  est 
si  importante,  qu'aussitôt  qu'il  sera  possible  je 
désire  avoir  votre  rapport  sur  l'organisation  de 
votre  bureau  des  gardes  nationales,  qui  sera  chargé 
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de  tous  les  détails  et  des  nominations  à  tous  les 
emplois. 

Je  pense  qu'en  attendant  vous  devez  autoriser  le 
comte  d'Erlon  à  opérer  dans  la  IG'  division  tous  les 
changements  d'officiers  qu'il  croira  utiles  et  qui 
seraient  urgents.  Donnez  la  même  autorisation  au 
duc  d'AIbufera  pour  l'Alsace;  au  général  Gérard, 
pour  les  3' et  4^  divisions;  au  duc  de  Plaisance, 
pour  la  2';  au  prince  d'Essling,  pour  la  8'  ;  au  gé- 
néral Lasalcette ,  pour  la  7';  au  général  Dessaix, 
pour  la  19';  au  général  Lemarois,  pour  les  15*  et 
14';  au  général  Caffarelli,  pour  la  13";  au  général 
Morand,  pour  la  1?/;  au  général  Clausel,  pour  les 
11'  et  21%  et  au  général  Pajol,  pour  la  22'.  Je  n'ai 
pas  encore  de  renseignements  clairs  sur  ce  qui  se 
passe  à  Xîmes,  c'est-à-dire  dans  les  9°  et  10'  divi- 
sions; mais  vous  pouvez  donner  au  général  Dela- 
borde,  qui  est  là,  l'autorisation  nécessaire  pour  de 
semblables  cbangements.  En  leur  donnant  ce  pou- 
voir, faites  une  circulaire  pour  leur  faire  connaître 
qu'on  doit  placer,  de  préférence ,  les  officiers  ré- 
formés ou  qui  ont  servi ,  et  ôter  tous  ceux  qui ,  par 
leurs  intérêts  ou  leurs  opinions,  seraient  contraires 
à  la  cause  nationale.  Cette  opération  est  urgente  et 
doit  se  faire  sans  délai. 

Pour  que  celte  opération  marche  d'ensemble,  il 
faut  que  toutes  les  autorités  soient  épurées;  mais  ce 
travail  serait  trop  long  s'il  fallait  attendre  qu'il  partît 
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de  Paris.  Je  pense  qu'il  faudrait,  par  une  circu- 
laire, autoriser  les  préfets  à  suspendre  les  sous- 
préfets,  les  maires  etautres  autorités  qui  ne  seraient 
pas  attachés  au  gouvernement  impérial.  Alandez 
aussi  aux  préfets  de  vous  faire  connaître  tous  les 
déplacements  qui  ont  eu  lieu  dans  les  diverses  ad- 
ministrations ou  régies  de  leurs  départements,  et 
surtout  dans  les  eaux  et  forêts,  d'où  Ton  a  ôté  de 
bons  citoyens  pour  placer  des  émigrés.  Vous  auto- 
riserez ,  en  conséquence ,  les  préfets  à  se  concerter 
avec  le  général  commandant  la  division,  pour  rec- 
tifier les  déplacements  qui  auraient  eu  lieu  dans 
les  administrations  de  leurs  départements,  en  haine 
d'opinions  politiques,  etc.  Ils  pourront  déplacer,  à 
cet  effet,  ceux  qui  auraient  été  nommés  depuis  le 
1"  avril  1814,  et  rétablir  ceux  qui  seraient  dans  le 
cas  de  reprendre  leur  place.  Vous  leur  ferez  con- 
naître que  cette  latitude  extraordinaire  de  pouvoirs 
que  vous  leur  donnez  après  avoir  pris  mes  ordres 
ne  doit  être  que  pour  quinze  jours,  à  dater  de  la 
réception  de  votre  lettre.  Faites  part  aux  généraux 
commandant  les  divisions  de  celte  décision.  Vous 
aurez  soin  ,  aussitôt  que  vous  serez  instruit  des  dé- 
placements, de  m'en  rendre  compte  sur-le-champ, 
pour  que  je  confirme  ou  rapporte  les  mesures  pro- 
visoires que  les  préfets  auraient  prises. 

Xapoléom. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1636.  —  ORDRE  DE  FORTIFIER  LA  FERE,  SOISSOXS, 
CHATEAU- THIERRY. 

AU    MARÉCHAL    DAVOIT  ,    PRIXCE    d'eCKMLHL  ,     MINISTRE 
DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Pans,  27  mars  1815. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  vous  me  pré- 
sentiez un  plan  pour  mettre  à  Tabri  d'un  coup  de 
main  les  places  de  la  Fère,  de  Soissons  et  de  Château- 
Thierry.  Il  faudrait  que  ces  trois  places,  et  surtout 
la  Fère,  fussent  en  état  de  défense  dans  trente  ou 
quarante  jours. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


1637.  —  ORGAXISATIOX  DE  LA  CAVALERIE  ET  DE 
L'ARTILLERIE.  —  RAPPEL  DES  RÉSERVES. 

AU  MARÉCHAL   DAVOIT,     PRIXCE    d'eCKMLHL  ,     MINISTRE 
DE   LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  2"  mars  1815. 

Mon  Cousin,  il  y  a  en  France  quarante-huit  es- 
cadrons de  cuirassiers;  je  désire  en  former  trois 
iK,  16 
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divisions  crobservation.  Présentez-moi  un  projet 
d'organisation  de  ces  trois  divisions,  et  indiquez- 
moi  le  lieu  où  sont  les  régiments,  pour  les  former. 
J'ai  soixante  escadrons  de  dragons;  je  désire  égale- 
ment en  former  quatre  divisions  de  réserve ,  ce  qui 
ferait  sept  divisions  de  réserve,  formant  plus  de 
cent  escadrons.  On  attacherait  une  batterie  d'artille- 
rie légère  à  chaque  division. 

Je  voudrais  spécialement  réunir  ces  deux  armes 
en  Flandre  et  en  Alsace. 

Les  lanciers,  les  hussards  et  les  chasseurs  seraient 
attachés  aux  différents  corps  dont  je  vous  ai  ordonné 
la  formation  ce  matin;  mais  les  sept  divisions  de 
cavalerie  seraient  sous  les  ordres  de  trois  généraux 
supérieurs  de  cavalerie.  Il  entrait,  je  crois,  dans  les 
moyens  de  votre  budget  d'acheter  7  ou  8,000  che- 
vaux; je  pense  qu'il  faudrait  donner  suite  à  cet 
achat,  afin  d'avoir  ces  divisions  en  état.  Présentez- 
moi  le  travail. 

J'ai  dicté  hier,  à  un  de  vos  chefs  de  division,  des 
ordres  pour  rappeler  les  militaires  en  semestre  et 
en  congés  illimités.  Il  paraît  que  la  différence  con- 
siste en  ce  que  les  semestriers  étaient  soldés  et  que 
les  congés  illimités  ne  Tétaient  pas.  Il  faut  que  l'une 
et  l'autre  classe  rejoigne  ses  drapeaux,  afin  de  pou- 
voir compléter  les  3^'  et  -4''  bataillons.  Les  officiers 
à  la  demi-solde  serviront  à  former  tes  5"  bataillons, 
qu'on  cherchera  ensuite  à  compléter. 
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J'ai  également  ordonné  la  formation  de  douze 
régiments  déjeune  Garde.  Présentez-moi  une  cir- 
culaire pour  rappeler  tous  les  vieux  militaires  qui 
ne  sont  ni  en  semestre  ni  en  congé,  pour  entrer 
dans  cette  formation.  Le  surplus  que  cet  appel 
donnera,  on  remploiera  pour  les  4'*  et  5*' batail- 
lons. Par  ce  moyen  ,  l'armée  arrivera  à  un  premier 
état  respectable. 

Mon  intention  est  que  chaque  division  d'infan- 
terie ait  une  batterie  d'artillerie  à  pied,  et,  indé- 
pendamment de  ce,  quelques  batteries  de  réserve 
de  12. 

IVapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M^"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


1638.  —  ORDRES  COXCERXAXT  LA  REPARATION 
ET  L'ACHAT  DES  FLSILS. 

AU  MARÉCHAL   DAVOIT,    PRIXCE    d'eCKUUHL,    MIXISTiiE 
DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  27  mars  lai5 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  tous  les  fusils  qui 
se  trouvent  dans  les  manufactures  d'armes  soient 
dirigés  sans  délai  sur  Vincennes,  et  qu'à  compier 
de  ce  jour  tous  les  produits  reçoivent  la  même 
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destination.  Sous  le  nom  de  Vincennes,  je  com- 
prends la  Fère,  qui  en  est  la  succursale.  Faitesvenir 
de  Corse  à  Toulon  les  5,900  fusils  qui  se  trouvent 
à  Bastia;  ces  armes  seront  réparées  dans  les  ateliers 
de  Toulon.  Le  ministre  de  la  marine  a  Tordre  d'ex- 
pédier un  bâtiment  pour  les  transporter  de  Bastia 
à  Toulon. 

Faites  venir  à  Paris  les  fusils  à  réparer  qui  se 
trouvent  à  Alcntpellier,  14,600;  à  Perpignan, 
20,600;  à  Toulouse,  13,000;  à  Bayonne,  17,200; 
total,  66,200.  Faites  disposer  à  Paris,  Versailles  et 
la  Fère  des  ateliers  pour  réparer  promptement  ces 
66,200  fusils.  Comme  ils  proviennent  du  désarme- 
ment des  troupes,  ils  doivent  avoir  besoin  de  peu 
de  réparations  ;  on  pourra  en  réparer  2,000  par 
jour.  Ces  fusils  arriveront  successivement  à  Paris, 
et,  en  attendant  leur  arrivée,  on  fera  les  réparations 
des  -4,000  qui  sont  en  magasin. 

Ainsi,  avant  quarante  jours,  on  aura  à  Paris  : 
fusils  réparés,  70,000;  existants  ou  en  route,  30,000; 
existants  dans  les  manufactures  ou  fabriques,  jus- 
qu'au 1"  mai,  20,000;  fabrication  de  mai,  24,000; 
total,  144,000.  Si  l'on  ajoute  à  ce  nombre  la  fabri- 
cation des  sept  derniers  mois,  à  raison  de  24,000 
par  mois,  168,000,  on  aura  312,000  pour  le 
nombre  total  des  fusils  qui  existeront  à  Paris  à  la 
fin  de  Tannée. 

Dans  les  grandes   places   du   Xord   et  dans   les 
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grands  établissements  maritimes,  faites  monter  des 
ateliers  pour  les  réparations  d'armes.  Si  Ton  a 
besoin  du  Grand-Commun  de  Versailles  pour  l'éta- 
blissement de  ces  ateliers,  je  le  ferai  rendre.  Faites 
établir  un  atelier  à  Lyon,  et  faites-y  transporter  le 
tiers  des  fusils  qui  sont  à  Grenoble,  afin  d'avoir 
30,000  fusils  à  Lyon.  Comme  il  n'y  a  à  Auxonne 
ni  armes  à  réparer  ni  armes  neuves,  faites-y  trans- 
porter 10,000  fusils  de  Grenoble,  moitié  en  état, 
moitié  à  réparer,  de  sorte  que  les  61,000  fusils  de 
Grenoble  seront  répartis  ainsi  qu'il  suit  :  à  Auxonne, 
10,000;  à  Lyon,  25,000;  à  Valence,  5,000;  à  Gre- 
noble, 21,000;  total,  61.000. 

A  Mézières  il  y  a  20,000  fusils  :  faites-en  trans- 
porter 10,000  à  Soissons.  A  Strasbourg  il  y  a 
23,000  fusils  neufs  :  faites-en  transporter  10,000 
à  Phalsbourg.  Il  restera  encore  à  Strasbourg 
13,000  fusils  neufs,  plus  8,000  à  réparer,  qui  le 
seront  en  moins  de  quarante  jours,  ce  qui  donnera 
21,000  fusils.  Il  n'y  a  à  Metz  que  3,500  fusils;  il  y 
en  a  17,400  à  réparer  ;  donnez  ordre  que  ces  répa- 
rations soient  faites  promptement.  C'est  à  Metz  qu'il 
aurait  fallu  10,000  fusils  neufs. 

Faites  monter  à  Paris  des  ateliers  pour  monter 
400  fusils  par  jour,  avec  des  pièces  de  recbange. 
Cela  donnera  du  travail  à  la  ville  •  faites  venir  des 
canons  de  tous  côtés  et  faites  monter  un  atelier  de 
platines  en  cuivre.  Faites  voir  si  l'on  peut  avoir  en 
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Angleterre  ou  en  Suisse  100,000  fusils;  vous  pou- 
vez en  faire  acheter  jusqu'à  200,000. 

Xapoléox. 

D'après  roriginal  comm.  par  M""*  la  maréchale  princesse  d  Eckmùbl. 


1639.    —   PROJET    D'ORGAMSATIOX    DE    L'ARMEE   DU 
XORD.  —  ORDRE  DE  FORTIFIER  LYOX  ET  GREXOBLE. 

AU   iURÉCHAL   DAVOIT,     PRINCE    d'eCKMLHL,    MINISTRE 
DE   LA   GLERRE,    A   PARIS. 

Paris,  2"  mars  1815. 

Mon  Cousin,  je  désire  avoir  l'état  de  situation  des 
divisions  qui  composent  les  1",  2%  3^  et  6'  corps. 
C'est  avec  cette  armée  (hormis  la  division  de  Bel- 
fort)  que  j'agirai.  J'y  réunirai  ma  Garde,  et  je  par- 
viendrai à  avoir  dans  mes  mains  une  force  mobile 
de  80,000  hommes. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  instructions 
pour  que,  en  cas  d'événements  imprévus,  les  géné- 
raux Reille  et  d'Erlon  se  retirent  derrière  la  Sambre,- 
et  que  vous  avez  mandé  au  général  Vandamme  de. 
porter  ses  troupes  sur  Rocroy  et  sur  Mézières.  Il 
est  important  aussi,  comme  je  vous  l'ai  fait  con- 
naître, que  le  6'  corps  se  réunisse  promptement  à 
Laon. 

L'armée  du  Nord  sera  la  principale  armée;  c'est 
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donc  sur  celle-là  que  vous  devez  porter  votre  atten- 
tion. Veillez  à  ce  qu'il  y  ait  des  cartouches  et  des 
coups  de  canon  à  Soissons,  à  Guise,  à  Avesnes,  à 
Paris;  il  en  faut  aussi  à  Maubeuge,  Condé,  Valen- 
ciennes,  Philippeville.  11  faut  enGn  tout  prévoir  et 
n'omettre  aucune  précaution. 

Un  bon  ordonnateur,  un  payeur  général,  un  géné- 
ral d'artillerie,  un  directeur  du  parc,  un  général 
du  génie  paraissent  indispensables  pour  cette 
armée,  dont  le  grand  quartier  sera  probablement 
porté  à  Soissons. 

Donnez  des  ordres  à  tous  les  corps  de  retirer 
leurs  troupes  des  places  et  d'y  faire  rentrer  les 
gardes  nationales.  Que  ces  troupes  soient  mises 
dans  de  bons  cantonnements,  en  ayant  soin  de  placer 
sur  les  derrières  les  parcs,  les  munitions,  etc.  Je 
pense  que  les  Alsaciens  doivent  être  maintenant 
dans  les  places.  Donnez  au  général  Rapp  des  in- 
structions pour  qu'il  réunisse  ces  diverses  divisions. 
Comme  il  serait  possible  que  nos  communications 
avec  Strasbourg  fussent  interceptées,  c'est  princi- 
palement dans  cette  ville  qu'il  ne  faut  laisser  que 
le  nécessaire,  pour  pouvoir,  si  les  circonstances 
l'exigeaient,  reployer  notre  artillerie  et  nos  dépôts 
sur  Vitry,  Soissons,  la  Fère  et  Paris. 

Faites-moi  faire  une  note  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  les  autres  campagnes.  Dites-moi  quel  a  été 
le  résultat  des  opérations  combinées  des  armées 
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de  .Moselle  et  du  Rbiu ,  quelle  position  l'une  et 
l'autre  de  ces  armées  ont  dû  prendre  pour  se  trourer 
en  mesure  de  se  combiner. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres 
pour  le  fort  de  Vauban  et  pour  les  redoutes  sur  le 
Rbin. 

La  division  qui  se  rend  à  Belfort  ne  fera  point 
partie  du  6*  corps,  mais  d'un  corps  d'observation 
du  Jura  qui  sera  commandé,  ainsi  que  la  6*  division 
militaire,  par  le  général  Lecourbe.  Il  faut  donc  lui 
adresser  des  ordres  et  lui  envoyer  un  officier  du 
génie  pour  les  retrancbements  à  faire  dans  le 
Jura. 

Envoyez-moi  le  plan  sur  les  moyens  de  fortifier 
les  bauteursde  Lyon.  Il  serait  nécessaire  d'y  établir 
quelques  redoutes.  Cette  ville,  étant  placée  entre 
deux  rivières,  pourrait  être  mise  facilement  en 
état  de  défense.  Je  crois  même  qu'il  doit  y  avoir 
une  enceinte.  Ne  serait-il  point  convenable  aussi 
d'établir,  au  pont  de  la  Guillotière,  du  côté  du  fau- 
bourg, d'abord  une  barrière,  ensuite  une  bonne  et 
solide  porte  de  deux  pieds  d'épaisseur,  appuyée  à 
de  bonnes  murailles  et  garnie  de  deux  bons  contre- 
forts, ce  qui  la  mettrait  à  l'abri  de  toute  attaque 
de  troupes  légères,  et  même  de  quelques  pièces 
de  campagne  ?  Lorsque  l'attaque  deviendrait  sé- 
rieuse, on  aurait  alors  la  ressource  de  couper  le 
pont. 
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Je  suppose  que  ions  avez  donné  des  ordres  pour 
les  travaux  de  Grenoble. 

\'APOLÉON. 

D'après  l'original  comm.  par  M™  la  maréchale  princesse  d'Eckmùlil. 


1640.  —  MISSION  D'IXSPEGTER  LA  LIGXE  DE  LILLE 
A  LAXDAU. 

AU    MARÉCHAL   XEY ,    PRINCE    DE   LA    MOSKOVA  ,    EX    MISSIOV, 
A    LILLE, 

Paris,  27  mars  1816, 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  25  mars  à  onze  heures 
du  matin.  Le  comte  d'Erlon  doit  être  installé  dans 
son  commandement.  Le  général  Reille  et  le  général 
Exelmans,  qui  est  sous  ses  ordres,  doivent  être  en 
marche  pour  renforcer  les  places  du  Nord.  Par- 
courez toute  la  ligne  depuis  Lille  jusqu'à  Landau, 
et  envoyez-moi  votre  rapport  et  vos  observations. 
Envoyez-moi  des  notes  sur  les  commandants  mili- 
taires et  sur  les  officiers  d'état-major.  Quant  à  ceux 
qui  sont  des  nôtres,  dites-moi  votre  opinion  sur 
leur  habileté.  Donnez-moi  les  mêmes  renseigne 
ments,  1°  sur  les  colonels  et  officiers  de  troupes, 
indiquez- moi  ceux  qu'il  faudrait  changer  comme 
mal  choisis-,   2°   sur  les  préfets,  sous- préfets  et 
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maires  qu'il  serait  urgent  de  remplacer;  3°  sur  la 
force  des  gardes  nationales ,  sur  leur  armement 
et  sur  les  chefs  qu'il  serait  important  de  changer 
Enfin  jetez  un  coup  d'oeil  sur  l'armement  et  l'appro- 
visionnement des  places.  Revenez  après  cela  à  Paris. 
Je  désire  que  vous  m'envoyiez  votre  rapport  de 
chaque  place  où  vous  passez.  Prenez  aussi  sur  votre 
route  des  renseignements,  et  recueillez  toutes  les 
nouvelles  qui  courent  sur  la  position  qu'occupent 
les  troupes  belges,  hanovriennes  et  autres  qui  nous 
seraient  opposées ,  ainsi  que  sur  leurs  mouve- 
ments. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1641.  —  DÉCRET  APPEL AXT  A  L'ACTIVITÉ  LES  SOUS- 
OFFICIERS  ET  SOLDATS  QUI  0\T  QUITTÉ  L'ARMÉE; 
CRÉAXT  DES  RÉGIMEXTS  DE  JEUXE  GARDE,  ET 
RÉGLAXT  LA  FORMATIOX  DES  3  ,  V  ET  5e  BATAIL- 
LOXS  DIXFAXTEllIE  K 

Palais  des  Tuileries,  28  mars  1815 

Article  premier,  L'Empereur  appelle  tous  les 
sous-officiers  et  soldats  qui  ont  quitté  l'arniée,  par 
quelque  raisou  que  ce  soit,  à  rejoindre  leurs  corps 
et  à  courir  à  la  défense  de  la  patrie.  Il  leur  donne 

'  La  minute  de  décret  est,  en  plusieurs  endroits,  modifiée 
et  corrigée  de  la  main  de  l'Empereur. 


I 
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la  promesse  spéciale  que,  aussitôt  que  la  paix  ac- 
tuelle sera  consolidée,  ceux  qui  auront  rejoint  en 
conséquence  du  présent  décret  seront  les  premiers 
qui  obtiendront  des  congés  pour  rentrer  dans  leurs 
foyers. 

Art.  2,  Tous  les  sous-officiers  et  soldats  qui  ont 
servi  dans  la  vieille  Garde,  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  ainsi  que  dans  la  jeune  Garde,  et  qui  sont 
maintenant  chez  eux  par  congé  ou  par  permission 
autre  que  par  semestre,  rejoindront  à  Paris  pour 
reprendre  leurs  rangs.  Ceux  des  sous-officiers  et 
soldats  appartenant  à  d'autres  corps  seront  tenus  de 
les  rejoindre  dans  les  lieux  indiqués  par  le  tableau 
ci-joint.  Toutefois  ils  seront  les  maîtres,  s'ils  ont 
servi  plus  de  trois  ans  dans  un  autre  corps  et  s'ils 
le  préfèrent,  de  le  rejoindre. 

Art.  3.  Les  militaires  compris  dans  l'article  pré- 
cédent qui  seront  jugés  susceptibles  de  la  réforme 
ou  d'être  libérés  du  service  recevront  leur  congé 
absolu. 

Art.  4.  Il  sera  créé  six  régiments  de  tirailleurs 
et  six  régiments  de  voltigeurs  de  la  jeune  Garde 
Impériale.  Ces  douze  régiments  seront  organisés 
à  Paris  par  le  lieutenant  général  comte  Drouot.  A 
cet  effet ,  les  autres  soldats  en  congé  illimité  qui 
réuniront  les  qualités  requises  seront  dirigés  sur 
Paris,  pour  entrer  dans  la  composition  de  ces  régi- 
ments, conformément  au  tableau  ci-joint. 
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Art.  5.  Dans  chaque  régiment  d'infanterie ,  les 
deux  premiers  bataillons  seront  complétés  par  le  3*  ; 
dans  chaque  régiment  de  troupes  à  cheval,  les  trois 
premiers  escadrons  seront  complétés  par  le  ^^. 
Les  3"  bataillons  et  les  4"  escadrons  seront  ensuite 
portés  à  leur  complet  par  les  hommes  rappelés  en 
vertu  des  articles  1  et  2  du  présent  décret.  L'excé- 
dant de  ces  hommes  sera  employé  successivement 
à  former  un  4^  bataillon  (dont  le  cadre  en  officiers, 
sous-officiers  et  soldats,  sera  complété  sans  délai) 
dans  chaque  régiment  d'infanterie,  et  un  5®  esca- 
dron dans  chaque  régiment  de  troupes  à  cheval 
(dont  le  cadre  sera  complété  en  officiers  et  sous- 
officiers  sans  délai). 

Art.  6.  Il  sera  créé  un  cadre,  en  officiers,  d'un 
5'  bataillon.  Ce  cadre  sera  complété  en  sous-offl- 
ciers  et  soldats,  lorsque  notre  ministre  de  la  guerre 
l'ordonnera.  Les  3**,  A'*  et  5"  bataillons  resteront 
jusqu'à  nouvel  ordre  au  dépôt.  Les  1"*  et  2='  batail- 
lons seront  seuls  mis  en  activité  de  service. 

Art.  7.  Tous  les  officiers  qui  ne  seront  point 
compris  dans  les  cadres  organisés  en  vertu  des 
articles  précédents  resteront  en  congé  dans  leurs 
domiciles,  où  ils  continueront  à  recevoir  la  solde 
d'activité  de  leur  grade,  comme  disponibles,  jusqu'à 
ce  qu'il  leur  soit  donné  une  destination. 

Art.  8.  Au  moyen  des  dispositions  du  présent 
décret,  l'ordonnance  du  9  mars,  qui  avait  prescrit 
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la  formation  de  bataillons  départementaux  et  d'autres 
corps,  sous  diverses  dénominations,  demeure  abro- 
gée et  de  nul  effet. 

Art.  9.   \otre  ministre  de  la  guerre  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret. 

IVapoléox. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1642.  —  REMONTES  DE  LA  CAVALERIE.  —  EFFECTIFS 
QU'ELLE  DOIT  PRÉSEXTER. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT  ,     PRINCE    d'eCKMLHL,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,     A    PARIS. 

Paris,  29  mars  1815. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  état  de  situation  des 
régiments  de  cavalerie  au  1"  mars.  Xotre  cavalerie 
ne  me  paraît  pas  dans  une  situation  satisfaisante. 
J'aurais  désiré  avoir  l'état  des  hommes  qui  com- 
posent chaque  régiment  et  l'état  des  selles.  Si  on 
n'a  pas  perdu  les  selles,  il  devrait  y  en  avoir  une 
grande  quantité. 

Sur  les  3  ou  4,000  chevaux  provenant  de  la 
Maison  du  roi,  il  faut  en  faire  donner  : 

1,000  à  la  Garde,  savoir  :  210  aux  grenadiers, 
afin  de  les  porter  à  800;  240  aux  dragons,  afin  de 
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les  porter  à  800;  200  aux  chasseurs,  aûn  de  les 
porter  à  800;  230  aux  lanciers  ronges,  afin  de  les 
porter  à  800  ;  120  à  la  gendarmerie  d'élite  ; 

610  aux  carabiniers,  savoir  :  306  au  P'  régiment 
et  304-  au  2'; 

1,390  aux  cuirassiers,  savoir  :  20  au  1"  régi- 
ment, 40  au  2%  180  au  3%  180  au  4%  270  au  5% 
50  au  6%  180  au  7%  40  au  8%  60  au  9%  40  au  10% 
230  au  IP,  100  au  12^ 

Total,  3,000  chevaux. 

Donnez  Tordre  positif  au  2'  régiment,  qui  est  à 
Sarrelouis;  au  6%  qui  est  à  Str£sl)Ourg;  au  7%  qui 
est  à  Abbeville;  au  9%  qui  est  à  Colmar  ;  au  10%  qui 
est  à  Schlestadt;  au  11%  qui  est  à  Thionville ,  et 
au  12%  qui  est  à  Lille,  de  compléter  dans  l'espace 
de  dix  jours  l'achat  de  leurs  chevaux. 

Par  ce  moyen,  tous  les  régiments  de  grosse  cava- 
lerie seront  portés  à  500  chevaux,  sans  faire  plus 
ou  moins  d'achats. 

Il  faut  aussi  prendre  des  mesures  pour  que  les 
marchés  de  954  chevaux,  que  les  régiments  de  dra- 
gons ont  passés,  soient  sur-le-champ  réalisés,  ainsi 
que  pour  les  332  chevaux  de  lanciers,  les  515  de 
chasseurs  et  les  258  de  hussards;  ce  qui  fait  les 
3,239  qui  étaient  portés  au  budget  de  1815. 

Je  désire  porter  tous  les  régiments  de  dragons 
à  500  chevaux,  tous  ceux  de  lanciers  à  600,  tous 
ceux  de  busards  à  600.  Vous  me  ferez  connaître  le 
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nombre  d'hommes  existant  actuellement,  et,  s'il  y 
avait  des  régiments  qui  n'eussent  pas  les  700  hom- 
mes nécessaires  pour  avoir  GOO  chevaux  ,  on  les 
verserait  de  l'un  dans  l'autre. 

Quant  au  meilleur  moyen  de  se  procurer  les  che- 
vaux qu'il  faudra,  je  pense  qu'il  faut  laisser  sub- 
sister les  marchés  et  étal)lir  à  Versailles  un  dépôt  où 
les  régiments  enverront  leurs  hommes  à  pied  et  où 
l'on  payera  comptant  et  à  prix  fixe  les  chevaux  que 
les  cultivateurs  amèneront.  Celte  méthode  m'a  déjà 
réussi  et  dispensé  des  intermédiaires  entre  les  pay- 
sans et  le  gouvernement. 

J'aurai  donc  4  régiments  de  la  Garde,  3,200; 
14  régiments  de  grosse  cavalerie,  7,000;  15  régi- 
ments de  dragons,  7,500;  6  régiments  de  lancier?, 
3,600^  15  régiments  de  chasseurs,  9,000,  et  7  régi- 
ments de  hussards,  4,200. 

RÉCAPITULATION.  —  Cavalerie  de  la  Garde,  3,200; 
grosse  cavalerie,  14,500;  cavalerie  légère,  16,800; 
total,  34,500  chevaux. 

Faites-moi  connaître  la  dépense  que  cela  occa- 
sionnera. 

Xapoléox. 

D'apiès  l'original  comtn.  par  M™^  la  maiechale  princesse  d  Eckmahl. 
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1643.  -  ORDRES  POUR  LA  FORMATIOX  ET  LA  GOAIPO- 
SITIOX  DES  1",  2e,  3%  V  ET  5«  CORPS. 

AU    MARÉCHAL    DAVOLT,     PRLXCE    d'eCKMUHL,     MIXISTRE 
DE   LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Paris.  30  mars  1815. 

Mon  Cousin,  le  corps  du  général  Reille,  qui  se 
composera  de  cinq  divisions  et  de  près  de  30,000 
hommes,  est  formé.  11  manque  un  régiment  à  la 
5*  division,  qui  est  celle  du  général  Dufour.  Dans 
la  3^  division  de  cavalerie  de  ce  même  corps,  on  a 
compris  le  4^  de  cuirassiers  :  ce  régiment  doit  en 
être  ôté ,  tous  les  cuirassiers  étant  réunis  à  part. 
Donnez  des  ordres  pour  que  le  quartier  général  de 
ce  corps  soit  à  Valenciennes ,  et  que  les  divisions 
soient  placées  à  Valenciennes,  Alaubeuge  et  autres 
déboucliés. 

Donnez  ordre  que  le  P'  corps  d'observation  soit 
formé  sans  délai  et  composé  de  quatre  divisions, 
chacune  de  quatre  régiments,  conformément  à  voire 
état.  Xommez  quatre  généraux  de  division  et  huit 
généraux  de  brigade  pour  commander;  envoyez-y 
les  adjudants  généraux  nécessaires  et  attachez  a 
chaque  division  une  batterie  d'artillerie.  Faites 
former  deux  divisions  de  cavalerie  légère,  chacune 
de   quatre  régiments,  comme  dans  votre  état.  Ce- 
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pendant  la  '2'  division  n'aura  que  deux  régiments 
de  dragons,  le  12'  de  cuirassiers  devant  être  ôté. 
Chaque  division  aura  une  batterie  d'artillerie  légère. 
Le  général  Drouel,  comme  d'Erlon,  qui  commande 
ce  V'  corps,  le  réunira  autour  de  Lille  et  couvrira 
les  débouchés  de  la  frontière,  depuis  le  lieu  où 
finissent  les  cantonnements  du  général  Raille  jus- 
qu'à l'extrémité  delà  gauche. 

La  Indivision  de  ce  T""  corps  portera  le  n°  1  ;Ia2% 
le  n''  2  ;  la  3%  le  n°  3  ;  et  la  4%  le  n'  4.  La  V  division 
de  cavalerie  de  ce  corps  portera  le  n°  1  ;  la  2^  le  n°  2. 

Les  cinq  divisions  du  2'  corps  porteront  les  n°'  5, 
6,  7,  8  et  9.  Les  trois  divisions  de  cavalerie  por- 
teront les  n"  3,  4  et  5. 

Le  3*  corps  sera  composé  de  deux  divisions 
d'infanterie,  qui  porteront  les  n°'  10  et  11.  En- 
voyez-y les  généraux  de  division  et  de  brigade 
nécessaires.  Le  duc  de  Plaisance  le  commandera 
provisoirement.  Chaque  division  se  composera  de 
trois  régiments,  comme  dans  votre  état,  jusqu'à  ce 
qu'on  puisse  la  renforcer  d'un  quatrième.  La  divi- 
sion de  cavalerie  portera  le  n°  6  et  aura  une  batterie 
d'artillerie  à  cheval.  Ce  corps  se  réunira  à  Mézièreg 
et  garnira  la  frontière,  depuis  la  droite  du  général 
Reille  jusqu'au  4'  corps. 

Le  4*  corps  sera  commandé  par  le  général  Gérard, 
à  qui  vous  donnerez  sur-le-champ  ordre  de  s*y 
rendre.  Il  aura  le  commandement  des  3"  et  4*  divi- 
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sions  militaires;  ce  corps  sera  composé  de  trois 
divisions  qui  porteront  les  n "  12,  13  et  14.  Le 
quartier  général  sera  d'abord  à  Metz,  et  le  corps 
s'étendra  sur  toute  la  frontière,  depuis  le  3*  corps 
jusqu'à  l'Alsace.  Aussitôt  qu'il  sera  possible,  on 
renforcera  chaque  division  d'un  régiment,  afin  de 
les  porter  toutes  à  quatre  régiments.  Chaque  divi- 
sion aura  une  batterie  d'artillerie  à  pied.  La  division 
de  cavalerie,  qui  sera  la  7^,  sera  composée  de 
quatre  régiments  de  dragons  et  d'une  batterie  d'ar- 
tillerie à  cheval,  les  cuirassiers  et  les  carabiniers  ne 
devant  pas  y  être  compris. 

Le  5®  corps  formera  trois  divisions,  qui  seront 
complétées,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  à  quatre 
régiments.  Ces  divisions  porteront  les  n"  15,  16 
et  17;  chacune  aura  une  batterie  d'artillerie.  Le 
général  Rapp  commandera  ce  corps  et  le  réunira  à 
Strasbourg.  Il  aura  en  même  temps  le  comman- 
dement de  toute  la  5^  division  militaire.  Il  sera 
formé  deux  divisions  de  cavalerie,  chacune  de 
quatre  régiments  de  cavalerie  légère,  ou  de  dra- 
gons; les  cuirassiers  ne  devront  pas  compter  dans 
cette  formation.  Chaque  division  aura  une  batterie 
d'artillerie  à  cheval.  Ces  deux  divisions  de  cavalerie 
(  orferont  les  n°'  8  et  9. 

Par  ce  moyen,  j'aura  dix-sept  divisions  d'infan- 
terie avec  dix-sept  l^alteries  d'artillerie  à  pied  et 
neuf    divisions    de  cavalerie   avec    neuf   batteries 
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d'artillerie  achevai,  sur  mes  frontières  du  Nord  et 
du  Rhin. 

Si  TOUS  n'aviez  pas,  dans  la  5*  division  militaire, 
de  quoi  former  la  2'  division  de  cavalerie,  vous 
pourriez  me  proposer  de  prendre  dans  ce  qui  est 
autour  de  Paris,  et  trouver  ainsi  le  moyen  de  com- 
pléter tout  à  quatre  régiments. 

Écrivez  aux  dépôts  pour  qu'on  mette  en  marche, 
aussitôt  qu'ils  seront  habillés  et  armés,  tous  les 
hommes  disponibles  pour  renforcer  les  deux  pre- 
miers bataillons,  et  pour  qu'on  forme  les  3"  batail- 
lons partout  où  il  sera  possible  d'en  former  trois; 
enfin  dirigez  tous  ces  détachements  sur  les  lieux 
où  les  bataillons  vont  être  placés  dans  l'armée 
active.  11  serait  convenable  que  chaque  bataillon 
eût  au  moins  500  hommes;  et,  aussitôt  que  le  3' 
bataillon  pourra  être  porté  à  400  hommes,  il  faudra 
le  faire  partir  pour  rejoindre  le  régiment. 

Vous  formerez  trois  divisions  de  réserve  de  cui- 
rassiers. Mon  intention  est  de  mettre  à  leur  tête 
trois  généraux  de  division,  de  premier  ordre,  qui 
aient  déjà  eu  des  commandements  généraux  de 
cavalerie.  Xommez  le  général  Alilhaud  pour  com- 
mander la  l",  qui  se  réunira  à  Douai  et  sera  fOus 
les  ordres  du  comte  d'Erlon;  elle  se  composera 
des  1",  4%  1"  et  12^  cuirassiers.  Désignez  deux  gé- 
néraux de  brigade  distingués  pour  les  commander, 
et  attacbez-y  une  batterie  d'artillerie  à  cheval. 
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La 2*  division  de  cuirassiers  se  réunira  du  côté  de 
Metz  ;  elle  se  composera  du  2'  et  du  3*  de  cuiras- 
siers et  de  la  brigade  des  carabiniers  ;  proposez- 
moi  un  commandant  pour  cette  division.  Elle  sera 
sous  les  ordres  du  général  Girard.  Elle  aura  égale- 
ment une  batterie  d'artillerie  à  cheval. 

La  3'  division  se  réunira  en  Alsace.  Les  5%  6', 
9'  et  10*  régiments  la  composeront. 

Il  faudrait  encore  former  une  4'  division  de  cava- 
lerie près  de  Metz;  le  8'  et  le  IP  régiment  de  cui- 
rassiers en  feront  partie.  Vous  y  mettrez  le  1" 
régiment  de  dragons  et  un  autre  régiment  de  dra- 
gons, qui  sera  le  plus  beau  que  vous  puissiez  tirer 
de  ceux  qui  sont  autour  de  Paris. 

Ce  travail  fait,  vous  me  ferez  connaître  ce  qui 
reste  de  régiments  de  cavalerie  légère  et  de  dra- 
gons, mon  intention  étant  d'en  former  successive- 
ment des  divisions  de  réserve,  mais  au  fur  et  à 
mesure  qu'on  pourra  les  remplacer  dans  les  divi- 
sions actives. 

Vous  donnerez  le  mouvement  à  toutes  ces 
troupes.  Vous  ferez  connaître  aux  généraux  que 
rien  ne  montre  que  des  hostilités  doivent  avoir 
lieu  ;  qu'ils  peuvent  donc  tenir  commodément  leurs 
troupes  dans  des  cantonnements,  mais  qu'il  n'en 
faut  pas  moins  prendre  d'avance  des  mesures  pour 
s'organiser. 

Ecrivez  au  ministre  de  l'intérieur  pour  lui  faire 
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connaître  la  quantité  de  gardes  nationales  qu'il 
faut  enfermer  dans  les  places  pour  rendre  dispo- 
nibles les  troupes  qui  s'y  trouvent. 

Le  duc  d'Albufera  restera  à  Paris,  disponible 
pour,  selon  les  circonstances,  commander  plusieurs 
corps. 

Écrivez  des  circulaires  aux  préfets  pour  qu'ils  se 
concertent  avec  les  généraux  et  commandants  des 
corps,  afin  de  monter  tous  les  hommes  à  pied  que 
nous  aurons.  Assurez  l'argent  pour  que  le  marché 
des  3,000  chevaux  se  réalise  sans  délai. 

Je  pense  que  si  vous  faites  partir  de  Paris  des 
chevaux  et  du  personnel  du  train,  il  faut  laisser  le 
matériel,  puisque  vous  devez  le  trouver  à  Douai, 
À  Metz  et  à  Strasbourg. 

Proposez-moi  actuellement  la  formation  du  6* 
corps  ou  corps  de  réserve,  qui  se  réunira  à  Paris. 
Il  le  faudrait  au  moins  de  trois  divisions,  qu'on 
porterait  à  douze  régiments;  mais,  quand  il  ne  se 
composerait  d'abord  que  de  neuf,  ce  serait  un  bon 
fonds,  et  on  l'augmenterait  ensuite  par  des  troupes 
de  l'intérieur.  Il  faudrait  aussi  y  attacher  une  divi- 
sion de  cavalerie  légère  et  une  de  dragons,  qui 
prendraient  les  n°*  10  et  11. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™»  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


17. 
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1644.  —  ORDRE  DE  CENTRALISER  TOUS  LES  MAGASLYS 
AUTOUR  DE  PARIS  ET  DE  PLACER  TOUS  LES  DÉPOTS 
EXTRE  PARIS  ET  LA  LOIRE. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT,     PRINCE    d'eCKML'HL  ,     MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,     A    PARIS. 

Pans,  2  avril  1815. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  mon  inten- 
tion de  centraliser  à  Versailles  toute  l'opération  des 
remontes,  et  je  vous  en  ai  dit  la  raison.  Réunissez 
vos  chefs  de  division  pour  que  tout  soit  également 
préparé  dans  la  même  hypothèse;  ils  ont  Fexpé- 
rience  de  Tannée  passée. 

Je  ne  me  prépare  qu'à  la  défensive.  Il  est  donc 
convenable  que,  si  l'ennemi  voulait  nous  attaquer, 
tout  fût  disposé  pour  réunir  nos  munitions  et  notre 
artillerie  sur  Paris,  pour  faire  venir  tous  les  dépôts 
des  places  fortes  entre  Paris  et  la  Loire,  enfin  pour 
que,  dans  ce  cas,  aucun  dépôt  ne  se  trouve  ren- 
fermé dans  les  places.  Tous  les  dépôts,  tant  d'infan- 
terie que  de  cavalerie,  tous  les  magasins  d'artillerie, 
tous  les  magasins  d'habillement  et  autres  nécessaires 
au  matériel  de  Parmée,  doivent  pouvoir  être  réunis 
du  côté  de  Paris.  J'espère  que  cela  ne  sera  pas  né- 
cessaire ;  mais  il  faut  que  les  ordres  soient  dressés 
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d'avance  pour  que,  le  moment  arrive,  cbaque  dépôt 
se  mette  en  marche. 

Quelle  est  la  situation  de  l'habillement  des  corps? 
S'il  y  a  de  grandes  fournitures  à  faire  ,  je  désire 
savoir  quelle  quantité  sera  fournie  à  chaque  division 
et  quand  cette  fourniture  y  arrivera.  Il  est  probable 
que,  par  le  décret  qui  appelle  les  anciens  militaires, 
l'armée  va  être  augmentée  de  plus  de  100,000  hom- 
mes. Il  est  donc  nécessaire  d'avoir  les  moyens  d'ha- 
billement. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"^  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


1645.  —  ORDRES  POUR  LA  FABRIGATIOX  DES  AROMES. 

AU    MARLCHAL     DAVOIT,     PRINCE    d'eGK.MLHL,     MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  2  avril  1815. 

Mon  Cousin,  on  a  fait  aux  mousquets  et  aux  pis- 
tolets quelques  changements  qui  ralentissent  la  fa- 
brication. Je  pense  que  vous  devez  ordonner  qu'on 
cesse  de  fabriquer  des  pistolets,  afin  d'accélérer  la 
fabrication  des  fusils.  Faites  faire  des  baïonnettes 
dans  les  coutelleries,  telles  que  Langres  et  Mou- 
lins, elc. 

Présentez  un  projet  de  décret  pour  créer  sur-le- 
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champ  des  machines  pour  pouvoir  fabriquer  des 
platines.  Dites -moi  si  elles  existent  toujours  à 
Roanne.  Je  préférerais  qu'elles  fussent  placées  entre 
Roanne  et  Paris.  Cependant,  si  vous  y  trouviez  de 
l'avantage,  adoptez  Roanne. 

Je  désire  connaître  la  quantité  de  pièces  de  re- 
change, canons,  platines,  etc. 

Faites  remettre  en  activité  tous  les  ateliers  à  Paris 
et  ordonnez  la  fabrication  des  platines  de  cuivre, 
conformément  au  modèle  que  j'ai  adopté  Tannée 
dernière. 

Songez  que,  dans  la  situation  actuelle,  le  salut 
de  rÉtat  est  dans  la  quantité  de  fusils  dont  nous 
pourrons  nous  armer. 

Faites-moi  remettre,  deux  fois  par  semaine,  un 
rapport  sur  la  situation  de  la  fabrication  et  répara- 
tion des  armes. 

Il  faut  prendre  des  mesures  pour  encourager  les 
manufacturiers  d'armes  à  faire  de  grands  approvi- 
sionnements d'acier. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"«  la  maréchale  princesse  dEckmiihI. 
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1646.  —  SUR  LES  OPÉRATIOXS  DU  GRAXD  DEPOT 
DE  REMOXTE  DE  VERSAILLES. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT ,     PRINCE    d'eCKMUHL  ,     MINISTRE 
DE   LA   GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  2  avril  1815. 

Mon  Cousin,  en  attendant  que  le  général  Bour- 
cier  arrive  à  Paris,  chargez  le  général  Roussel  d'al- 
ler dés  demain  prendre  le  commandement  du  dépôt 
de  Versailles.  iVommez  quatre  officiers  supérieurs 
et  quatre  officiers  inférieurs  pour  être  attachés  à  ce 
dépôt.  Faites  mettre  un  million  à  sa  disposition; 
ordonnez  que,  comme  Tannée  passée,  il  fasse  des 
circulaires  aux  préfets  et  fasse  imprimer  des  af- 
fiches, pour  faire  connaître  partout  que  ceux  qui 
veulent  vendre  des  chevaux  peuvent  les  conduire 
au  dépôt,  où  on  les  achètera  à  un  prix  fixe  et 
comptant.  Ce  moyen  nous  a  déjà  réussi,  et  nous 
procurera  encore  assez  promptement  les  quantités 
qui  nous  sont  nécessaires.  Autorisez  la  Garde  à  che- 
val à  acheter  500  chevaux,  savoir  :  123  pour  les 
grenadiers,  94  pour  les  dragons,  115  pour  les 
chasseurs  ,  IDS  pour  les  lanciers. 

Le  général  Bourcier,  et,  en  attendant  son  ar- 
rivée, le  général  Roussel,  sera  autorisé  à  acheter  à 
Versailles  944  chevaux  pour  les  cuirassiers,  et  vous 
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donnerez  ordre  aux  quatorze  régiments  de  grosse 
cavalerie  d'envoyer  944  hommes  à  Versailles  pour 
prendre  ces  chevaux.  Faites  venir  de  Alézières ,  de 
Givet  et  de  Paris  à  Versailles  les  900  selles  qui  sont 
nécessaires.  Par  ce  moyen  ,  le  général  Roussel  aura 
à  Versailles  900  cuirassiers  que  les  régiments  lui 
enverront,  900  chevaux  de  grosse  cavalerie  qu'il 
achètera,  et  900  selles  qui  arriveront  à  Versailles. 

Les  dragons  ont  besoin  de  787  chevaux.  Donnez 
ordre  aux  différents  régiments  de  dragons  d'en- 
voyer à  Versailles  les  787  hommes,  et  que  de  Givet, 
de  Mézières  et  de  Paris  on  fournisse  à  Versailles  les 
787  selles.  Par  ce  moyen  ,  le  général  Roussel  aura 
787  dragons  à  monter,  787  chevaux  de  dragons 
qu'il  achètera,  et  787  selles  qu'on  lui  enverra. 

Donnez  ordre  que  1,084  hommes  soient  dirigés 
des  différents  régiments  de  lanciers  sur  Versailles; 
qu'on  y  envoie  139  selles  et  qu'on  mette  en  confec- 
tion à  Paris  le  complément  de  selles  qui  manque. 
Par  ce  moyen,  le  général  Roussel  aura  1,000  lan- 
ciers, i,0G0  chevaux  de  lanciers  qu'il  achètera,  et 
1,000  selles  de  lanciers. 

Donnez  ordre  que  les  quinze  régiments  de  chas- 
seurs envoient  à  Versailles  2,633  hommes;  faites 
expédier  de  Givet  et  de  Alézières  sur  Versailles 
2,633  selles,  afin  que  le  général  Roussel  ait  tout 
ce  qu'il  lui  faut. 

Donnez  ordre  que  les  régiments  de  hussards  eu- 
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voient  1,152  hommes  à  Versailles,  et  que  le  général 
Roussel  achète  les  chevaux  nécessaires  pour  les 
monter.  Dirigez  aussi  sur  Versailles  la  quantité  de 
selles  nécessaire. 

Ainsi  le  général  Bourcier  acliètera  à  Versailles  : 
900  chevaux  de  grosse  cavalerie,  787  chevaux  de 
dragons,  1,084  chevaux  de  lanciers ,  2,633  chevaux 
de  chasseurs,  1,152  chevaux  de  hussards;  en  tout 
6,556  chevaux.  Ce  qui  exige  à  Versailles  la  réunion 
de  plus  de  6,500  hommes  et  de  6,500  selles. 

L'elTeclif  de  notre  cavalerie  sera  donc  de  36,000 
chevaux  ,  sans  y  comprendre  la  Garde.  Ecrivez  aux 
colonels  et  aux  préfets  pour  que,  sous  huit  jours, 
les  3,200  chevaux  pour  lesquels  il  y  a  des  marchés 
soient  fournis. 

Il  peut  vous  paraître  extraordinaire  que  je  centra- 
lise cette  opération  à  Versailles;  mais,  ne  voulant 
pas  faire  la  guerre  et  étant  simplement  sur  la  défen- 
sive, il  faut  prévoir  le  cas  où  les  alliés  nous  atta- 
queraient. Ils  pourraient  le  faire  sous  un  mois,  et, 
dans  ce  cas,  tous  les  dépôts  devraient  sortir  des 
places  fortes  et  se  centraliser  entre  Paris  et  la 
Loire. 

Il  reste  la  question  de  Thabillement.  Faites-moi 
connaître  la  situation  de  Thabillement  des  régiments 
de  cavalerie;  ont-ils  les  draps  qui  leur  sont  néces- 
saires pour  habiller  les  hommes  à  envoyer  à  Ver- 
sailles? S'ils  ne  les  ont  pas,  l'habillement  de  ces 


304  CORRESPONDAXCE    MILITAIRE  tl8I5; 

hommes  se  ferait  à  Paris,  et  ils  arriveraient  à  peu 
près  nus. 

Quant  à  l'armement,  faites  diriger  sur  Paris  les 
sabres  et  les  pistolets  nécessaires. 

Il  faut  que  les  selles  qui  sont  à  Paris  soient  trans- 
portées à  Versailles.  Vous  pouvez  mettre  à  la  dispo- 
sition du  général  Roussel  le  Grand-Commun. 

En  fîîant  le  prix  des  chevaux  et  en  les  payant 
comptant  aux  cultivateurs,  on  gagne  la  commission 
des  fournisseurs.  Recommandez  aux  commandants 
des  dépôts,  s'ils  acceptaient  des  chevaux  qui  n'eus- 
sent pas  toutes  les  qualités  prescriles,  mais  qui  leur 
paraîtraient  cependant  propres  au  service,  de  dimi- 
nuer quelque  chose  sur  le  prix.  Recommandez-leur 
surtout  de  ne  pas  recevoir  de  chevaux  qui  n'aient 
jeté  leur  gourme  et  qui  ne  puissent,  quinze  jours 
après,  entrer  en  campagne. 

Napoléon. 

D'aprô» l'original  comm.  par  M™*  la  maréchale  princesse  dEckmùbl. 
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1647.  —  ORGAXISATIOX  DU  SERVICE  DU  GÉXIE. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT ,     PRINCE     d'eCKMUHL  ,     MINISTRE 
DE   LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  2  avril  1815. 

Mon  Cousin,  j'ai  ordonné  tout  ce  qui  est  relatif 
au  mouvement  de  Tartillerie  à  Paris.  Je  pense  qu*il 
faudrait  renvoyer  à  Grenoble  un  des  deux  bataillons 
du  génie  qui  sont  arrivés  de  cette  ville  à  Paris,  et 
garder  l'autre  bataillon  à  Paris.  L'n  bataillon  du 
génie  est  suffisant  à  Grenoble  pour  les  Alpes,  puis- 
que dans  aucun  cas  je  n'ai  le  projet  de  passer  les 
Alpes. 

Présentez-moi  un  projet  d'organisation  du  génie 
pour  l'armée.  Il  faut  d'abord  mettre  des  officiers 
du  génie  dans  toutes  les  places;  il  en  faut  à  chaque 
division  d'infanterie.  Il  faut  une  compagnie  de  sa- 
peurs à  chaque  division;  il  faut  aussi,  à  chaque 
division,  un  officier  supérieur  d'artillerie  :  que  tout 
cela  se  rende  aux  divisions.  Cette  distribution  faite, 
vous  me  ferez  connaître  ce  qui  restera  disponible 
pour  les  parcs,  quand  je  formerai  l'armée.  Il  faut 
conserver  à  Paris  cinq  ou  six  compagnies  de  sa- 
peurs; ce  seront  celles  du  3^  régiment. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™  la  maréchale  princesse  dEckmâù!. 
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1648.  —  ORGAXISATIOX  DES  6%  7^  ET  8^  CORPS.  — 
FORMATIOY  DE  GIXQ  RÉGIMEXTS  ÉTRAXGERS.  — 
GOMPOSITIOX  DE  DîVISIOXS  DE  CAVALERIE. 

AU    MARÉCHAL    DAVOIT  ,     PRIXCE    d'eCKMUHL  ,     MIMSTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  3  arril  1815. 

-Mon  Cousin,  le  6'  corps  sera  composé  de  la 
manière  suivante,  savoir  :  de  la  18^  division  d'in- 
fanterie, commandée  par  le  général  Girard,  qui 
partira  demain  de  Paris  pour  Belfort,  comme  je  l'ai 
déjà  mandé,  et  qui  sera  composée  des  5%  14%  20' 
et  24'  régiments;  de  la  19'  division,  qui  sera  com- 
mandée par  le  général  Brayer  et  composée  des  7% 
72%  11'  et  27^  régiments  (cette  division  restera  à 
Paris);  de  la  20*  division,  qui  sera  composée  des 
5'  léger,  88%  44*  et  40'  (cette  division  devra  se 
réunir  à  Paris;  vous  ne  la  ferez  venir  que  quand  _| 
on  le  pourra  sans  inconvénient)  ;  de  la  21*  division  ; 
le  15'  de  ligne,  le  26%  le  61'  et  le  8'  léger  forme- 
ront cette  21'  division,  qui  se  réunira  entre  la 
Loire  et  la  Dordogne;  elle  restera  là  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Ce  corps  sera  sous  les  ordres  du  comte  de  Lobr.u  ; 
il  sera  ainsi  composé  de  seize  régiments. 

Le  2'  et  le  3*  de  hussards  formeront  une  brigade 
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de  la  9'  division  de  cavalerie;  ils  partiront  aussitôt 
après  que  je  les  aurai  vus  pour  se  rendre  à  lîclfoit, 
où  ils  seront  censés  détachés  de  la  9*  division  et  sons 
les  ordres  du  général  Girard.  Le  13'  de  chasseurs 
fera  partie  de  la  9'  division  et  se  rendra  en  Alsace. 

Il  sera  formé  une  5'  division  de  réserve  com- 
posée des  2%  7%  12*  et  9'  de  dragons;  cette  division 
se  réunira  à  Paris  et  sous  les  ordres  du  comte  de 
Lobau.  Donnez  ordre  au  9*  de  dragons  de  revenir 
à  Paris  sur-le-champ. 

Le  13'  de  dragons  ira  compléter  la  4'  division  de 
réserve.  Vous  pourriez  le  faire  partir  demain. 

Le  35*  régiment  d'infanterie  se  rendra  en  Alsace 
et  fera  partie  de  la  15*  division. 

Le  -41*  se  rendra  au  4*  corps  et  fera  partie  de 
la  14*  division. 

Le  46*  se  rendra  au  4*  corps  et  fera  également 
partie  de  la  14*  division. 

Le  6'  léger  se  rendra  en  Alsace  et  fera  partie  de 
la  17'  division. 

Le  45*  recevra  sur-le-champ  Tordre  de  retourner 
et  de  se  rendre  au  4*  corps,  où  il  fera  partie  de  la 
13'  division. 

Le  75*  fera  partie  de  la  10'  division. 

Le  74°  fera  partie  de  la  1 1  *  division. 

Le  73*  fera  partie  de  la  4*  division. 

Le  65'  se  rendra  en  Flandre  et  fera  partie  de 
la  9*  division. 
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Par  ce  moyen,  toutes  les  divisions  seront  à  quatre 
régiments. 

Vous  laisserez  au  général  Morand  et  aux  géné- 
raux qui  commandent  sur  la  Loire  toute  la  latitude 
convenable  pour  ces  mouvements. 

8*  corps.  —  Le  13«  de  ligne,  le  63%  le  10^  de 
ligne,  le  69%  le  70%  le  3^  léger,  le  78%  le  56^  et 
le  62'  formeront  trois  divisions,  qui  composeront  le 
corps  d'observation  des  Pyrénées  ou  le  8*  corps, 
que  le  général  Clausel  commandera. 

Les  3%  14^  et  15'  de  cbâsseurs  formeront  une 
10'  division  de  cavalerie  légère  et  feront  partie  du 
corps  d'observation  des  Pyrénées  sous  les  ordres 
du  général  Clausel. 

7^  corps.  —  Le  49%  le  39%  le  6'  de  ligne,  le  58% 
le  83%  le  87%  le  82' ,  le  48^ ,  le  16'  formeront  trois 
divisions  qui  composeront  le  7*  corps.  Présentez- 
moi  la  formation  et  le  lieu  de  réunion  de  ces  trois 
divisions.  Vous  réitérerez  l'ordre  que  les  trois 
régiments  qui  sont  en  Corse  repassent  à  Toulon; 
ils  feront  partie  du  corps  d'observation  des  Alpes. 

Pour  la  cavalerie  de  l'armée  des  Alpes,  il  sera 
attaché  au  7*  corps  les  3®  et  4'  escadrons  du  4^  de 
hussards,  dont  le  dépôt  est  à  Vienne;  les  3'  et  4^ 
escadrons  du  13'  de  dragons,  dont  le  dépôt  est  à 
Lyon;  et  le  10'  de  chasseurs,  dont  le  dépôt  viendra 
à  Avignon  et  dont  le  régiment  quittera  les  Pyrénées 
pour  se  porter  sur  le  Rhône. 
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Ainsi  j'aurai  :  au  1*'  corps,  quatre  divisions  d'in- 
fanterie ou  seize  régiments;  au  2*  corps,  cinq 
divisions  ou  vingt  régiments  ;  au  3*  corps,  deux 
divisions  ou  huit  régiments;  au  4*  corps,  trois 
divisions  ou  douze  régiments;  au  5'  corps,  trois 
divisions  ou  douze  régiments;  au  6®  corps,  quatre 
divisions  ou  seize  régiments;  au  7*  corps,  quatre 
divisions  ou  douze  régiments^  au  8*  corps,  trois 
divisions  ou  neuf  régiments;  total,  vingt -huit 
divisions  ou  cent  cinq  régiments,  ce  qui  emploie  la 
totalité  des  régiments  de  France. 

Il  faudrait  organiser  de  plus  cinq  régiments 
étrangers.  Le  premier  régiment  étranger  se  com- 
posera des  déserteurs  piémontais  et  italiens;  il  se 
rt'unira  à  Chàlons-sur-Saône.  Le  second  se  com- 
posera des  Suisses,  qu'on  pourra  réunir  du  côté 
d'Amiens.  Les  Polonais  formeront  le  troisième, 
qu'on  réunira  à  Soissons.  Le  quatrième  régiment 
se  composera  d'Allemands,  qu'on  réunira  sur  la 
Loire,  du  côté  de  Tours.  Enfin  le  cinquième  se 
composera  de  Belges,  qu'on  réunira  sur  la  Somme, 
à  Amiens. 

Je  pense  qu'il  faudrait  préparer  des  cadres  en 
officiers  pour  ces  cinq  régiments  et  les  envoyer 
dans  les  différents  lieux  de  réunion  indiqués.  Xous 
avons  beaucoup  d'officiers  français  qui  ont  servi  en 
Italie  :  fermez-en  le  cadre  du  régiment  des  Pié- 
montais.   Les  officiers  suisses  qui  nous  restent  for- 
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nieront  le  cadre  du  régiment  suisse.  Les  officiers 
polonais  que  nous  avons  ici  formeront  le  cadre  du 
régiment  polonais,  et,  en  cas  d'insuffisance,  vous  y 
placeriez  de  préférence  des  officiers  français  qui 
ont  été  longtemps  en  Pologne.  Enfin  vous  prendrez 
des  officiers  flamands  pour  former  les  cadres  du 
régiment  belge,  et  des  officiers  de  TAlsace  et  des 
bords  du  Rhin  pour  les  cadres  des  régiments  alle- 
mands. Les  Polonais  seront  habillés  à  la  polonaise, 
les  Suisses  en  rouge,  les  Belges  avec  l'uniforme 
actuel  des  régiments  belges,  et  les  Piémontais  en 
bleu,  que  je  suppose  être  la  couleur  de  l'uniforme 
piémontais,  afin  de  pouvoir  utiliser  les  déserteurs 
avec  l'habit  sous  lequel  ils  viendront.  Présentez- 
moi  un  projet  de  décret  pour  la  formation  de  ces 
cinq  régiments  étrangers. 

Faites-moi  connaître  s'il  reste  quelques  régiments 
de  cavalerie  dont  je  n'aie  pas  disposé.  Il  faudrait  un 
régiment  de  cavalerie  légère  pour  compléter  la 
division  des  Alpes.  J'ai  formé  neuf  divisions  de 
cavalerie  légère  aux  armées  du  \ord  et  du  Rhin. 
Ces  divisions,  à  quatre  régiments  chacune,  feraient 
trente-six  régiments  ;  mais  je  n'ai  que  vingt-sept 
régiijients  de  cavalerie  légère;  sur  ces  vingt-sept, 
quatre  sont  employés  dans  le  Alidi,  c'est-à-dire 
aux  Alpes  et  aux  Pyrénées;  il  ne  me  reste  donc  que 
vingt-trois  régiments  :  ainsi  le  déficit  est  de  treize 
régiments,  illais  j'ai  formé  cinq  divisions  de  réserve 
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de  cuirassiers  et  de  dragons,  qui  n'emploient  que 
vingt  régiments;  or  j'ai  vingt-neuf  régiments  de 
grosse  cavalerie;  c'est  donc  neuf  de  plus  qu'il  ne 
faut,  ce  qui  réduit  le  déficit,  pourrorganisation  de  la 
cavalerie  légère,  à  quatre  régiments.  Il  faudra  donc 
que  l'organisation  des  neuf  divisions  de  cavalerie 
légère  comprenne  neuf  régiments  de  dragons.  Je 
pense  qu'il  faut  placer  les  dragons  en  brigades,  en 
attachant  quatre  brigades  à  quatre  divisions  de  ca- 
valerie et  le  régiment  de  dragons  restant  à  une 
cinquième  division.  Des  neuf  divisions  de  cavalerie 
légère,  cinq  seront  à  quatre  régiments  et  quatre  à 
trois  régiments.  Je  pense  que  vingt-sept  régiments 
de  cavalerie  légère  ne  sont  pas  assez;  il  laudrait  en 
former  trois  autres,  et  alors  il  n'y  aurait  plus  qu'une 
division  qui  ne  serait  composée  que  de  trois  ré- 
giments. 

Ayant  ainsi  éclairci  mes  idées  sur  les  régiments 
de  cavalerie  qui  doivent  rester  dans  le  Midi ,  je 
pense  qu'il  conviendrait  que  le  4*  de  hussards,  le 
13'  de  dragons,  les  3%  14%  15'  et  10'  chasseurs,  ce 
qui  fait  six  régiments,  n'envoyassent  personne  à 
Versailles,  et  que  vous  donnassiez  l'autorisation  à 
ces  régiments,  qui  ont  leurs  dépôts  loin  des  fron- 
tières, de  compléter  eux-mêmes  leurs  remontes  à 
un  prix  fixe.  Il  serait  nécessaire  aussi  de  les  auto- 
riser à  faire  faire  leurs  selles,  pour  éviter  le  trans- 
port dispendieux  des  selles  que  nous  avons  dans  le 
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Xord.  Ce  qui  est  relatif  à  ces  régiments  sera  donc 
une  modification  apportée  à  ce  que  je  vous  ai  écrit 
hier  pour  le  dépôt  de  Versailles. 

Xapoléoiv. 

D'après  l'original  comm.  par  M^^e  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


1649.  —  BASES  DE  L'ORGAXISATIOX  DES  GARDES 
XATIOXALES. 

AU  GÉNÉRAL  COMTE  AXDRÉOSSV ,  PRÉSIDENT  DE  LA  SECTION- 
DE  LA  GUERRE  AU  CONSEIL  d'ÉTAT. 

Paris  ,  3  avril  1815 .  au  soir. 

Je  vous  envoie  un  rapport  et  un  projet  de  décret 
sur  les  gardes  nationales.  Je  vous  envoie  aussi  un 
projet  de  tableau  et  un  travail  fait  par  Ailent,  qui 
était  à  la  tète  de  la  garde  nationale. 

Je  désire  que  vous  réunissiez  les  sections  de  la 
guerre  et  de  l'intérieur,  afin  de  me  proposer  un 
projet  définitif  dans  le  plus  court  délai  possible. 

Pour  organiser  les  gardes  nationales  de  France, 
je  voudrais  que  toutes  les  gardes  nationales  eussent 
pour  uniforme  une  blouse  gauloise  bleue,  qui  ne 
coûterait  que  10  ou  12  francs  ;  il  y  aurait  une  bro- 
derie pour  les  officiers.  Les  chasseurs  et  grenadiers 
qui  auraient  le  moyen  de  s'habiller  en  gardes  natio- 
naux, et  les  officiers  qui  voudraient  porter  un  habit 
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en  seraient  les  maîtres  ;  mais  la  blouse  serait  l'uni- 
forme général,  et  cela  coûterait  peu  de  chose. 

Je  voudrais  obtenir  trois  buts  : 

1°  Organiser  toutes  les  populations  des  frontières 
sous  leurs  officiers,  de  manière  qu'elles  puissent 
défendre  leurs  propriétés.  \os  départements  de 
France  sont,  l'un  portant  l'autre,  de  300,000  habi- 
tants. Je  voudrais,  dans  un  département  de  300,000 
habitants,  avoir  30,000  gardes  nationaux,  ce  qui 
ferait  quarante-deux  bataillons  de  720  hommes,  à 
six  compagnies,  et  chaque  compagnie  de  120  hom- 
mes, officiers  compris.  Ces  quarante-deux  batail- 
lons seraient  divisés  en  autant  de  légions  qu'il  y  a 
de  sous-préfectures,  et  il  y  aurait,  par  sous-préfec- 
ture, un  colonel  nommé  par  moi.  Ces  quarante- 
deux  bataillons  fourniraient  leurs  compagnies  de 
grenadiers  et  de  chasseurs,  ce  qui  ferait  quatre- 
vingt-quatre  compagnies  ;  ces  quatre-vingt-quatre 
compagnies  auraient  un  effectif  de  10,000  hommes 
et  un  présent  sous  les  armes  de  près  de  8,000.  On 
réunirait  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chas- 
seurs en  bataillons  de  six  compagnies,  de  sorte  que 
ces  quatre-vingt-quatre  compagnies  formeraient 
quatorze  bataillons. 

Le  département  du  \ord,  qui  a  une  population 
égale  à  deux  départements,  aurait  ainsi  60,000 
hommes  de  garde  nationale,  et  vingt-huit  bataillons 
ou  20,000  hommes  de  chasseurs  et  de  grenadiers. 

IX.  18 
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Le  gouvernement  appellerait,  selon  les  circon- 
stances, ou  seulement  les  grenadiers,  ou  seulement 
les  chasseurs,  ou  les  grenadiers  et  les  chasseurs, 
pour  les  mettre  en  activité.  Si  Ton  avait  besoin 
seulement  de  10,000  hommes,  on  n'appellerait 
que  les  grenadiers,  ce  qui  ferait  quatorze  bataillons 
qu'on  solderait  comme  les  troupes  de  ligne  et 
qu'on  mettrait  dans  les  places  fortes.  Si  les  circon- 
stances devenaient  plus  urgentes,  on  appellerait  les 
chasseurs,  ce  qui  doublerait  les  forces,  et  alors  le 
département  du  \ord  aurait  20,000  hommes  pour 
sa  défense.  Si  les  circonstances  enfin  devenaient 
encore  plus  urgentes,  on  appellerait  le  reste  de  la 
garde  nationale,  et  on  aurait  les  quatre-vingt-quatre 
bataillons  ou  60,000  hommes  pour  aider  les  troupes 
de  ligne  à  la  défense  du  département. 

Je  pense  que,  pour  la  régularité  du  travail,  il  ne 
faudrait  point  entrer  dans  toutes  les  différences  de  po- 
pulation, mais  comprendre  les  grands  départements 
pour  deux  départements,  les  autres  pour  un  et  demi, 
les  autres  pour  un,  et  enfin  d'autres  pour  un  demi. 
Ainsi  les  départements  qui  seraient  classés  pour  un 
demi  ne  fourniraient  que  vingt-quatre  bataillons; 
ceux  qui  le  seraient  pour  l'unité  en  fourniraient  qua- 
rante-deux ;  pour  un  et  demi,  soixante,  et  ceux  qui 
seraient  classés  pour  deux,  quatre-vingts.  On 
ajouterait  dans  le  travail  quatre  bataillons  de  plus 
ou  de  moins,  selon  que  la  population  approcherait 
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de  600,000  hommes  ou  surpasserait  de  beaucoup 
ce  nombre. 

La  garde  nationale  de  toutes  les  places  fortes 
serait  mise  de  suite  en  activité.  Ainsi  celle  de  Lille, 
que  je  suppose  de  6,000  hommes  et  qui  ne  devrait 
avoir  que  1,000  grenadiers,  1,000  chasseurs  et 
4,000  hommes  de  basses  compagnies,  aurait  tout 
de  suite  ses  6,000  hommes  en  activité,  formant 
huit  à  dix  bataillons  ;  de  même  pour  Dunkerque, 
Calais,  Boulogne  et  toutes  les  places  de  la  Flandre. 
On  ferait  entrer  en  outre  dans  nos  places  les  qua- 
torze bataillons  de  grenadiers  et  les  quatorze  de 
chasseurs,  ce  qui  donnerait  deux  espèces  de  garde 
nationale  dans  la  ville  :  garde  nationale  sédentaire 
de  la  ville  (grenadiers,  chasseurs  et  basses  compa- 
gnies), et  grenadiers  et  chasseurs  des  campagnes. 

Pour  faire  cette  organisation,  il  faudrait,  après 
avoir  posé  les  principes,  dresser  un  tableau  qui  fît 
connaître  le  nombre  des  bataillons  que  chaque 
sous-préfecture  peut  fournir.  Ensuite  un  conseiller 
de  sous-préfecture,  un  officier  de  gendarmerie  et 
un  officier  supérieur,  nommés  par  le  général  de 
division  et  le  sous-préfet,  formeraient  un  comité 
pour  procéder  à  cette  formation.  La  garde  natio- 
nale se  formerait  par  commune  et  canton;  il  y 
aurait  de  plus  par  département  un  comité  supérieur 
nommé  parle  général  de  division,  le  préfet  ou  le 
conseiller  de  préfecture  qu'il  déléguerait  et  le  ca- 
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pitàine  de  gendarmerie.  Les  propositions  d'officiers 
seraient  faites  par  les  comités  de  formation  de 
sous-préfectures  et  approuvées  par  le  comité  du  dé- 
partement. Par  ce  moyen,  on  aurait  autant  de  corps 
de  garde  nationale  que  de  sous-préfectures.  Les 
chefs  de  bataillon  et  officiers  au-dessous  de  ce  grade 
seraient  seuls  nommés  par  les  comités,  me  réser- 
rant de  nommer  directement,  par  le  canal  du  mi- 
nistre de  l'intérieur,  les  généraux  ou  colonels  qui 
devront  commander  la  réunion  des  bataillons  de 
sous-préfectures  ou  des  places. 

Les  éléments  une  fois  formés,  ce  serait  l'affaire 
d'une  heure  de  donner,  selon  les  localités,  la  for- 
mation la  plus  convenable  à  Tétat-majorde  la  garde 
nationale  de  chaque  sous-préfecture. 

Il  serait  convenable  de  poser,  aujourd'hui  ou 
demain,  les  principes,  et  de  soumettre  aussitôt  le 
décret  à  ma  signature. 

Vous  vous  occuperez  de  suite  de  former  les  ta- 
bleaux, d'abord  du  Nord  et,  immédiatement  après, 
des  deux  départements  de  l'Alsace,  ensuite  des 
départements  frontières  de  la  Meuse  et  des  Ar- 
dennes,  et  successivement,  jour  par  jour,  des  gardes 
nationales  dans  les  16%  5%  2%  3%  4%  6%  7«  et 
18'  divisions  militaires.  Ce  travail  fait,  nous  for- 
merons ou  continuerons  les  tableaux  pour  le  reste 
de  la  France,  c'est-à-dire  pour  les  14%  15%  1"  et 
19^  divisions,  etc. 
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La  proportion  d'un  dixième  de  la  population  pa- 
raît être  trop  forte  aux  ministres.  Paris,  dont  on 
peut  évaluer  la  population  à  500,000  habitants,  a 
25,000  gardes  nationales,  ce  qui  n'en  est  que  le 
vingtième  ;  mais,  si  cela  est  nécessaire,  on  pourrait 
en  avoir  le  double,  50,000  hommes,  sans  difficulté; 
j'en  ai  vu  60,000  au  13  vendémiaire. 

2°  La  formation  une  fois  faite,  il  faudra  s'occuper 
de  l'armement.  Il  serait  à  souhaiter  qu'il  appartînt 
aux  citoyens,  comme  seul  moyen  d'avoir  des  armes 
soignées.  Il  faudrait  exiger  que  tout  particulier  qui 
paye  près  de  50  francs  de  contributions  payât  en 
proportion.  Ceux  qui  seront  appelés  à  concourir 
avec  les  troupes  de  ligne  pour  la  défense  des  places 
fortes  et  des  postes  importants  des  frontières  seraient 
armés  de  fusils  de  calibre.  Les  basses  compagnies 
sédentaires  s'armeraient  de  fusils  de  chasse.  A  cela 
il  faut  joindre  un  projet  de  décret  qui  autorise  tous 
les  citoyens  à  être  armés,  et  qui  rapporte  les  lois 
contraires  à  cette  disposition. 

3°  L'équipement  est  le  troisième  objet  :  en  adop- 
tant que  l'uniforme  consistera  en  une  blouse  bleue, 
par-dessus  laquelle  on  mettrait  une  giberne  noire, 
chacun  pourrait  se  procurer  cette  blouse,  il  y  aurait 
uniformité,  et  l'habillement  coûterait  peu  de  chose; 
on  aurait  de  plus  l'avantage  que  cette  blouse,  étant 
de  toile  de  coton,  n'enlèverait  pas  le  coutil  à  l'habil- 
lement des  troupes.  En  adoptant  la  giberne  noire, 

18. 
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cela  éviterait  encore  d'être  en  concurrence  avec  la 
ligne.  Ceux  qui  voudraient  avoir  un  habit  de  garde 
nationale  so  s  la  b'ou^e,  pour  le  porter  hors  du 
service,  en  seraient  les  maî'res,  et  ils  le  feraient 
faire  à  leurs  frais. 

Appelez  à  la  section  de  Tintcrieur  et  de  la  guerre 
le  général  Dumas,  qui,  je  crois,  s'est  déjà  occupé 
de  cela. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir  combien 
cet  objet  est  urgent. 

J'attache  une  grande  importance  à  ce  que  le 
décret  de  principe  et  l'organisation  du  département 
du  Xord  et  des  deux  départements  de  l'Alsace  puis- 
sent être  faits. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1650.  —  FORMATION  DES  TROIS  COMITES  DE  DEFEXSE. 

AU    MARÉCHAL    DAVOLT,     PRIXCE    d'eCKMLHL,     MIMSTRE 
DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Paris,  10  avril  1815. 

Mon  Cousin,  je  désire  qu'il  soit  établi  sur-le- 
champ  trois  comités  de  défense  pour  les  frontières 
du  Xord,  depuis  Dunkerque  jusqu'à  l'Alsace  :  en 
première  ligne,  pour  la  défeuse  de  Landau  à  Hu- 
ningue;  en  deuxième  ligne,  pour  la  défense  des 
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Vosges,  et  en  troisième  ligne,  pour  celle  des  mon- 
tagnes du  Jura  et  des  frontières  des  Alpes.  Les  gé- 
néraux Dejean,  Alarescot  et  un  autre  général  prési- 
deront ces  comités.  Ils  indiqueront  aussi  les  points 
et  les  débouchés  des  frontières  qu'il  faudrait  faire 
occuper  par  les  grenadiers  et  chasseurs  de  la  garde 
nationale.  Tout  cela  est  de  la  plus  grande  urgence  ; 
il  faut  s'en  occuper  sans  délai. 

Xapgléox. 

D'après  l'ori3inal  comm.  par  M™«  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


1651,  —  IXSTRUCTIOXS  POUR  M  DEFEXSE 
DES  FROXTIÈRES. 

AU    MARLCHAL    DAVOIT,     PRIXGE    d'eCKMUHL  ,     MLMSTRE 
DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  11  avril  1815. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  me  présentiez 
demain  le  nombre  des  places  que  nous  avons  sur  la 
frontière  du  Nord,  le  nombre  d'hommes  que  don- 
nera la  garde  nationale  sédentaire  de  ces  places 
et  la  distribution  à  faire,  entre  ces  places,  des 
bataillons  de  grenadiers  que  j'ai  organisés  pour  le 
Xord  par  mon  décret  d'hier.  Faites-moi  connaître 
aussi  les  positions  importantes  à  garder  sur  cette 
frontière,  soit  passages  de  rivières,  soit  lignes  de 
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canaux,  soit  débouchés  de  forêts,  et  quel  accroisse- 
ment il  serait  nécessaire  de  donner  aux  bataillons 
de  grenadiers  des  villes  voisines  pour  occuper  tous 
ces  postes.  Il  y  a  aussi  dans  le  Xord  un  système 
d'inondation  qu'il  faut  me  faire  connaître. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  le  même  rapport 
pour  la  2'  division  ou  la  frontière  de  la  Meuse  : 
quelles  places  avons-nous  à  occuper?  quelle  force 
présente  leur  garde  nationale  sédentaire?  quelle 
est  la  distribution  qu'il  convient  de  faire  entre  ces 
places  des  bataillons  de  grenadiers  et  de  chasseurs 
que  je  viens  de  lever?  quels  sont  les  ponts,  les 
passages  de  rivières  et  autres  postes  qu'il  convient 
d'occuper? 

Je  vous  fais  la  même  demande  pour  les  3*  et 
4'  divisions.  J'y  forme  quarante-deux  bataillons  de 
grenadiers  et  de  chasseurs  ;  une  partie  doit  être 
pour  la  frontière,  l'autre  doit  prendre  position 
dans  les  défilés  des  Vosges  qu'on  doit  retrancher. 

Quelle  sera  la  distribution  des  trente-cinq  batail- 
lons de  la  5*  division? 

Les  seize  bataillons  de  la  6*  doivent  fournir  des 
garnisons  aux  places  fortes,  et  le  reste  doit  occuper 
les  défilés  du  Jura. 

Enfin  comment  emploiera-t-onles  quarante-deux 
bataillons  de  la  7'  division  qui  doivent  occuper 
les  places  des  Alpes  et  les  cols  ou  défilés  des  mon- 
tagnes? 
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Je  désire  d'abord  avoir  un  rapport  général  pour 
savoir  si  toutes  ces  gardes  nationales  sont  né- 
cessaires sur  la  partie  de  la  frontière  qui  leur  est 
affectée. 

Vous  me  présenterez  également  demain  la  for- 
mation des  trois  commissions  de  défense.  11  est  né- 
cessaire qu'elles  s'occupent,  avec  la  plus  grande 
activité,  à  reconnaître  toutes  les  positions  et  à  pres- 
crire toutes  les  fortifications  de  campagne  qu'il  est 
nécessaire  d'élever.  Il  doit  y  avoir  beaucoup  de 
travaux  de  cette  espèce  à  faire  sur  le  Rhin  ;  il  doit  y 
en  avoir  beaucoup  à  faire  sur  les  Alpes,  sur  les 
Vosges  et  sur  le  Jura. 

Présentez-moi  demain,  dans  le  couseil  des  mi- 
nistres, l'état  de  tous  les  lieutenants  généraux,  ma- 
réchaux de  camp,  chefs  de  bataillons  et  capitaines 
qui  vont  aller  organiser  ces  bataillons,  afin  que  le 
1"  mai  toutes  ces  gardes  nationales  soient  rendues 
dans  les  places  fortes  où  elles  doivent  se  réunir. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  suffisamment 
d'armes  pour  armer  toutes  ces  gardes  nationales. 

XAPeLÉON. 

D'après  l'original  cûmm.  par  M'"^  la  maréchale  princesse  d'Eckmùlh. 
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1652.  —  FORMATIOX  DE  TROIS  ÉQU  PAGES  DE  PO\T. 

AU   MARÉCHAL    DAVOLT ,    PRIXCS    d'eCKMUHL,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PAUiS. 

Par  s.   14  airil  l-Slj. 

Mon  Cousin,  il  faut  avoir  trois  équij3ages  de 
ponts  :  en  Flandre,  pour  les  rivières  de  la  Flandre; 
à  Metz  ,  pour  les  rivières  de  la  Moselle  ,  de  la  Meuse 
et  de  la  Meurihe;  à  Strasbourg,  pour  le  Rhin. 
Faites-moi  connaître  ce  que  vous  avez  en  équipages 
de  ponts,  en  personnel  de  pontonniers,  et  pressez 
l'organisation  de  ce  service. 

Xapoléon. 

D'après  l  original  comm.  par  M'^^Ia  maréchale  princesse  dEckmùlh. 


1653,   -  REMONTE  DE  LA  CArALEHîE. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT ,    PRIXCE    D'ECKMrHL,    M:X-:5TAE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris  .  15  avril  1815. 

Mon  Cousin,  les  quatorze  régiments  de  cuiras- 
siers et  de  carabiniers  doivent  avoir  7,000  chevaux. 
Ils  en  ont  3,900  ;  ils  doivent  en  recevoir,  par  re£fet 
des  marchés,  1,100  :  il  leur  en  manque  donc  2,000. 
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Mon  intention  est  qu'ils  soient  fournis  par  la  gen- 
darmerie. Les  quinze  régiments  de  dragons  doivent 
avoir  7,500  chevaux.  Us  en  ont  5,800;  ils  doivent 
en  recevoir,  par  les  marchés,  950  :  il  leur  en 
manque  donc  750.  Je  veux  qu'on  porte  ces  régi- 
ments à  600  chevaux,  au  lieu  de  500;  il  faudrait 
donc  alors,  pour  les  quinze  régiments  ,  9,000  che- 
vaux, et  il  leur  en  manquerait  2,250,  qui  leur  se- 
raient également  fournis  par  la  gendarmerie.  Ainsi 
la  gendarmerie  livrerait  en  tout  4,250  chevaux.  Les 
gendarmes  seront  tenus  d'être  remontés  dans  l'es- 
pace de  quinze  jours. 

Cette  opération  se  ferait  de  la  manière  suivante  : 
vous  répartiriez  ces  4,250  chevaux  entre  toutes  les 
légions.  La  première  légion,  par  exemple,  qui  est 
forte  de  660  chevaux,  serait  taxée  à  260;  130  de 
ces  chevaux  seraient  envoyés  au  4^  de  cuirassiers, 
qui  est  à  Evreux,  et  l'on  aurait  ainsi  130  hommes 
montés,  qui  pourraient  se  rendre  aux  escadrons  de 
guerre  ;  les  autres  130  chevaux  seraient  donnés  au 
1"  de  dragons,  qui  est  à  Laon,  et  130  hommes  se 
trouveraient  également  montés  sur-le-champ.  La 
15'  légion,  du  département  du  Xord,  est  forte  de 
480  chevaux  :  elle  pourrait  être  taxée  à  200,  dont 
100  pour  le  10^  de  cuirassiers,  à  Lille,  et  100  pour 
le  15*  de  dragons,  à  Arras,  et  ainsi  de  suite.  Les 
colonels  et  majors  qui  doivent  tirer  des  chevaux  de 
la  gendarmerie  iraient  les  choisir  en  en  passant  la 
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revue.  Les  grands  seraient  pour  les  cuirassiers;  les 
autres  pour  les  dragons.  Cette  mesure  nous  procu- 
rerait, en  peu  de  jours,  plus  de  4,000  chevaux,  et 
porterait  la  grosse  cavalerie  à  15,000  chevaux. 

La  cavalerie  légère,  moyennant  les  5,800  che- 
vaux qui  doivent  être  réunis  au  dépôt  de  Versailles, 
serait  de  16,800  chevaux,  les  régiments  étant  de 
600  chevaux;  mais  je  pense  qu'il  faut  les  metlre  à 
800,  ce  qui  porterait  la  cavalerie  légère  à  22,000 
chevaux.  La  plupart  des  régiments  ont  les  hommes 
et  les  selles.  Ce  serait  donc  environ  6,000  chevaux 
à  répartir  sur  tous  les  départements  où  se  trouve  la 
cavalerie  légère.  11  faudrait  les  payer  sur-le-champ. 

L'eflectif  de  la  grosse  cavalerie  serait  donc  de 
15,000  chevaux,  celui  de  la  cavalerie  légère  de 
22,000;  total,  37,000.  La  grosse  cavalerie  serait 
complétée  par  les  chevaux  pour  lesquels  on  a  des 
marchés  et  par  ceux  qui  doivent  être  livrés  par  la 
gendarmerie.  La  cavalerie  légère  serait  complétée 
par  les  chevaux  pour  lesquels  il  y  a  des  marchés, 
par  les  5,800  chevaux  qui  doivent  être  réunis  au 
dépôt  de  Versailles,  enfin  par  les  6,000  chevaux 
qui  seraient  fournis  par  les  départements.  Ce  n'est 
que  par  Tensenihle  de  tous  ces  moyens  qu'on  pour- 
rait avoir  de  la  cavalerie,  et  il  faut  s'en  occuper 
sans  perdre  de  temps. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  maréchale  princçsse  d'Eckmùhl . 
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1654.  —  IXSTRUCTIOXS  POUR  LE  7^  CORPS  (CORPS 
D'OBSERVATIOX  SUR  LES  ALPES).  —  FORMATIOX  DC 
9e  CORPS. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT ,     PRIN'CE    d'eCHMIUL  ,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,   A    PARIS. 

Paris,  17  avril  1815. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  les  24'  et  20*  ré- 
giments se  rendent  à  Chambéry  avec  le  général 
Girard,  c'est-à-dire  le  7^  et  le  14^;  qu'on  prenne 
des  mesures  pour  cantonner  ces  troupes  au  P'  mai  ; 
qu'on   leur  fournisse   douze  pièces  d'artillerie   de 
Grenol)le  et  une  compagnie  de  sapeurs;  que  le  gé- 
néral Girard  se  tienne  ainsi  en  avant  de  Chambéry; 
que  le  4*  de  hussards,  le  13'  de  dragons  et  le  10*  de 
chasseurs  rejoignent   cette  armée  sous  les   ordres 
d'un  général  de  division  de  cavalerie   et  de  deux 
généraux  de  brigade;  que  le  général  Dessaix  réu- 
nisse  sa   division   à   Grenoble,   de   manière   qu'au 
1"  mai  elle  puisse  venir  camper  ou  se  cantonner  en 
avant  de  Chambéry;  on  donnera  deux  autres  batte- 
ries d'artillerie  au  général  Dessaix;  que  le  général 
Grouchy  porte  son  quartier  général  à  Chambéry;  il 
aura  là  sous  ses  ordres  huit  régiments  d'infanterie 
et  trois  de  cavalerie;  que  les  huit  régiments  qui 
composeront  ces  deux  divisions  soient  portés  chacun 
IX.  19 
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à  quatre  bataillons,  ce  qui  fera  trente-deux  batail- 
lons ,  ou  seize  bataillons  par  division  ;  qu'on  com- 
plète d'abord  les  bataillons  à  600  bommes  et  ensuite 
à  840;  qu'une  compagnie  d'artillerie  légère  du  ré- 
giment qui  est  à  Valence  soit  attacbée  à  ce  corps 
d'armée.  Le  corps  du  général  Groucby  ou  le  7^  d'ob- 
servation sera  donc  ainsi  composé  de  deux  divisions 
d'infanterie,  formant  trente-deux  bataillons  ou 
25,000  hommes;  de  trois  régiments  de  cavalerie, 
qui  seront  portés  chacun  à  600  chevaux ,  ce  qui  fera 
1,800  chevaux;  de  trente  pièces  de  canon  et  de 
deux  compagnies  de  sapeurs,  avec  leurs  outils. 

Ce  corps  de  ligne  sera  augmenté  de  seize  batail- 
lons de  grenadiers  ou  chasseurs,  à  prendre  sur  les 
quarante-deux  du  Dauphiné,  lesquels  seize  batail- 
Ions  seront  cantonnés  autour  du  fort  Barreaux,  com- 
mandés par  le  lieutenant  général  Chabert  et  deux 
maréchaux  de  camp,  et  ayant  douze  pièces  de  canon. 
Ils  pourront  être  employés  activement  jusqu'à  la 
limite  des  montagnes,  c'est-à-dire  jusqu'au  mont 
Cenis.  Les  vingt-six  autres  bataillons  seront  distri- 
bués de  la  manière  suivante  :  un  bataillon  au  fort 
Barreaux,  huit  bataillons  à  Briançon ,  six  bataillons 
à  Mont-Lyon  ',  quatre  bataillons  à  Colmars,  sept  ba- 
taillons à  Grenoble;  total,  vingt-six.  Les  bataillons 
de  Briançon,  de  Mont-Lyon  et  de  Colmars  seront 
dans  chaque  place  sous  les  ordres  d'un  maréchal  de 

*  Mont-Dauphin, 
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camp.  Aussitôt  que  ces  trois  divisions  seront  for- 
mées, elles  occuperont  les  crêtes  qui  dominent  les 
Alpes  et  les  cols  que  notre  comité  de  défense  dési- 
gnera, afin  d'obliger  Tennemi  à  nous  opposer  un 
pareil  nombre  de  forces. 

Il  sera  formé,  en  Provence,  un  9*  corps,  qui 
sera  composé  de  trois  divisions  ;  chaque  division  sera 
forte  de  trois  régiments.  A  cet  effet,  vous  ordon- 
nerez que  deux  régiments  de  ceux  qui  étaient  desti- 
nés au  corps  des  Pyrénées,  où  il  paraît  que  nous 
n'avons  rien  à  craindre,  se  portent  dans  la  8^  divi- 
sion. La  3*  division  sera  composée  de  douze  batail- 
lons de  grenadiers  de  gardes  nationales.  On  attachera 
à  ce  corps  un  régiment  de  cavalerie  qui  sera  égale- 
ment retiré  du  corps  des  Pyrénées.  Le  maréchal 
Brune  commandera  le  9'  corps,  en  même  temps 
qu'il  sera  gouverneur  de  la  Provence.  On  lui  orga- 
nisera ,  à  Antibes  ou  à  Toulon  ,  le  matériel  de 
quatre  batteries  à  pied,  c'est-à-dire  trente-deux 
pièces  de  canon,  et  il  y  sera  attaché  le  personnel 
convenable. 

Le  général  Grouchy,  que  je  viens  de  faire  maré- 
chal de  France,  prendra  des  mesures  pour  faire 
déserter  les  Piémontais,  et  il  menacera  de  se  porter 
sur  le  mont  Cenis,  cette  diversion  devenant  utile 
au  roi  de  Xaples,  qui  paraît  décidément  être  aux 
mains  avec  TAulriche.  Xapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M'^^  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 
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1655.  —  IXSTRUGTIOXS  POUR  LA  COMPOSITIOX  ET 
L'EMPLACEMEXT  DES  TROUPES  DU  CORPS  DES 
PYRÉ.VÉES. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT ,     PRLXCE    d'eCKMLHL,,     MIXISTRE 
DE    LA    GUERRE,     A    PARIS. 

Paris,  18  avril  1815. 

-Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  Lemarois  de  faire 
partir  sur-le-champ  les  deux  régiments  qui  sont  au 
Havre  et  ceux  de  Cherbourg.  Les  dépôts,  les  bons 
citoyens  de  la  Normandie  et  les  troupes  de  ma- 
rine suffiront  d'abord  pour  garder  ces  places,  et 
d'ailleurs  ils  vont  recevoir  le  décret  sur  les  gardes 
nationales;  mais  il  est  important  que  nos  troupes 
soient  sur  les  frontières.  Actuellement  que  le  Alidi 
est  pacifié,  donnez  Tordre  positif  que  tous  les  régi- 
ments qui  se  trouvent  de  ce  côté  se  rendent  à  la 
destination  que  je  leur  ai  donnée.  Tous  les  régi- 
ments qui,  sans  se  détourner  de  plus  de  trente 
lieues,  peuvent  passer  par  Paris,  vous  les  ferez 
passer  par  cette  ville.  Donnez  des  ordres  pour  que, 
aussitôt  que  les  3"  bataillons  des  régiments  seront 
complétés  à  plus  de  400  hommes,  on  les  mette  en 
marche  pour  rejoindre  les  deux  premiers;  faites- 
moi  connaître  à  quels  bataillons  vous  donnerez  ces 
ordres.  Toutes  les  nouvelles  d'Espagne  sont  telles, 
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qu'il  n'y  a  absolument  rien  à  craindre  sur  celte 
frontière,  et  je  pense  que  les  3"  ou  4"  bataillons 
seront  suffisants.  Faites-moi  connaître  où  se  trouvent 
actuellement  les  régiments  qui  sont  sur  la  frontière 
des  Pyrénées,  infanterie  et  cavalerie.  Je  pense  qu'un 
régiment  de  cavalerie  à  Toulouse  et  un  à  Bordeaux 
sont  suffisants,  d'autant  plus  que  les  4*'  et  5"  esca- 
drons des  six  régiments  dont  les  dépôts  sont  dans 
le  Midi  seront  bientôt  en  état  de  rendre  des  ser- 
vices. Je  pense  également  que  six  régiments  d'in- 
fanterie suffiront,  d'autant  plus  que  nous  les  renfor- 
cerons des  3"'  et  4"  l)ataillons  des  douze  régiments 
dont  les  dépôts  sont  de  ce  côté;  il  restera  donc  six 
régiments  disponibles.  J'en  ai  déjà  envoyé  deux  en 
Provence.  Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous 
me  proposiez  de  réunir  provisoirement  les  quatre 
autres  à  Avignon,  ainsi  que  le  régiment  de  cavalerie 
qui  deviendra  disponible.  Cette  division  sera  là  en 
réserve,  et  j'attendrai  que  les  circonstances  se  dé- 
cident pour  lui  donner  une  destination.  Il  faudrait 
qu'à  Toulouse  on  préparât  pour  cette  division  douze 
pièces  de  canon. 

En  résumé,  les  douze  régiments  des  Pyrénées 
seront  employés  de  la  manière  suivante  :  deux  se 
rendront  en  Provence,  au  9^  corps,  ainsi  qu'un 
régiment  de  cavalerie;  trois  seront  placés  à  Bor- 
deaux, Bayonne,  Saint-Jean  Pied-de-Port,  Pau,  etc., 
avec  un  régiment  de  cavalerie  et  douze  pièces  de 
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canon.  Ces  régiments  formeront  des  garnisons  et 
surveilleront  les  frontières.  On  pourra  y  joindre 
les  3^'  et  4^'  bataillons  de  tous  les  régiments  qui  sont 
dans  le  Alidi.  Cela  fera  une  première  division.  Une 
autre  division  sera  formée  de  trois  régiments  placés 
à  Alontpellier,  Toulouse,  Bellegarde,  etc.,  avec  un 
régiment  de  cavalerie  et  douze  pièces  de  canon.  La 
3'  division  se  réunira  à  Avignon  ;  elle  sera  com- 
posée de  quatre  régiments,  d'un  régiment  de  cava- 
lerie et  de  douze  pièces  de  canon.  Toutes  ces 
troupes,  même  la  division  d'Avignon,  feront  tou- 
jours partie  du  corps  des  Pyrénées  ;  mais  cette  divi- 
sion d'Avignon  sera  toute  prête  à  se  porter  sur  les 
Alpes,  si  les  circonstances  le  rendaient  nécessaire. 
11  n'y  a  que  ce  que  vous  enverrez  en  Provence  qui 
ne  comptera  plus  dans  le  corps  des  Pyrénées. 

Xapoléo.v. 

D'après  l'origiual  comm.  par  W-^  la  maréchale  princesse  d'Eckaiùhl 
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1656.  —  ORDRE  DE  FORTIFIER  ET  D'APPROVISIOWVER 
LAXGRES. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT  ,    PRIXCE    d'eCKMUHL,    MIMSTRE 
DE   LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  20  avril  1815. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'on  arme,  qu*on 
fortifie,  qu'on  approvisionne,  enfin  qu'on  mette  à 
l'abri  d'un  coup  de  main  Langres. 

Faites-moi  connaître  la  situation  de  Laon. 

-Yapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl, 


1657.   —  DECRET   PORTAXT   FORMATION    DE   CORPS 
FR.AXGS  DAXS  LES  DÉPARTEMEXTS  FROXTIÈRES. 

Palais  de  l'Elysée.  22  avril  1815. 

Article  premier.  Il  sera  organisé  un  ou  plusieurs 
corps  francs  dans  chacun  des  déparlements  fron- 
tières de  l'Empire. 

Ces  corps  francs  porteront  le  nom  de  leur  dépar- 
tement, et,  dans  les  départements  où  il  y  en  aura 
plusieurs,  ils  se  distingueront  par  le  numéro  d'ordre 
de  leur  formation. 

Art.  2.  Les  individus  qui  auront  les  qualités  né- 
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cessaires  pour  lever  un  corps  franc  s'adresseront 
au  ministre  de  la  guerre  ou  au  préfet.  Le  préfet, 
après  s'être  concerté  avec  le  commandant  du  dépar- 
tement et  le  commandant  de  la  gendarmerie,  enverra 
au  ministre  de  la  guerre  son  rapport  sur  les  services, 
l'expérience  et  la  capacité  de  l'officier  qui  aura  de- 
mandé à  lever  un  corps  franc,  ainsi  que  sur  Tin- 
tluence  dont  il  jouit  dans  le  département. 

Art.  3.  Les  officiers  admis  à  lever  un  corps  franc 
seront  brevetés  par  nous.  L'officier  breveté  par 
nous  pour  lever  un  corps  franc  pourra  donner  des 
commissions  de  capitaines,  lieutenants,  sous-lieu 
tenants  et  sous-officiers.  Il  enrôlera  des  hommes  de 
bonne  volonté,  soit  parmi  les  gardes  nationales  qui 
ne  font  pas  partie  des  compagnies  actives,  soit 
parmi  les  soldats  en  retraite,  soit  parmi  les  gardes 
forestiers  et  autres  employés,  sous  quelque  titre 
que  ce  soit;  bien  entendu  que  ceux-ci  ne  pourront 
êlre  distraits  de  leurs  fonctions  qu'au  moment  où 
le  département  serait  envahi. 

Art.  4.  L'infanterie  et  la  cavalerie  de  ces  corps 
seront  organisées  comme  l'infanterie  et  la  cavalerie 
des  troupes  légères. 

Ces  corps  ne  seront  tenus  à  aucun  uniforme  ré- 
gulier. 

Le  maximum  de  leur  formation  sera  de  1,000 
iiommes  pour  l'infanterie  et  de  300  pour  la  ca- 
valerie. 
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L'infanlerie  sera  armée  incliffêremnient  de  fusils 
de  guerre  et  de  fusils  de  chasse.  La  cavalerie,  étant 
de  l'arme  des  lanciers,  aura  une  lance  sans  ban- 
derole. 

Art.  5.  Les  corps  francs  s'armeront,  s'équiperont 
et  se  monteront  à  leurs  frais.  Ils  ne  recevront  aucune 
solde  ni  de  guerre  ni  de  paix;  ils  auront  droit  aux 
vivres  de  campagne,  mais  seulement  au  moment  de 
la  guerre. 

Art.  g.  Les  corps  francs  pourront  avoir  deux 
pièces  de  canon  de  3  ou  de  4,  et  dans  ce  cas  le 
matériel  leur  sera  fourni  de  nos  arsenaux. 

Ils  seront  toujours  tenus  d'avoir  avec  eux  de  la 
poudre  et  des  balles  pour  600  coups. 

Art.  7.  Si  l'ennemi  venait  à  entrer  dans  un  de 
nos  départements,  les  corps  francs  se  placeraient 
sur  ses  derrières  pour  intercepter  ses  convois,  ses 
courriers,  ses  officiers  d'ordonnance  et  aides  de 
camp,  et  tous  ses  hommes  isolés.  Ils  bivouaqueront 
toujours  dans  les  bois,  dans  les  lieux  escarpés  ou 
sous  la  protection  des  places  fortes. 

Art.  8.  Tout  ce  que  les  corps  francs  prendront 
sur  l'ennemi  sera  de  bonne  prise  et  à  leur  profit. 
Les  canons,  caissons  et  efi'ets  militaires  seront 
achetés  par  l'Etat  au  prix  des  trois  quarts  de  la 
valeur.  Chaque  prisonnier  fait  à  l'ennemi,  qu'ils 
remettront  à  la  gendarmerie  ou  au  dépôt  dans  les 
places  fortes,  leur  sera  payé  30  francs. 

19. 
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Il  leur  sera  payé  :  100  francs  pour  chaque  lieu- 
tenant ou  sous-lieutenant  qu'ils  prendront  ;  200 
francs  pour  un  capitaine  ;  500  francs  pour  un  chef 
de  hataillon  ou  major;  1,000  francs  pour  un  co- 
lonel; 2,000  francs  pour  un  général  ou  maréchal 
de  camp  ^  -4,000  francs  pour  un  lieutenant  général. 

Les  prisonniers  qu'ils  feront  sur  les  officiers 
civils  à  la  suite  de  l'armée  ennemie  leur  seront 
payés  suivant  l'assimilation  du  grade. 

Tous  trésors,  bagages,  qu'ils  prendront  leur  ap- 
partiendront. 

Tout  aide  de  camp,  officier  d'ordonnance,  cour- 
rier ou  porteur  d'ordres  de  l'armée  ennemie,  qu'ils 
prendront  leur  seront  payés  à  raison  de  2,000  francs. 

La  répartition  de  ces  sommes  et  profits  sera  faite 
d'après  un  règlement  que  dressera  notre  ministre 
de  la  guerre  sur  les  principes  de  partage  adoptés 
pour  les  armements  en  course  dans  la  guerre 
maritime. 

Art.  9.  Il  pourra  être  également  formé  des  corps 
francs  dans  les  départements  de  l'intérieur. 

Ils  ne  sortiront  de  leurs  départements  qu'au  mo- 
ment où  les  hostilités  éclateraient,  et  ils  pourront 
se  diriger  sur  la  frontière  de  leur  choix,  en  prenant 
les  ordres  du  ministre  de  la  guerre. 

Art.  10.  >»os  ministres  de  la  guerre  et  de  l'inté- 
rieur sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

\apgléo\. 

D'après  la  copie  comm.  par  iM.  le  comte  Daru. 
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1658.  —  ORGAXISATIOX  DU  TRAIX  DES  EQUIPAGKS. 

AU   MARÉCHAL    DAVOLT,     PRIXCE     d'eCKHLTI:,  ,     MIXISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  2-2  avril  1815. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  sur  le  parc  de 
Sampigny.  Je  vois  que  nous  avons  900  voitures  et 
3,000  harnais.  Je  pense  que  ce  parc  est  très-mal 
placé  à  Sanipigny.  L'inconvénient  que  cet  emplace- 
ment nous  offre  aujourd'hui,  il  nous  Toffrira  tou- 
jours. Il  faudrait  choisir  sur  la  Loire  un  point  au 
milieu  d'une  grande  forêt,  et  dans  cette  hypothèse 
faites-moi  connaître  si  Orléans  conviendrait,  ou  sur 
la  Seine,  entre  Saint-Germain  et  Rouen,  un  point 
situé  au  milieu  des  bois.  Faites  faire  des  recherches 
dans  l'une  et  l'autre  direction. 

Je  vous  autorise  à  faire  évacuer  tout  ce  qui  ne 
peut  pas  être  réparé  et  mis  en  état  pour  le  15  mai, 
et  à  laisser  tout  ce  qui  pourra  servira  cette  époque. 

Je  vois  que  nous  avons  quatre  régiments  du  train 
des  équipages  militaires,  chacun  de  huit  compa- 
gnies, chaque  compagnie  de  40  voitures,  ce  qui 
ferait  1,300  voitures.  Il  sera  difficile  de  pouvoir 
organiser  à  Sampigny,  d'ici  au  15  mai,  ce  nomhre 
de  voitures.  Je  pense  qu'il  faudrait  d'ahord  orga- 
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niser  quatre  régiments  à  quatre  compagnies,  ce  qui 
ferait  seize  compagnies  ou  640  voitures. 

11  faut  près  de  2,000  hommes  pour  ces  seize 
compagnies:  il  en  existe  1,000;  c'est  donc  1,000 
hommes  à  aroir,  et  il  est  à  espérer  qu'on  pourra 
les  avoir  d'ici  au  15  mai. 

Il  faudra  à  peu  près  3,000  chevaux;  il  en  existe 
300;  1,800  doivent  être  fournis;  c'est  donc 
900  chevaux  à  acheter.  Je  vous  autorise  à  faire  cet 
achat. 

Il  faut  6  iO  voitures  ;  il  y  en  a  240  à  Strasbourg 
et  à  Paris,  et  il  est  probable  que,  sur  les  900  voi- 
tures qui  sont  à  Sampigny,  400  seront  en  état  d'ici 
au  15  mai. 

Il  faut  3,000  harnais;  ils  existent. 

Ainsi  faites  organiser  à  Sampigny  seize  compa- 
gnies, 640  voitures,  3,000  chevaux,  3,000  harnais, 
et  dirigez  tout  le  reste,  voitures,  matériel,  harnais, 
sur  le  point  que  vous  me  proposerez  sur  la  Loire  ou 
sur  la  Seine. 

640  voitures  peuvent  être  suffisantes  pour  le  pre- 
mier moment.  Il  n'est  donc  question  que  d'acheter 
900  chevaux  ;  faites-les  acheter  autour  de  Sampigny. 
Faites-moi  connaître  quand  on  pourra  faire  partir 
une  compagnie  pour  le  1",  pour  le  2%  pour  le  3% 
pour  le  4^  et  le  5'  corps.  Il  serait  urgent  que  ces 
compagnies  partissent.  Les  voilures  qui  sont  à 
Strasbourg   peuvent    être  destinées   au    5*   et   au 
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6°  corps.  Celles  qui  sont  à  Paris  pourront  être  don- 
nées au  6\ 

\apoléon. 

D"après  l'original  comm.  par  M^i*  la  maréchale  princesse  d'Eckmiilil. 


1659.  —  IXSTHUGTIO.VS  POUR  i:\E  MISSIOX  GOXFIÉE 
AU  GÉXÉRAL  BAROX  DEJE.AX ,  AIDE  DE  GA.MP  DE 
L'EMPEREUR,   A  PARIS. 

Paris,  24  avril  1815. 

Rendez-vous  à  Beauvais.  Vous  y  verrez  le  préfet 
et  vous  me  ferez  connaître  la  situation  du  départe- 
ment. A-t-on  commencé  à  organiser  la  garde  natio- 
nale? Combien  a-t-on  de  fusils?  A-t-on  changé  les 
autorités  municipales?  Combien  de  vieux  soldats 
dans  le  département  ?  Les  dépots  de  cavalerie  se  re- 
montent-ils? Vous  me  ferez  un  rapport  de  cette 
ville. 

De  là  vous  irez  à  Abbeville.  Vous  verrez  la 
situation  de  cette  place,  où  en  est  l'armement.  Vous 
me  ferez  connaître  l'esprit  de  la  ville  et  de  la  garni- 
son, et  également  si  on  a  organisé  la  garde  natio- 
nale. 

De  même  à  Amiens.  Vous  verrez  quelle  est  la  si- 
tuation de  la  citadelle. 

Vous  irez  ensuite  à  Montreuil,  à  Boulogne,  à 
Calais  et  à  Dunkerque,  et  vous  m'enverrez  un  rap- 
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port  pareil  de  chacune  de  ces  places.  Vous  verrez 
dans  les  places  maritimes  la  situation  de  la  ma- 
rine, soit  en  bâtiments  de  guerre,  soit  en  bâtiments 
de  commerce,  et  en  détail  le  matériel  de  la  ma- 
rine. 

Vous  me  parlerez  des  commandants  de  place  et 
des  officiers  qui  sont  à  la  tête  de  Fartillerie  et  du 
génie.  Dites-moi  si  on  travaille  avec  activité  à  mettre 
ces  places  en  élat. 

Vous  parcourrez  de  là  toute  la  frontière  jusqu'à 
Landau. 

Vous  me  ferez  connaître  dans  quelle  situation 
est  le  corps  du  général  d'Erlon ,  la  force  des  di- 
visions, les  généraux  qui  commandent,  la  com- 
position de  l'artillerie,  du  génie,  deradministraticii 
et  des  ambulances,  enfin  tout  ce  qui  constitue  l'ar- 
mée. Faites-moi  connaître  aussi  comment  sont 
jdacés  le  corps  du  général  d'Erlon  et  celui  lIu  géné- 
ral Reille. 

A  Douai,  faites-moi  connaître  quand  toute  l'artil- 
lerie nécessaire  à  ces  corps  sera  formée  et  ce  qu'il 
y  a  actuellement. 

Enfiii  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  l'état 
des  ateliers  d'armes  qui  doivent  être  dans  toutes- les 
places  fortes  pour  réparer  les  fusils  et  les  mettre  en 
état. 

Partout  où  vous  trouverez  des  dépôts,  vous  me 
ferez  connaître  la  situation  des  cadres  des  3*',  4'-  et 
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5''  bataillons,  le  nombre  des  vieux  soldats  qui  ont 
rejoint,  et  quand  on  espère  pouvoir  envoyer  de 
nouveaux  renforts  à  l'armée. 

On  m'a  beaucoup  parlé  de  désertions.  Vous 
prendrez  l'état  exact  de  toutes  les  désertions  à  l'en- 
nemi, corps  par  corps,  que  vous  m'enverrez. 

Prenez  aussi  des  renseignements  sur  la  force  des 
armées  étrangères  qui  sont  vis-à-vis,  et  sur  les  [posi- 
tions qu'elles  occupent.  Vous  m'écrirez  de  toutes 
les  places. 

Engagez  d'Erlon  et  Reille  à  presser  de  tous  leurs 
efforts  la  formation  de  l'artillerie. 

D'après  la  mioute.  Archives  de  l'Empire. 


,  1660.  —  IXSTUL'CTIOXS  POUR  LES  1^'  ET  2*^  CORPS. 
FORMATION  DE  MAGASIXS. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT,     PRINCE    d'eCKMUHL,    MIXISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Pans,  27  avril  1815. 

Alon  Cousin,  donnez  Tordre  au  général  Reille  de 
porter  son  quartier  général  à  Avesnes,  de  placer 
une  division  à  Alaubeuge  et  en  avant  de  la  ville 
dans  les  villages,  de  bien  reconnaître  toutes  les  po- 
sitions de  Maubeuge  et  de  la  frontière,  de  faire 
mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense  la  place  de 
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Maubeiige ,  de  s'assurer  de  deux  }onts  sur  la 
Sambre,  de  bien  visiter  toute  la  frontière  jusqu'à 
Pbilippeville  afin  de  la  connaître  parfaitement, 
de  faire  fournir  les  travailleurs  qui  seront  néces- 
saires pour  Alaubciige,  Bavay,  Beaumont,  et  pour 
les  têtes  de  pont  sur  la  Sambre.  Il  réunira  ses  cinq 
divisions  derrière  la  Sambre,  à  l'exception  de  la  di- 
vision qui,  comme  je  viens  de  le  dire,  sera  canton- 
née à  Maubeuge  et  en  avant. 

Donnez  ordre  au  général  Drouet,  comte  d'Erlon, 
de  porter  son  quartier  général  à  Valenciennes,  de 
reconnaître  le  camp  de  Alaulde  et  le  camp  de  Fa- 
mars,  et  de  réunir  toutes  ses  troupes  entre  Condé 
et  Valenciennes,  dans  les  cantonnements  à  portée 
de  ces  deux  places.  Il  laissera  une  division  à  Lille, 
jusqu'à  ce  que  les  gardes  nationales  soient  levées 
pour  occuper  cette  place.  Il  retirera  ses  troupes  de' 
Calais,  de  Dunkerque  et  de  Boulogne  aussitôt  que 
cela  sera  possible. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  19*  division  de  partir 
le  P'  mai  avec  sd  batterie  d'artillerie,  avec  ses  gé- 
néraux de  division  et  de  brigade,  et  de  se  rendre  à 
Laon,  où  cette  division  se  cantonnera  dans  la  ville 
et  dans  les  villages  environnants.  Donnez  cette  di- 
vision au  général  Simmer.  Donnez  le  même  ordre 
à  la  G'  division  de  réserve  de  cavalerie,  qui  partira 
également  avec  sa  batterie.  Vous  aurez  soin  d'or- 
donner que  chaque  soldat  ait  ses  cartouches,  ses 
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deux  paires  de  souliers  dans  le  sac,  et  que  les  cava- 
liers aient  des  fers  de  rechange.  Le  général  Pire 
commandera  ces  deux  divisions,  qui  se  cantonne- 
ront aux  environs  de  Laon.  Je  verrai  ces  deux  di- 
visions avec  leur  artillerie,  les  sapeurs,  le  génie  de 
ces  divisions,  le  1"  mai,  à  huit  heures,  au  Champs- 
Elysées.  Ils  auront  leur  pain  et  partiront  de  là  pour 
faire  leur  étape. 

Pressez  l'arrivée  de  la  20^  division  ;  que  sous 
aucun  prétexte  on  ne  retarde  aucun  des  régiments 
qui  la  composent  ;  qu'ils  ne  fassent  pas  de  séjours  et 
qu'ils  doublent  l'étape  quand  l'étape  est  petite. 

Faites-moi  connaître  quand  la  21*  division  arri- 
vera à  Orléans. 

Donnez  ordre  au  1"  de  hussards  de  faire  halte  à 
Laon,  où  il  se  joindra  à  la  6'  division  de  cavalerie  et 
sera  sous  les  ordres  du  général  Pire. 

Donnez  ordre  au  général  Vandamme  de  réunir 
son  corps  entre  Rocroy  et  Mézières.  La  10'  divi- 
sion se  réunira  à  Rocroy,  la  IP  division  se  réunira 
entre  Mézières  et  Rocroy;  le  parc,  entre  Alézières  et 
Rocroy.  La  6*  dirision  de  cavalerie  se  réunira  éga- 
lement entre  Mézières  et  Rocroy. 

Vous  donnerez  ordre  au  comte  d'Erlon  et  au  gé- 
néral Reille,  en  cas  d'événements  imprévus,  de 
prendre  position  derrière  la  Sambre.  Le  général 
Vandamme,  sur  le  premier  avis  qu'il  recevra  du 
commencement  des  hostilités,  s'approcherait  de  la 
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même  position  pour  appuyer  la  droite  du  camp 
établi  derrière  la  Sambre,  et,  par  ce  mouvement, 
ces  trois  corps  se  trouveraient  réunis.  Le  général 
Pire,  sur  l'avis  d'une  attaque,  marcherait  sur  Guise, 
ce  qui  compléterait  la  réunion  des  quatre  corps 
d'armée. 

Donnez  ordre  qu'on  forme  des  magasins  à  Avesnes 
pour  100,000  hommes  et  pour  20,000  chevaux 
pendant  dix  jours.  Proposez-moi  un  ordonnateur 
qui  se  rendra  sur-le-champ  à  Avesnes  pour  y  diri- 
ger en  chef  l'administration  de  ces  armées.  11  pren- 
dra des  mesures  pour  que  Alaubeuge,  Avesnes, 
Capelle,  Cambray,  Bavay  et  tous  les  points  environ- 
nants fournissent  l'approvisionnement  dont  je  viens 
de  vous  indiquer  les  bases.  11  faut  établir  des  maga- 
sins par  échelons,  qui  viennent  sur  Guise,  Laon, 
Soissons,  etc.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'il  faut 
des  farines  et  réunir  des  moyens  puissants. 

Assurez-vous  que  les  trois  corps  aient  chacun 
leur  ambulance.  Faites  partir  pour  Laon  six  com- 
pagnies d'équipages  militaires  pour  faire  le  service 
des  vivres. 

Le  général  Ruty  commandera  l'artillerie  ;  faites-le 
partir. 

Qu'il  y  ait  à  Avesnes,  Guise,  Soissons,  Maubeuge, 
Landrecies,  Valenciennes,  Condé,  Philippeville , 
toutes  les  cartouches  et  munitions  nécessaires  pour 
l'approvisionnement  de  ces  places. 
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Fressfz  Torganisation  des  gardes  nationales  de  la 
2'  division,  qui  doivent  tenir  garnison  dans  les 
places  de  la  Meuse,  afin  que  toutes  les  troupes  de- 
viennent sur-le-champ  disponibles.  Ces  gardes  na- 
tionales s'habilleront  et  s'arrangeront  successive- 
ment dans  les  places. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  parM™«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


1G61.  —  ORGAXISATIOX  DE  L'ARTILLERIE. 

AU    MARÉCHAL   DAVOIT,    PRIXCE    d'eCKMLHL,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  27  aviil  1815. 

Alon  Cousin,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport 
du  26  avril  sur  l'artillerie.  Vous  me  présentez  la 
formation  de  trente-trois  batteries  à  pied  pour  les 
neuf  corps  :  mais  le  7'  corps,  au  lieu  de  six  batte- 
ries, ne  doit  en  avoir  que  trois;  le  9%  au  lieu  de 
quatre  batteries,  ne  doit  en  avoir  que  deux.  C'est 
donc  cinq  batteries  de  trop-  et,  au  lieu  de  trente- 
trois,  il  n'en  faut  plus  que  vin,<]t-huit;  ce  qui,  avec 
les  deux  de  la  jeune  Garde,  fait  trente. 

Les  vingt  batteries  du  parc  de  réserve  de  Vin- 
cennes  ne  seront  servies  que  par  l'Ecole  polytech- 
nique, par  un  bataillon  d'artillerie  de  marine  qui 
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arrive  à  Paris,  et  par  des  compagnies  d'équipages 
de  marins  qui  s'y  rendent  également.  C'est  donc 
vingt  compagnies  qui  deviennent  disponibles.  Cet 
équipage  de  réserve  n'a  pas  besoin  de  trois  batteries 
d'artillerie  à  cheval.  Ainsi  c'est  trois  autres  compa- 
gnies disponibles,  et  je  n'ai  plus  besoin  que  de 
vingt  et  une  compagnies  d'artillerie  légère.  Le 
8' corps  n'a  besoin  que  d'une  batterie  de  réserve; 
il  en  est  de  même  du  7'.  Ainsi,  au  lieu  de  vingt- 
neuf  batteries,  je  pourrais  donc  en  ôter  six  (y  com- 
pris les  quatre  du  parc  de  Vincennes),  et  je  n'aurais 
plus  besoin  que  de  vingt-trois  batteries.  Il  ne  faudra 
donc  que  cinquante-trois  compagnies  à  pied,  au  lieu 
de  quatre-vingts  ;  il  restera  donc  vingt-sept  compa- 
gnies pour  les  parcs. 

Sur  les  soixante  et  dix  compagnies  que  vous  avez 
destinées  pour  les  côtes  et  pour  les  places,  vous 
pouvez  en  retirer  quatre  pour  Soissons,  Château- 
Thierry,  Vitry  et  Laon  ;  l'artillerie  de  marine  rem- 
placera ces  quatre  compagnies.  Ainsi  on  aura  du 
personnel  pour  servir  encore  quelques  nouvelles 
batteries. 

Appliquez  le  même  raisonnement  au  train.  L'é- 
quipage de  réserve  de  Vincennes,  étant  spécialement 
destiné  à  défendre  Paris,  n'a  besoin  que  de  quel- 
ques attelages.  Le  reste,  on  se  le  procurerait  par  des 
réquisitions  faites  au  moment.  Ainsi ,  comme  au 
lieu  de  856  bouches  à  feu  il  n'y  en  a  besoin  que 
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de  600  attelées,  il  suffira  de  12,000  chevaux.  Xous 
en  avons  12,600;  ainsi  nous  avons  le  compte. 

Xapoléo.v. 

D'après  l'original  comm.  par  \l°^^  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


1662.  —  MISE  EX  ÉTAT  DE  DÉFEYSE  DE  AIALBEUGE. 

AU   MARÉCHAL   DAVOl'T ,     PRINCE    d'eCKMUHL,    MIMSTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  27  avril  1815. 

Alon  Cousin,  faites  mettre  en  état  le  camp  re- 
tranché de  Maubeuge ,  en  palissadant  les  ouvrages 
avancés,  les  deux  réduits  et  successivement  le 
reste.  L'artillerie  le  fera  armer  de  manière  qu'il  y 
ait  le  plus  tôt  possible  le  nombre  de  pièces  néces- 
saire. 

Les  approvisionnements  de  bouche  pour  Mau- 
beuge seront  de  10,000  hommes. 

Faites  construire  à  Avesnes  six  fours  de  plus. 

Faites  partir  de  suite  tous  les  officiers  d'artillerie 
et  du  génie  nécessaires  aux  places  frontières. 

Alaubeuge  étant  une  place  importante,  au  lieu 
d'un  maréchal  de  camp,  il  faut  y  mettre  un  lieute- 
nant général  et  deux  maréchaux  de  camp,  mon  in- 
tention étant  d'y  mettre  dix  bataillons  de  la  garde 
nationale.  Xapgléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M™e  la  maréchale  princesse  d'£ckmiilil 
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1663.  —  DÉCRET  GOXSTITU.^\T  QUATRE  ARMÉES 
ET  TROIS  CORPS  D'OBSERVATIOX. 

Palais  de  l'Elysée ,  30  avril  1815. 

Article  premier.  Il  sera  formé  quatre  armées  et 
trois  corps  d'observation. 

Art.  2.  La  première,  sous  le  titre  à'Aî'mée  c'a 
Nordj,  comprendra  le  territoire  des  16*  et  2'  divi- 
sions militaires. 

Elle  sera  composée  des  1'',  2%  3^  et  6'  corps,  et 
de  trois  divisions  de  réserve  de  cavalerie. 

Toutes  les  places  de  la  16*  et  de  la  2^  division 
militaire  seront  occupées  par  les  bataillons  de  gre- 
nadiers et  chasseurs  des  gardes  nationales. 

Il  y  aura,  en  outre,  plusieurs  divisions  de  ré- 
serre de  grenadiers  et  chasseurs  de  gardes  natio- 
nales pour  aider  aux  opérations  de  l'armée. 

Art.  3.  La  seconde  armée,  sous  le  titre  à' Armée 
de  la  Moselle^  sera  composée  du  4'  corps. 

Elle  comprendra  le  territoire  des  3'  et  4'  divisions 
militaires.  Toutes  les  places  seront  occupées  par  des 
bataillons  de  grenadiers  et  chasseurs  des  gardes 
nationales. 

Il  y  aura ,  en  outre,  un  corps  de  gardes  natio- 
nales de  réserve  pour  concourir  aux  opérations  de 
Tarmée. 
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Art.  4.  La  troisième  armée  sera  YArmée  du 
Rhin. 

Elle  sera  composée  du  5*  corps  et  de  bataillons 
de  chasseurs  et  de  grenadiers  des  gardes  nationales, 
qui  occuperont  les  places  fortes  et  formeront  des 
réserves  de  gardes  nationales  pour  aider  aux  opé- 
rations de  l'armée. 

Art.  5.  Le  1"  corps  d'observation  sera  celui  du 
Jura.  Ce  corps  sera  chargé  de  la  garde  des  débou- 
chés qui  existent  sur  cette  ligne  de  frontière  depuis 
Belfort  jusqu'auprès  de  Genève.  Les  places  de  Bel- 
fort,  de  Langres,  de  Alontbéliard ,  et  tout  le  terri- 
toire de  la  6^  division  militaire,  feront  partie  de  son 
arrondissement. 

Ce  corps  sera  composé  delà  division  de  Belfort  et 
des  grenadiers  et  chasseurs  des  6'  et  18'  divisions 
militaires. 

Art.  6.  La  quatrième  armée  sera  V Armée  des 
Alpes.  Elle  sera  composée  du  7'  corps  et  com- 
prendra le  territoire  des  7*  et  19'  divisions  mili- 
taires. 

Toutes  les  places  seront  occupées  par  des  batail- 
lons de  chasseurs  et  grenadiers;  et  il  y  aura,  en 
outre ,  un  corps  de  réserve  de  gardes  nationales 
pour  opérer  dans  les  montagnes. 

Art.  7.  Le  2'  corps  d'observation  sera  placé  sur 
le  Var.  Il  comprendra  le  territoire  de  la  8'  division 
militaire  et  sera  chargé  de  la  défense  du  Var. 


348  CORRESPOXDAXCE    MILITAIRE  [1815] 

Art.  8.  Le  3'  corps  d'observation  sera  celui  des 
Pyrénées.  Il  sera  chargé  de  la  défense  des  Pyrénées. 

Art.  9,  Le  ministre  de  la  guerre  nommera  sur- 
le-champ  l'état-major  de  chaque  armée. 

Il  organisera  les  services  du  génie  et  de  l'artillerie 
qu'il  est  urgent  d'y  attacher. 

Enfin,  il  fera  rédiger  par  le  comité  de  défense, 
pour  chaque  armée,  une  instruction  sur  la  portion 
du  territoire  qu'elle  est  chargée  de  défendre. 

Art.  10.  Xotre  ministre  de  la  guerre  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret.  11  sera  commu- 
niqué aux  ministres  de  Tintérieur,  de  la  police  et 

du  trésor. 

Xapolêox. 

D  après  l'ampliation.  Dépôt  de  la  guerre. 


1664.  —  IXSTRUGTIOXS  RELATIVES  A  LA  DEFEYSE 
DE  PARIS. 

AU  MARÉCHAL   DAVOLT ,     PRLVCE    d'eCKMUHL  ,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  30  avril  1815. 

Mon  Cousin,  si  nous  avons  la  guerre,  et  que  je 
sois  obligé  de  partir,  mon  intention  est  de  vous 
laisser  à  Paris,  ministre  de  la  guerre,  gouverneur 
de  Paris  et  commandant  en  chef  des  gardes  natio- 
nales, des  levées  en  masse  et  des  troupes  de  ligne 
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qui  se  trouveraient  dans  la  ville.  Je  n'ai  point  en- 
core le  projet  de  partir,  et  je  ne  suppose  pas  que 
l'ennemi  nous  attaque  de  tout  le  mois  de  mai.  Ce- 
pendant je  désire  que  vous  vous  occupiez  dès  à  pré- 
sent de  mettre  la  ville  en  état. 

Vous  aurez  à  Paris  trente  balteries  de  canons,  de 
huit  pièces  chacune,  qui  seront  au  parc  de  Vin- 
cennes,  ayant  double  approvisionnement. 

Cette  artillerie  n'aura  pas  de  personnel,  ni  d'at- 
telages, ni  de  charretiers.  Elle  sera  servie  par  un 
bataillon  d'artillerie  de  marine,  que  j'ai  mandé  au 
ministre  de  la  marine  de  diriger  sur  Paris,  et  qui 
servira  six  batteries;  deux  batteries  seront  servies 
par  l'Ecole  polytechnique;  deux  batteries  seront 
servies  par  l'École  d'Alfort;  deux  batteries  seront 
servies  par  l'Ecole  de  Saint-Cyr;  quatre  batteries 
seront  servies  par  les  Invalides  ;  six  batteries  seront 
servies  par  l'ariillerie  de  ligne,  et  huit  batteries  se- 
ront servies  par  des  équipages  de  matelots  que  j'ai 
ordonné  au  ministre  de  la  marine  de  diriger  sur 
Paris;  total,  trente  batteries. 

Il  y  aura  des  redoutes  sur  toutes  les  hauteurs  de 
Paris  pour  contenir  cette  artillerie,  et,  au  moment, 
on  prendra  dans  la  ville  les  attelages  nécessaires 
pour  les  batteries  mobiles. 

Désignez  un  général  d'artillerie  pour  être  direc- 
teur du  parc,  et  tout  Tétat-major  d'artillerie  néces- 
saire pour  diriger  ces  trente  batteries. 

IX.  20 
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Désignez  aussi  un  officier  général  du  génie.  Il  ne 
faut  prendre  ni  Rogniat ,  ni  Haxo,  ni  Marescot,  qui 
seront  nécessaires  pour  les  armées. 

Votre  troupe  d'infanterie  se  composera  de 
30,000  gardes  nationaux,  de  20,000  hommes  des 
levées  en  masse,  de  20,000  hommes  de  troupes  de 
marine,  et  enfin  de  20,000  hommes  que  donneront 
les  dépôts  des  régiments  qui  doivent  se  grouper 
sur  Paris;  ce  qui  fera  plus  de  90,000 hommes. 

Xapolégx. 

D'après  l'original  comru.  par  M^^  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


16Ô5.  —  ORDRES  GOXCERXAXT  LA  MISE  EX  ETAT  DE 
DEFEXSE  DE  CERTAIXES  PLAGES  ET  DE  GERTAIXS 
DÉBOUCHÉS  SIR  LES  FROXTIÈRES. 

AU    MARÉCHAL    DAVOIT,     PRINCE    d'eCRMLHL,    MIXISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  30  avril  1815. 

Alon  Cousin,  j'ai  lu  le  mémoire  du  comité  de 
défense.  Il  est  indispensable  de  mettre  Alontbéliard 
à  l'abri  d'un  coup  de  main,  et  que  vous  fassiez 
armer  et  mettre  en  état,  sous  peu  de  jours,  Pierre- 
Cbàtel,  Salins,  le  passage  des  Échelles,  le  fort  de 
l'Écluse.    Cela   me  paraît  de  la  plus   haute  impor- 
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tance.  Je  suppose  que  lous  vous  en  êtes  occupé. 
Ec.oyoi  des  officiers  du  génie  et  d'artillerie,  avec 
les  commandants  que  vous  destinez  pour  ces  forts, 
pour  ne  pas  perdre  une  minute.  Je  vous  ai  écrit 
pour  le  château  de  Font-Saint-Esprit  et  Sisteron.  il 
faut  qu'avant  le  10  ou  15  mai  tous  ces  forts  soient 
en  état  de  défense  et  approvisionnés  pour  trois 
mois.  Envoyez-y  des  compagnies  de  vétérans  que 
vous  pourrez  tirer  des  places  où  vont  se  rendre  les 
gardes  nationales.  Alettez  aussi  dans  tous  ces  forts 
des  escouades  d'artillerie.  Dans  l'état  de  distribu- 
tion des  gardes  nationales,  il  y  a  pour  chacun  de 
ces  forts  des  bataillons  de  grenadiers  et  de  chas- 
seurs, qui  seront  aidés  par  ces  escouades  d'artil- 
lerie et  par  ces  compagnies  de  vétérans.  Il  est  de 
ces  forts  qu'il  faut  protéger  par  des  redoutes  sur 
des  hauteurs  ou  par  des  abatis.  Faites  faire  ces  tra- 
vaux et  donnez  ordre  au  commandant  de  la  division 
territoriale  ou  du  dépaitenient  de  se  rendre  sur  les 
lieux,  et  de  ne  pas  bouger  que  tout  ne  soit  en  état. 
•Je  dois  vous  avoir  écrit  pour  les  fortifications  à 
faire  à  chacun  des  passages  des  Vosges.  Je  suppose 
que  vous  avez  donné  tous  les  ordres,  et  que  le 
général  Gérard  veille  à  ce  que  tout  s'exécute  exac- 
lement.  Tous  les  officiers  du  génie  de  son  corps 
doivent  y  être  employés.  On  doit  requérir  lous  les 
paysans  qui  sont  nécessaires,  et  faire  travailler  avec 
activité. 


352  CORRESPONDANCE    MILITAIRE  [1815Î 

Il  est  probable  que  la  Suisse  sera  neutre;  mais 
les  alliés  pourraient  violer  son  territoire  :  il  faut 
donc  s'occuper  de  retrancber  toutes  les  gorges  du 
Jura.  Le  général  Haxo  connaît  mieux  que  personne 
les  défilés  de  ces  montagnes.  Des  retranchements 
et  des  redoutes  pourraient  être -inutiles,  si  nous 
employions  là  de  bonnes  troupes;  mais,  comme 
nous  ferons  défendre  le  Jura  par  les  gardes  nalio- 
nales  des  6^  et  18'  divisions,  qui  ne  sont  flanquées 
à  droite  que  par  les  chasseurs  et  grenadiers  de  la 
19^  division,  il  faut  les  appuyer  sur  des  ouvrages  et 
faire  fortifier  toutes  les  gorges. 

Il  est  indispensable  qu'il  y  ait  à  Besançon  des 
pièces  de  campagne  et  quelques  pièces  de  mon- 
tagne sur  affûts  de  traîneau,  qu'on  puisse  donner 
aux  gardes  nationales  qui  défendront  les  défilés. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M''-^^  la  irarécbale  princesse  d'Eckmûhl. 


i 


[1815J  DE   XAPOLEOX  I".  353 

1666.  —  DISTRIBUTIOX  DES  BATAILLOXS  DE  GARDE 
XATIO.VALE  EXTRE  LES  ARMÉES. 

AU    MARÉCHAL    DAVOIT,     PRiXCE    d'eCKMLHL,    MINISTRE 
DE   LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  I"  mai  1815. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  envoyé  l'état  de  distribu- 
tion des  bataillons  de  grenadiers  et  de  cbasseurs 
des  gardes  nationales  mises  en  réquisition  jusqu'à 
ce  jour.  Il  en  résulte  que  Tarmée  du  Xord ,  qui 
emploie  en  tout  ou  en  partie  ce  que  la  l""',  la  2% 
la  14-%  la  15*  et  la  IG'  division  fournissent,  aura 
cent  cinq  bataillons  de  garnison. 

Si,  dans  les  départements  où  la  levée  est  difficile, 
il  y  avait  quelque  déficit,  on  pourrait  tirer  de  la 
deuxième  ligne  de  quoi  y  suppléer.  Ainsi,  par 
exemple ,  le  Calvados  fournit  cinq  bataillons  à  Ab- 
beville;  Seine-et-AIarne  en  fournit  quatre  à  Meaux; 
l'Oise  en  fournit  deux  à  Amiens  :  s'il  y  avait  ur- 
gence, on  pourrait  tirer  de  ces  diff'érentes  garni- 
nisons  pour  envoyer  sur  les  points  de  l'extrême 
frontière  où  il  y  aurait  déficit. 

La  garnison  importante  de  Lille  se  trouve,  d'après 
cet  état,  formée  de  sept  bataillons  de  l'Aisne,  qui 
sont  bons,  de  quatre  de  la  Seine-Inférieure,  qui 

20, 
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sont  également  bons,  et  de  la  garde  sédentaire  de 
la  place. 

Indépendamment  de  cent  cinq  bataillons  de  gar- 
nison, Tarmée  du  Xord  aura  une  division  de  réserve 
de  grenadiers  de  gardes  nationales  qui  prendra  le 
nom  de  T^  division  de  réserve  de  grenadiers  de 
gardes  nationales.  Cette  division  se  réunira  à 
Sainte-AIenebould  et  sera  commandée  par  un  lieu- 
tenant général ,  deux  maréchaux  de  camp  et  cinq 
colonels  ou  majors  en  second ,  que  vous  enverrez 
pour  commander  chaque  régiment,  que  l'on  com- 
posera de  deux  bataillons.  On  organisera,  pour 
cette  division,  à  Sainte-AIenehould,  une  batterie  de 
huit  pièces  de  canon.  Vous  ferez  comprendre  la 
1'^  division  de  réserve  des  gardes  nationales  dans 
l'étit  de  situation  du  6^  corps,  qui  est  la  réserve  de 
l'armée  du  Xord. 

L'armée  de  la  Moselle  aura  quarante-deux  batail- 
lons de  gardes  nationales,  dont  trente-deux  tien- 
dront garnison  dans  les  places  et  dix  fornicront  une 
division  de  réserve,  qui  portera  le  nom  de  2'  divi- 
sion de  réserve  des  grenadiers  de  gardes  natio- 
nales. Cette  division  sera  commandée  par  un  lieu- 
tenant général,  deux  maréchaux  de  camp  et  cinq 
colonels  ou  majors.  Elle  aura  également  une  bat- 
terie d'artillerie.  Le  général  en  chef  de  l'armée  de 
la  Aloselle  se  servira  de  cette  division,  qui  doit  se 
réunir  à  Nancy,   s|  écialement  pour  défendre  les 


[1815]  DE   \  A  PO  LÉO  \    1".  335 

Vosges  et  appuyer  ses  inruuemenls.  .Mettez  à  li  ïùie 
de  cette  division  des  généraux  qui  connaissent  l3S 
Vosges. 

L'armée  du  Rhin  aura  trente-cinq  bataillons, 
dont  vingt-neuf  dans  les  places  et  six  de  réserve. 
Vn  lieutenant  général,  deux  maréchaux  de  camp, 
trois  majors  ou  colonels  commanderont  ces  batail- 
lons. La  réserve  aura  une  batterie;  elle  se  réunira 
à  Colmar  et  sera  sous  les  ordres  du  général  com- 
mandant la  5*"  division  militaire. 

Le  corps  d'observation  du  Jura  aura  quarante- 
six  bataillons,  dont  vingt-deux  dans  la  garnison  et 
vingt-quatre  en  réserve.  Ces  vingt-quatre  bataillons 
formeront  deux  divisions  de  réserve  qui  se  réuni- 
ront, l'une  à  Vesoul  et  l'autre  en  avant  de  Besançon. 
Deux  lieutenants  généraux,  quatre  maréchaux  de 
camp  et  douze  colonels,  majors  ou  lieutenants- 
colonels,  commanderont  ces  deux  divisions,  qui 
prendront  les  noms  de  3"  et  4'  division  de  réserve 
de  gardes  nationales.  Elles  seront  spécialement 
chargées  de  la  défense  du  Jura  et  de  celle  du  dé- 
bouché de  Belfort.  Si  la  Suisse  reste  neutre  ou  que 
l'ennemi  ne  viole  pas  sa  neutralité,  ces  viugt-quatre 
bataillons  se  réuniront  à  Belfort,  pour  appuyer  la 
droite  des  Vosges ,  couvrir  le  débouché  de  Belfort 
et  tout  le  haut  Rhin. 

L'armée  des  Alpes  aura  cinquante-six  bataillons, 
dont  quatorze  en  garnison  et  quarante-deux  en  ré- 
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serve.  Ces  quarante-deux  bataillons  de  réserve  for- 
meront trois  divisions,  savoir  :  la  5%  la  6*  division 
de  réserve  de  gardes  nationales,  qui  seront  com- 
posées des  vingt-quatre  bataillons  de  la  7*  division 
militaire  ;  la  7'  division  de  réserve  de  gardes  natio- 
nales, qui  sera  composée  des  quatorze  bataillons  de 
la  19'  division  militaire.  Ces  trois  divisions  seront 
placées  sous  les  ordres  du  général  en  chef  de  l'ar- 
mée des  Alpes  :  une  au  fort  Barraux,  une  à  Valence, 
et  la  7%  avec  les  bataillons  de  la  19'  division  mili- 
taire, dans  une  position  entre  le  fort  de  FEcluse  et 
Lyon ,  pour  couvrir  cette  dernière  ville  contre  une 
colonne  ennemie  qui  viendrait  de  Genève.  Il  faut 
donc  envoyer  trois  lieutenants  généraux,  six  maré- 
chaux de  camp  et  vingt  et  un  colonels  ou  majors, 
pour  commander  ces  gardes  nationales.  Il  faut  éga- 
lement leur  organiser  des  batteries. 

11  faut  donner  pour  instruction  aux  généraux 
commandant  dans  le  Nord  que  les  garnisons  des 
places  puissent  se  réunir  et  former  des  divisions 
actives,  qui  prennent  position  en  avant  des  lignes. 
Cela  doit  s'appliquer  à  toutes  les  grandes  garnisons. 
Metz,  par  exemple,  qui  a  une  excellente  garde 
nationale,  peut  former  ses  grenadiers  et  chasseurs 
en  une  division  de  réserve ,  pour  aller  au  secours 
de  Tarmée  active,  assurer  les  convois,  etc.  Il  est  donc 
nécessaire  que  les  généraux  en  chef  connaissent 
bien  les  troupes  qui  doivent  composer  les  garnisons. 
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Vous  devez  donner  des  ordres  pour  que  les  gre- 
nadiers et  chasseurs  se  rendent  dans  leurs  garnisons 
respectives  sans  armes  et  sans  leur  habillement;  et 
prenez  des  mesures  pour  que  les  armes  et  l'habil- 
lement leur  soient  fournis  dans  ces  garnisons.  Si, 
en  exécution  des  ordres  du  ministre  de  l'intérieur, 
les  préfets  ont  pris  des  mesures  pour  les  ha})illGr, 
il  faut  qu'ils  leur  envoient  des  habits.  En  attendant, 
ils  s'exerceront  et  rendront  les  troupes  de  ligne 
disponibles.  Il  est  important  que,  du  10  au  15  mai, 
toutes  les  places  soient  occupées  par  les  gardes  na- 
tionales, et  que  les  troupes  de  l'armée,  se  réunis- 
sant dans  les  camps ,  deviennent  mobiles. 

Cela  fait,  en  tout,  deux  cent  quatre-vingt-qua- 
torze bataillons,  sans  y  comprendre  les  garnisons  de 
la  13'  et  de  la  14'  division.  Sur  ces  deux  cent  qua- 
tre-vingt-quatorze bataillons  ,  quatre-vingt-douze 
sontréunis  en  divisions  deréserve  et  deux  cent  deux 
forment  la  garnison  des  places. 

Chaque  régiment  de  garde  nationale  sera  com- 
posé de  deux  bataillons. 

Le  colonel  ou  major,  le  chef  de  bataillon,  les  ad- 
judants-majors seront  tirés  des  troupes  de  ligne. 

Ayez  soin  d'envoyer  en  Alsace  des  généraux  et 
officiers  qui  parlent  allemand. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
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1667.  —  IMSTRIGTIOXS  A  DOXXER  AUX  GÉXÉRAIX 
COM-MAXDAXT  LES  ARMÉES  ET  LES  CORPS  D'OBSER- 
VATIOX. 

AU    MARÉCHAL    DAVOLT ,    PRINCE    d'eCKMLHL^    .MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris  ,  1"  mai  1815. 

Mon  Cousin,  tous  devez  faire  connaître  aux  gé- 
néraux commandant  en  chef  les  armées  du  \ord, 
de  la  Moselle,  du  Rhin,  des  Alpes  et  le  corps  d'oh- 
servation  du  Jura,  le  système  que  j'ai  adopté  pour 
la  défense  du  territoire.  Leurs  armées  se  composent 
de  troupes  actives  et  de  troupes  de  garnison.  Les 
garnisons  sont  toutes  composées  de  bataillons  de 
grenadiers  et  de  chasseurs  de  gardes  nationales  et 
de  la  garde  nationale  sédentaire  de  la  place.  L*ar- 
mée  active  se  compose  des  troupes  de  ligne  de  toutes 
armes,  des  divisions  de  réserve  des  gardes  natio- 
nales, des  corps  francs  ou  de  partisans  et  de  la 
levée  en  masse. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de  l'organisation  des  troupes 
de  ligne  qui  doivent  être  sous  leurs  ordres. 

Pour  Tarmée  du  \ord,  il  y  a  plusieurs  chefs  de 
corps  d'armée  qui  ont  chacun  plusieurs  divisions  sous 
leur  commandement.  L'armée  de  la  Moselle  se  com- 
pose de  trois  divisions  d'infanterie  déjà  organisées, 
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qu'il  faut  successivement  renforcer,  afln  que  chaque 
régiment  ait  ses  quatre  bataillons  à  Tarmée.  Il  faut 
renforcer  de  même  les  régiments  de  l'armée  du 
Rhin  et  ceux  de  l'armée  des  Alpes.  Le  commandant 
du  corps  du  Jura  aura  la  division  d'infanterie  qui 
est  actuellement  à  Belfort. 

La  garde  nationale  active  se  compose  d'une  divi- 
sion de  réserve  pour  le  Xord,  d'une  division  pour 
l'armée  de  la  Moselle  d'une  division  pour  l'armée 
du  Rhin,  de  deux  divisions  pour  le  corps  d'observa- 
tion dn  Jura,  et  de  t-rois  pour  l'armée  des  Alpes. 

Chaque  général  commandant  en  chef  doit  encou- 
rager la  formation  des  corps  de  partisans  dans  son 
commandement.  Il  doit  leur  désigner  les  forêts,  les 
ravins  et  les  directions  où  ils  doivent  manœuvrer 
pour  intercepter  la  ligne  de  communication,  les 
convois  et  les  courriers  de  l'ennemi.  Vous  devez 
faire  imprimer  le  décret  sur  la  formation  des  corps 
francs'  et  l'envoyer  aux  généraux  et  aux  préfets, 
sans  pour  cela  le  faire  insérer  dans  tout  son  contenu 
au  Moniteur, 

Les  divisions  de  réserve  de  gardes  nationales 
sont  sous  les  ordres  des  lieutenants  généraux.  Les 
gardes  nationales  dans  les  garnisons  sont  sous  les 
ordres  des  gouverneurs  de  place.  Les  partisans  sont 
détachés  et  sous  les  ordres  de  ceux  qui  cooimaudent 
les  corps  francs. 

1  Voir  le  dccret  n'^  21831. 
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Les  généraux  commandants  d'armée  sont  maîtres 
de  donner  la  correspondance  et  la  direction  des 
corps  francs  aux  lieutenants  généraux  des  ailes, 
aux  commandants  des  départements  ou  aux  com- 
mandant des  places  sur  lesquelles  ces  corps  doirent 
s'appuyer.  Mais  il  est  important  de  ne  pas  les  dis- 
traire de  leur  service  et  de  leur  laisser  l'indépen- 
dance nécessaire  dans  leurs  mouvements. 

La  levée  en  masse  se  compose  de  l'organisation 
de  la  garde  nationale,  de  tous  les  gardes  forestiers, 
de  toute  la  gendarmerie  et  de  tous  les  bons  citoyens 
et  employés  qui  voudraient  s'y  joindre.  Elle  doit 
être  organisée  par  département  et  être  sous  les 
ordres  d'un  maréchal  de  camp,  soit  de  celui  qui  est 
chargé  de  l'organisation  des  gardes  nationales,  soit 
de  celui  qui  commande  le  département.  Cette  levée 
en  masse  doit  se  réunir  au  son  du  tocsin,  et  les  gé- 
néraux commandants  en  chefs  des  armées  doivent 
indiquer  les  points  de  ralliement  qu'elle  doit  occu- 
per en  masse,  tels  que  les  défilés  des  ponts,  les 
gorges  des  montagnes,  ou  lui  donner  des  rendez- 
vous  un  jour  d'affaire  pour^venir  soutenir  l'armée 
et  tomber  sur  les  flancs  et  les  derrières  de  Ten- 
nemi.  Les  généraux  en  chef  seront  les  maîtres  de 
charger  un  général  de  l'état-major  de  toute  la  cor- 
respondance et  de  la  direction  des  levées  en  masse. 
Dans  chaque  déparlement,  le  général  en  chef  indi- 
quera les  ponts,  défilés  et  villes  fermées  que  les  le- 
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vées  en  masse  doivent  plus  spécialement  défendre. 
Il  doit  donner  des  ordres  pour  que  les  habitants 
travaillent  sur-le-champ  à  mettre  en  étal  de  défense 
leur  ville,  leurs  portes,  leurs  ponts,  par  des  bar- 
rières, des  palissades  ou  des  tètes  de  pont,  selon 
les  localités  ;  de  sorte  que  la  cavalerie  légère  enne- 
mie, les  officiers  porteurs  d'ordres,  les  convois,  les 
fourrageurs  ennemis,  ne  puissent  se  répandre  nulle 
part.  Le  grand  nombre  de  places  fortes  que  nous 
avons  sur  la  ligne  du  \ord,  les  défilés  qui  sont  sur 
la  droite,  les  grandes  forêts  d'alentour,  comme 
celle  de  Alormal  et  autres,  sont  propices  aux  mou- 
vements des  partisans  et  des  corps  francs,  et  même 
pourraient  servir  de  retraite  à  une  portion  de  la 
levée  en  masse.  Les  gorges  des  Ardennes,  la  forêt 
de  TArgonne,  les  différentes  lignes  de  rivières  et 
un  grand  nombre  de  petites  places  fermées,  qui 
sont  à  l'abri  des  incursions  des  troupes  légères, 
doivent  servir  de  points  d'appui  aux  levées  en 
masse  pour  la  défense  du  pays.  La  défense  du  pas- 
sage du  Rhin,  la  défense  des  Vosges,  celle  des 
gorges  de  la  Franche-Comté,  les  défilés  du  Jura  et 
tous  les  défilés  des  Alpes,  sont  extrêmement  favora- 
bles aux  opérations  des  autres  armées. 

Il  sera  nécessaire  que  les  généraux  en  chef  fassent 
connaître  par  des  circulaires  aux  villes  de  leur  com- 
mandement que  sera  réputée  lâche  et  traître  envers 
la  patrie  toute  ville  qui  ne  se  défendrait  pas  contre 
IX.  21 
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des  troupes  légères,  qui  obéirait  à  des  réquisitions 
ou  se  soumettrait  à  des  sommations  que  Tennemi 
n'aurait  pas  appuyées  par  des  forces  supérieures  en 
infanterie;  qu'en  conséquence,  chaque  ville  doit 
réparer  ses  portes,  son  enceinte,  la  défense  de  ses 
ponts,  afin  que  la  gloire  acquise  par  les  villes  de 
Chalon,  de  Saint-Jean-de-Losne  et  de  Tournus  soit 
partagée  par  toutes  les  villes  de  France,  et  que 
Texemple  donné  par  Dijon  et  Màcon  ne  se  renou- 
velle plus. 

Je  pense  qu'une  circulaire  bien  faite,  que  vous- 
même  vous  adresseriez  aux  préfets  et  aux  maires 
des  villes,  serait  utile.  Vous  leur  ferez  sentir  d'abord 
combien  du  succès  de  cette  guerre,  si  elle  a  lieu, 
dépendent  le  salut  de  la  France  et  son  indépen- 
dance; combien  notre  cause  est  juste  et  sainte;  que 
j'ai  une  forte  armée  que  je  commanderai  moi- 
même,  et  que  nous  battrons  l'ennemi  ;  mais  com- 
bien il  est  nécessaire  que  partout  on  soit  prêt  à 
Concourir  à  la  défense  de  Thonneur  de  la  nation,  et 
que  partout  l'ennemi  ne  trouve  qu'obstacles  et  des 
Français  animés  par  le  plus  pur  patriotisme. 

Des  officiers  du  génie  devront  parcourir  les  loca- 
lités et  donner  leur  avis. 

Le  comité  de  défense  donnera  des  instructions 
pour  défendre  en  deuxième  ligne  la  Somme,  la 
Meuse,  les  Vosges,  la  Saône  et  le  Rhône. 

Ces  travaux  faits,    il  nous  restera  à   organiser, 
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dans  les  meilleures  provinces  du  centre,  une  qua- 
rantaine de  bataillons  pour  occuper  Bordeaux,  Tou- 
louse, les  principaux  débouchés  de  la  Loire,  \antes, 
et  contenir  les  malveillants  qui  voudraient  exciter 
la  guerre  civile. 

11  restera  aussi  à  s'occuper  du  corps  d'observation 
du  Var  et  de  celui  des  Pyrénées.  Alais  il  ne  faut  pas 
perdre  un  moment  pour  organiser  les  armées  du 
Nord,  de  la  Moselle,  du  Rhin,  du  Jura  et  des 
Alpes. 

Ainsi  il  y  aura  pour  chaque  armée  un  général  en 
chef,  un  adjudant  général,  qui  correspondra  avec 
les  partisans  et  en  aura  la  direction,  et  un  général 
qui  correspondra  avec  les  commandants  de  dépar- 
tement pour  les  levées  en  masse  et  qui  en  aura 
la  direction.  Les  généraux  en  chef  seront  Tàme  de 
tout. 

Je  n'ai  pas  nommé  de  général  en  chef  pour  le 
\ord,  parce  que  je  me  réserve  ce  commandement  ; 
mais  vous  chargerez  le  comte  d'Erlon  de  faire  l'or- 
ganisation dans  la  16'  division  militaire,  et  le  géné- 
ral Vandamme  dans  la  Meuse  et  les  Ardennes, 

Xapgléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"'*  la  maréchale  priuces^e  d'Eckmùhl. 
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1668.  —  OUVRAGES  A  GOXSTRtTRE  POUR  LA  DÉFENSE. 
DE  PARIS. 

AU   MARÉCHAL   DAVOIT,     PRINCE    d'eCKMUHL  ,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  I"  mai  1815. 

Mon  Cousin,  lous  donnerez  Tordre  au  général 
Haxo  et  au  général  Rogniat,  accompagnés  d'un  co- 
lonel du  génie  et  de  deux  capitaines,  de  se  rendre 
demain  sur  les  hauteurs  de  Montmartre,  d'y  tracer 
quatre  redoutes  de  60  à  80  toises  de  côté  intérieur 
et  battant  les  différents  débouchés  de  la  montagne. 
Le  colonel  et  les  deux  capitaines  seront  chargés  de 
la  suite  des  travaux.  Dès  demain  ces  deux  généraux 
feront  placer  les  jalons.  Dès  mardi,  le  colonel  et 
les  officiers  du  génie  monteront  les  ateliers  et  met- 
tront 50  travailleurs  à  chaque  redoute,  de  sorte 
qu'avant  jeudi  il  y  ait  là  1,000  ouvriers  qui  travail- 
lent. Mardi,  les  généraux  continueront  de  visiter 
les  hauteurs  ;  ils  feront  placer  des  jalons  sur  celles 
de  Ménilmontant  pour  le  tracé  de  tous  les  ouvrages 
qu'ils  jugeront  indispensable  d'occuper.  Ils  ne  per- 
dront pas  de  vue  que  mon  but  est  de  favoriser  des 
troupes  inexpérimentées  et  de  les  mettre  en  état  de 
tenir  contre  de  vieilles  troupes.  Quand  ils  auront 
tracé  les  ouvrages  de  Ménilmontant  et  de  Belleville, 
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ils  suivront,  par  Saint-Denis  et  antres  points,  la 
reconnaissance  des  positions  à  fortifier  pour  com- 
pléter la  défense  de  Paris. 

J'ai  deux  buts,  l'un  de  faire  voir  que  nous  ne 
nous  dissimulons  pas  le  danger,  l'autre  de  profiter 
du  moment  pour  avoir  ces  ouvrages,  qui,  si  nous 
avons  la  paix,  se  trouveront  faits  et  pourront,  dans 
de  différentes  circonstances,  être  utiles. 

Vous  autoriserez  cette  commission  à  se  faire  aider 
par  un  détachement  de  l'Ecole  polytechnique. 

Xapglégx. 

D'après  Toriginal  comm.  par  M"«  la  maréchale  princesse  d'Eckmîii.l. 


1669.  —  ORDRES  POUR  LA  DEFEXSE  DE  LYOX. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT ,    PRIXCC    d'eCKMUDL  ,    MINISTRE 
DE   LA   GlEBRE,    A  PARIS. 

Paris,  2 mai  1815. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  mandé  que  je  voulais 
trente  batteries  d'artillerie  sans  attelages  ni  per- 
sonnel, pour  le  service  de  la  défense  de  Paris.  Mon 
intention  est  que  vous  fassiez  sur-le-champ  disposer 
un  parc  de  dix  batteries  pour  défendre  Lyon  ;  il  n'y 
aura  également  ni  personnel  ni  attelages.  Ces  batte- 
ries auront  un  double  approvisionnement.  Xommez 
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un  général  pour  commander  cette  artillerie,  qui 
sera  servie,  1*  par  un  bataillon  d'artillerie  de  ma- 
rine de  Toulon,  qui  servira  six  batteries;  2°  par  la 
compagnie  de  l'École  vétérinaire,  qui  servira  deux 
batteries;  et  par  deux  compagnies  de  gardes  natio- 
nales qu'on  formera  et  qui  serviront  les  deux  autres 
batteries.  La  compagnie  d'ouvriers  militaires  qui 
sera  attachée  à  l'armée  des  Alpes  pourra  travailler 
aussi  aux  fortifications  de  Lyon. 

Les  troupes  chargées  de  défendre  la  ville  consis- 
teront dans  la  division  des  grenadiers  et  chasseurs 
delà  19*  division  militaire,  qui  se  réunissent  d'a- 
bord du  côté  du  fort  de  rÉchise,  et  se  reploieraient 
sur  Lyon;  dans  8  ou  9,000  hommes  de  gardes  na- 
tionales sédentaires  de  Lyon  et  des  faubourgs;  enfin 
dans  les  dépôts  de  troupes  de  ligne  et  détachements 
qui  arriveraient  de  l'armée  des  Alpes. 

Le  général  Curial,  qui  commande  la  division, 
commanderait  cette  place.  11  faut  lui  donner  un  ma- 
réchal de  camp  actif  et  vigoureux,  comme  comman- 
dant d'armes,  et  lui  organiser  le  service  du  génie  et 
de  l'artillerie,  afin  que  tout  cela  ait  l'ensemble  et 
l'activité  nécessaires. 

Les  dix  batteries  doivent  être  suffisantes  pour  dé- 
fendre cette  ville.  Dans  ce  nombre,  il  est  indispen- 
sable qu'il  y  ait  au  moins  trente  à  quarante  pièces 
de  12;  et,  quand  les  ouvrages  seront  plus  avancés, 
il  sera  nécessaire  d'y  envoyer  huit  ou  dix  pièces  de 
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siège  pour  tirer  d'un  bout  de  la  rivière  à  l'autre. 
Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  pour 
rarmement  et  la  mise  en  état  de  Grenoble. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"'«  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl, 


1670.  —  MEME  SUJET. 

AU  MARÉCHAL    DAVOIT ,    PRLVCE   d'eCKMUHL,    MLVISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  2  mai  1815, 

Mon  Cousin,  je  viens  de  lire  Tavis  du  comité  sur 
la  défense  de  Lyon.  La  mesure  que  vous  avez  prise 
d'envoyer  le  général  Alontfort  n'est  pas  suffisante. 
Ordonnez  qu'on  fasse  un  pont-levis  au  pont  de  la 
Guillotière;  faites  renforcer  par  une  barrière  le  dé- 
bouché du  pont.  Faites  faire  une  tête  de  pont  au 
pont  des  Brotteaux,  afin  d'avoir  un  point  de  ce  côté 
pour  l'offensive.  Ordonnez  la  mise  en  état  de  l'en- 
ceinte, sur  les  hauteurs  entre  la  Saône  et  le  Rhône; 
faites  établir  plusieurs  redoutes  sur  ces  hauteurs, 
une,  entre  autres,  en  avant  de  la  côte  qui  domine 
le  Rhône;  on  y  appuierait  une  floche  qu'on  con- 
struirait sur  le  chemin  de  halage,  ce  qui  la  joindrait 
au  Rhône  et  protégerait  les  palissades  dont  on  gar- 
nirait le  rempart  qui  arrive  au  fleuve.  Ces  ouvrages 
ne  sont  pas  d'une  grande  difficulté.  Ordonnez  que 
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l'armement  ait  lieu  en  même  temps.  Il  est  néces- 
saire que  ce  soit  fait  avant  le  20  mai.  L'armement 
n'empêche  pas  de  travailler  en  même  temps  à  la 
mise  en  état  des  ouvrages. 

C'est  déjà  un  grand  résultat  que  de  mettre  Lycn 
à  Tabri  de  la  manière  que  j'ai  déterminée  ci-dessus  ; 
mais  ce  succès  ne  saurait  être  complet  si  Ton  n'oc- 
cupe également  la  rive  droite  de  la  Saône.  Ordonnez 
donc  qu'on  y  construise  des  redoutes  :  une  qui  rem- 
place Pierre-Encise,  ferme  la  ville  de  ce  côté  et  la 
sépare  du  faubourg;  l'autre  qui  couvre  les  hauteurs 
qui  dominent  le  quartier  Saint-Jean.  Donnez  ordre 
qu'une  partie  des  sapeurs  et  des  officiers  du  génie  de 
l'armée  des  Alpes,  ainsi  que  les  officiers  d'artillerie 
destinés  à  Toulon,  se  rendent  dans  la  place  sans 
délai. 

On  peut  à  la  fois  mettre  en  état  le  pont  de  la  Guil- 
lotière,  établir  un  second  pont-levis  au  pont  des 
Brotteaux,  travailler  à  la  tète  de  pont  des  Brotteaux, 
à  la  réparation  de  l'enceinte  entre  la  Saône  et  le 
Rhône,  et  aux  deux  redoutes  les  plus  importantes; 
Tune,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  en  avant  du  côté 
du  Rhône,  de  manière  à  appuyer  une  flèche  qui 
longe  le  fleuve  ;  lautre  du  côté  de  la  Saône,  qui  dé- 
fende une  flèche  appuyée  à  la  rivière.  Il  est  néces- 
saire qu'au  5  mai  les  travaux  soient  en  activité. 

Pendant  ce  temps  on  reconnaîtra  les  hauteurs  de 
Fourvières,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  et  on  sou- 
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lîiettra  les  projets  des  ouvrages  au  comité  des  forti- 
fications. 

Il  sera  nécessaire  d'établir  une  barrière  au  pont 
de  Perrache,  afin  qu'on  soit  maître  de  ne  le  couper 
qu'à  la  dernière  extrémité. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"'^  la  maréchale  princesse  d  Eckmûhl, 


1671.  —  ORDRE  POUR  HATER  LE  DEPART  DES  GARDES 
XATIOXALES  ET  POUR  FIXER  LES  APPROVISIOXXE- 
MEXTS  DE  PAIX. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT ,    PRIXCE    d'eCKMUHL,    MINISTRE 
DE    LA    GlERRE,    A    PARIS. 

*  Paris  ,  2  mai  1815. 

.Mon  Cousin,  écrivez  de  nouveau  pour  que  les 
gardes  nationales  se  rendent  en  toute  diligence  dans 
les  places  fortes  ,  afin  que  le  10  mai  il  n'y  ait  plus 
un  bataillon  de  troupes  de  ligne  dans  nos  places,  et 
qu'à  cette  époque  tous  les  corps  soient  cantonnés; 
ou,  s'il  en  reste  encore  dans  les  places,  qu'ils  n'y 
fassent  aucun  service,  qu'ils  soient  entièrement  dis- 
ponibles; que  les  chevaux  de  peloton  soient  achetés, 
les  ambulances  organisées,  et  que  chaque  général 
ait  toujours  à  l'avance,  pour  son  corps  d'armée,  six 
jours  de  pain,  qui  se  renouvellera  par  la  consom- 

21; 
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Diation  de  chaque  jour;  de  sorte  qu'au  premier 
ordre  de  départ  le  soldat  emporte  avec  lui  six  jours 
de  pain. 

Napoléon. 

L'après  l'original  comm.  par  M™e  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


1672.   —   ORDRES   GOXCERXAXT   L.^  RESERVE 
DES  APPROVISIO.WEMEXTS. 

AU    MARÉCHAL    DAVOIT,    PRINCE    d'eCKMUHL  ,    MLMSTRE 
DE    LA    GUERRE  ,    A   PARIS. 

Paris  ,  3  mai  1815. 

Aïon  Cousin,  je  réponds  à  votre  rapport  du 
27  arril.  Faites  votre  répartition  des  8,000  chevaux 
entre  les  différents  départements.  J'ordonnerai 
qu'on  les  paye  en  bons  admissibles  en  payement  des 
biens  des  communes  et  des  forêts. 

Je  pense  que  Tapprovisionnement  de  siège  pour 
trois  mois  est  suffisant;  faites-moi  connaître  à  com- 
bieii  celte  dépense  se  montera,  ainsi  que  celle  pour 
la  réquisition  des  chevaux. 

Je  voudrais  prendre  sur-le-champ  des  mesures 
pour  ces  deux  fournitures.  Faites-moi  connaître 
l'argent  que  vous  avez  avancé.  11  faudrait  éviter  les 
réquisitions  pour  le  service  de  l'armée  ;  il  me  semble 
que  c'est  facile;  les  consommations  consistent  en 
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pain,  eau-dc-vie,  légumes,  fourrages  et  viande;  le 
pain,  Teau-de-vie,  les  légumes,  les  fourrages,  sont 
fournis  par  le  munitionnaire  ;  il  est  tenu  d'avoir 
trois  mois  d'avance  ;  or  la  consommation  de  Tarmée 
au  1"  mai  était  pour  250,000  hommes  et  40,000 
chevaux  :  a-t-il  pour  250,000  hommes  et  40,000 
chevaux  pendant  trois  mois?  Le  munitionnaire  gé- 
néral est  tenu  ,  à  la  fin  de  février,  d'avoir  pour  six 
mois.  Je  pense  qu'il  faudrait  traiter  avec  lui  pour 
que,  au  lieu  de  février,  il  soit  tenu  d'avoir  cette 
réserve  à  la  fin  de  mai;  alors  on  aurait  pourvu  à 
tout.  En  cas  de  réquisition  ,  comme  cela  doit  néces- 
sairement avoir  lieu,  les  munitionnaires  seraient 
tenus  de  les  payer,  conformément  à  la  circulaire 
qu'ils  ont  faite.  Ils  seraient  également  tenus  des 
constructions  extraordinaires  de  fours  et  de  fournir 
les  boulangers  et  employés  nécessaires  dans  toutes 
les  divisions  de  l'armée.  Il  s'agirait  donc  de  s'as- 
surer, 1°  que  le  munitionnaire  avait,  au  1"  mai, 
pour  250,000  hommes  et  40,000  chevaux  pendant 
trois  mois,  etc.  ;  2''  qu'une  partie  de  cela  était  dans 
les  places  fortes,  comme  magasin  journalier. 

Dans  cet  état  de  choses,  les  approvisionnements 
de  siège,  déjà  formés  pour  trois  mois,  se  trouve- 
raient assurés  pour  six  mois  en  pain,  fourrages, 
eau-de-vie  et  légumes.  Le  reste  des  trois  mois  serait 
réparti  dans  les  différentes  divisions  militaires,  pour 
le  besoin  des  troupes. 
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Si  rons  exigez  du  munitionnaire  qu'il  fasse  des 
magasins  de  réserve  depuis  Paris  jusqu'à  Meaux, 
Soissons,  Laon,  Guise  et  Avesnes,  qu'il  en  fasse  à 
\  itry,  à  Langres,  à  Strasl)Ourg,  à  .Metz,  il  les  pren- 
dra sur  les  trois  mois  qu'il  va  être  obligé  d'avoir 
pour  porter  sou  avance  à  six  mois.  Vous  vous  pro- 
curerez facilement  de  cette  manière  une  réserve  de 
23  millions  de  rations  et  -4  millions  de  fourrages.  Il 
n'est  donc  plus  question  que  d'obtenir  du  muni- 
tionnaire d'accélérer  son  approvisionnement  pour 
six  mois,  en  réalisant  aujourd'hui  ce  qu'il  ne  devait 
réaliser  qu'en  février. 

Il  me  semble  que  cet  arrangement  doit  lui  être 
avantageux,  puisque  le  blé  est  à  meilleur  prix  au- 
jourd'hui qu'il  ne  le  sera  on  février.  Cependant, 
comme  il  serait  possible  qu'il  n'eût  pas  les  fonds 
sufGsants,  je  ne  vois  pas  de  difficulté  à  lui  accorder 
un  crédit  de  quelques  millions  sur  les  receveurs 
généraux,  crédit  qui  se  réaliserait,  un  million  en 
juin,  un  million  en  juillet,  un  en  août:  et,  si  vous 
jugiez  devoir  lui  avancer  quatre  millions,  le  dernier 
million  serait  réalisable  sur  septembre.  La  retenue 
de  cette  avance  se  ferait  par  un  sixième  chaque 
mois  à  commencer  en  avril.  Par  ce  moyen,  le 
trésor  ne  serait  pas  constitué  en  avance  réelle,  le 
munitionnaire  serait  suffisamment  garanti  en  ayant 
une  avance  de  crédit,  les  services  seraient  assurés 
partout,  on   pourrait  faire  des  magasins  de  réserve 


(18151  DE  NAPOLEON   I".  313 

autant  qu'on  voudrait,  puisqu'on  aurait  une  réserve 
d'approvisionnement  portée  à  six  mois,  et  pourtant 
toutes  nos  places  fortes  se  trouveraient  aussi  appro- 
visionnées pour  six  mois.  Alors  Tarmée  vivrait  sans 
réquisitions;  il  n'y  aurait  que  le  premier  approvi- 
sionnement des  places,  pour  trois  mois,  qui  serait 
fait  par  réquisition.  On  n'aurait  plus  qu'à  s'occuper 
de  la  viande  ;  ce  qui  va  être  le  sujet  d'une  autre 
lettre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M^"  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl, 


1673.    —  ORDRES  GOXGERWIXT  LE   SERVICE 
DES  VIVRES  EX  VIAXDE. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT ,    PRINCE    d'eCKXILHL,    MLMSTRE 
DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  3  mai  1815. 

Alon  Cousin ,  j'ai  lu  le  rapport  du  30  avril  sur  le 
service  des  vivres-viande.  Les  prix  me  paraissent 
excessifs  et  les  conditions  onéreuses.  Une  avance 
de  1,900,000  francs,  qui  n'est  réalisable  qu'en  dix- 
neuf  mois,  est  inadmissible.  Quand  on  paye  au 
fournisseur  les  cinq  sixièmes  comptant,  il  doit 
pourvoir  à  tout.  L'échelle  de  proportion  qu'on  veut 
régler  pour  les  prix,  sur  la   quantité  d'hommes  à 
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nourrir,  n'est  pas  applicable  à  un  territoire  étendu 
et  varié  comme  celui  de  la  France.  Le  \  ar  et  le 
Jura  n'ont  aucun  rapport  entre  eux;  le  territoire 
d'Alsace  n'a  aucun  rapport  avec  celui  de  la  Flandre  ; 
il  en  est  de  même  de  ce  dernier  territoire  avec  les 
Pyrénées;  27  centimes  est  un  prix  excessif. 

Je  pense  qu'il  serait  convenable,  puisque  nous 
avons  une  grande  entreprise,  de  réunir  le  service 
des  vivres-viande  à  celui  des  vivres-pain;  cela  dimi- 
nuera le  nombre  des  agents.  Cela  fera  une  grande 
administration  à  laquelle  il  sera  plus  facile  de 
m:iintenir  un  grand  crédit.  On  opérerait  alors  pour 
les  vivres-viande  comme  on  opère  avec  elle  pour 
les  vivres-pain.  On  lui  donnerait  les  cinq  sixièmes 
de  son  service;  et,  si  elle  avait  besoin  de  quelques 
avances,  on  ne  lui  ferait  qu'une  simple  avance  de 
crédit,  qui  pourrait  s'élever  à  1,800,000  francs, 
payables  en  juin,  juillet,  août,  et  qu'on  retiendrait 
sur  son  service  par  mois,  soit  par  tiers,  soit  par 
sixième.  Ce  simple  crédit  serait  suffisant  au  muni- 
tionnaire  pour  se  former  un  plus  grand  crédit.  Si 
M.  Montessuy  n'a  aucun  fonds  ni  aucune  avance,  il 
est  difficile  qu'il  puisse  être  chargé  d'un  grand 
service. 

Xapoléom. 

['"après  Turiginal  coram.  par  M"»«  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 
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1674.   —   ORDRES   EX    VUE   DE   LA    FORMATIOX 
DE  QUATRE  ARMÉES  DE  RÉSERVE. 

AU   MARÉCHAL     DAVOLT ,    PRINCE    D*ECKMUHL ,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  3  mai  1815. 

Mon  Cousin,  je  pense  qu'il  est  indispensable  de 
lever  120,000  hommes  sur  la  conscription  de  1815; 
mais  qu'il  serait  utile  de  retarder  encore  quelques 
jours,  jusqu'à  ce  que  l'opération  des  anciens  mili- 
taires soit  plus  avancée.  Je  pense  aussi  qu'il  faudrait 
faire  cette  levée  partiellement.  Mais  il  est  indispen- 
sable d'avoir  une  réserve  pour  nourrir  la  guerre. 

Il  est  probable  que  nous  ne  retirerons  pas  plus 
de  100,000  hommes  de  l'appel  des  vieux  militaires; 
ce  qui  complétera  tout  au  plus  les  2"'  et  3"  batail- 
lons. Les  cadres  des  4"  et  5"  bataillons  resteront 
donc  libres  :  je  voudrais  les  destiner  à  recevoir  la 
conscription  de  181  5. 

Lorsque  cette  conscription  rejoindra,  les  opéra- 
tions militaires  seront  en  train  et  notre  territoire 
peut-être  entamé  sur  quelques  points.  Le  plus  pru- 
dent me  parait  de  réunir  cette  conscription,  1°  à 
Lyon,  pour  le  Dauphiné  et  la  Provence;  on  ferait 
venir  à  Lyon  un  nombre  de  cadres  de  bataillons 
nécessaire,    et    on    y  formerait    un   établissement 
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crhabillement;  2"  à  Bordeaux  ou  toute  autre  ville 
Toisine,  pour  les  IP  et  20^  divisions  militaires  ;  S""  à 
Toulouse,  pour  les  10'  et  9^  divisions  militaires,  et 
enfin  à  Paris,  pour  tout  le  reste  de  la  France, 

Il  serait  donc  formé  quatre  armées  de  réserve  : 
une  à  Paris,  une  à  Lyon,  une  à  Bordeaux  et  une  à 
Toulouse.  L'armée  de  réserve  de  Lyon  serait  com- 
posée d'autant  de  4'*  bataillons  qu'on  pourrait  tirer 
de  conscrits  des  8%  7"  et  19'  divisions  militaires; 
l'armée  de  réserve  de  Toulouse,  d'autant  de  4' 
bataillons  qu'on  pourrait  tirer  de  conscrits  des  9'  et 
10*  divisions;  l'armée  de  réserve  de  Bordeaux, 
d'autant  de  4"  bataillons  qu'on  pourrait  tirer  de 
conscrits  des  11'  et  20'  divisions;  enfin  celle  de 
Paris,  d'autant  de  4"  bataillons  qu'on  pourrait  tirer 
de  conscrits  des  1",  2%  3%  4%  5%  6%  12%  13%  14% 
15'  et  16'  divisions  militaires. 

Il  serait  formé  quatre  ateliers  d'babillement  dans 
chacune  de  ces  quatre  grandes  villes,  pour  babiller 
ces  quatre  armées. 

Faites-moi  donc  un  projet  qui  me  fasse  connaître , 
1°  le  nombre  des  bataillons  dont  pourra  être  com- 
posée chaque  armée;  2"  les  corps  qui  les  fourni- 
ront. On  en  formerait  autant  de  divisions  qu'il  y 
aurait  de  fois  douze  bataillons. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™e  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 
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1675.  —   ORDRES   POUR    LA    DÉFEXSE   DE   L'ALSACE 
ET  LES  GARXISOXS  DES  PLAGES  FORTES. 

AU    MARÉCHAL    DAV0:T,    PRIXGE    d'eCKMUHL,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE  ,    A    PARIS. 

Paris,  9  mai  1815. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  états  du  général 
Rapp.  Vous  lui  ferez  connaître  que  mon  intention 
est  qu'il  ne  reste  pas  un  seul  homme  de  troupes  de 
ligne  dans  nos  places  fortes,  qui  doivent  être  aban- 
données aux  gardes  nationales  d'élite  et  aux  gardes 
nationales  sédentaires.  Je  suppose  que  vous  me 
proposez  un  gouverneur  pour  Strasbourg  et  pour 
toutes  les  places  de  FAlsace.  Il  doit  y  avoir  à  Stras- 
bourg un  commandant  d'armes,  un  maréchal  de 
camp  commandant  des  gardes  nationales  séden- 
taires et  deux  maréchaux  de  camp  commandant  les 
deux  brigades  d'élite  de  grenadiers  de  garde  natio- 
nale. Indépendamment  de  ce,  il  doit  y  avoir  des 
officiers  d'artillerie  commandants  et  des  officiers 
commandant  le  génie.  Les  seules  troupes  de  ligne 
qu'on  puisse  garder  dans  les  places  sont  celles 
d'artillerie,  mais  dans  le  nombre  déterminé  par 
votre  bureau  d'artillerie,  de  manière  que  cela  ne 
nuise  en  rien  à  l'armée  du  Rhin.  Toutes  les  troupes 
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étant  ainsi  réunies  au  corps  d'armée,  mon  inten- 
tion est  que  la  surveillance  du  Rhin,  depuis  Hu- 
ningue  jusqu'à  Strasbourg,  et  depuis  Strasbourg 
jusqu'aux  lignes  de  Wissembourg,  soit  donnée  aux 
gardes  nationales  qui  font  partie  des  garnisons.  Les 
places  se  concerteront  entre  elles  pour  que  leurs 
détachements  puissent  se  croiser.  On  construira 
quelques  redoutes,  on  crénellera  quelques  maisons, 
pour  mettre  le  rivage  à  l'abri  du  passage  de  l'en- 
nemi. Il  doit  y  avoir  dans  les  places  des  pièces  de 
campagne  qui  seront  attelées,  dans  le  moment, 
par  des  chevaux  de  la  ville  ou  des  environs  et  que 
les  charretiers  du  pays  conduiront.  On  pourra,  de 
cette  façon,  les  conduire  aux  postes  les  plus  impor- 
tants. Le  général  Rapp  doit  ordonner  la  construc- 
tion de  ces  ouvrages  de  campagne  et  de  ces  re- 
doutes. Le  quartier  général  doit  se  porter  entre 
Strasbourg  et  Landau;  toutes  les  divisions  doivent 
être  cantonnées  aux  environs  des  lignes  de  Wissem- 
bourg et  de  la  Lauter,  sans  qu'aucun  homme  de  — ^ 
cavalerie  ni  d'infanterie  reste  dans  les  places.  On 
doit  accélérer  dans  les  dépôts,  Tarmement  et  l'équi- 
pement de  tous  les  hommes  qui  arrivent,  et  en 
augmenter  sans  délai  les  bataillons  actifs.  Au  mo- 
ment où  les  hostilités  commenceraient,  mais  à  ce 
moment  seulement,  les  dépôts  devront  se  diriger 
sur  l'intérieur,  conformément  à  ma  lettre  d'hier. 
Tous  les  officiers  et  soldats  réformés  ou  jouissant  de 
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la  solde  de  retraite  doivent  être  réunis  dans  les 
places  fortes,  à  moins  qu'ils  ne  soient  employés 
dans  la  levée  en  masse,  et,  dans  ces  places,  ils  ser- 
viront comme  instructeurs  et  soutiendront  le  zèle 
des  gardes  nationales  par  leur  expérience.  Enfin  il 
est  convenable  que  les  états-majors  aient  un  nombre 
surabondant  d'officiers.  Je  pense  donc  que  le  géné- 
ral Rapp  doit,  avant  le  12  mai,  avoir  20,000  hommes 
aux  lignes  de  Haguenau.  11  se  mettra  en  correspon- 
dance avec  le  général  Gérard,  qui  réunira  ses 
troupes  dans  la  position  qu'il  jugera  la  plus  conve- 
nable, près  de  Longxvy ,  ou  de  Thionville,  ou  de 
Sarrebruck.  Ces  deux  généraux  correspondront 
entre  eux  parBitche,  en  assurant  tous  leurs  moyens 
de  communication.  Le  général  Gérard  recevra  le 
même  ordre  de  faire  évacuer  par  les  troupes  de 
ligne  toutes  les  places  fortes ,  en  n'y  laissant 
que  le  personnel  d'artillerie  que  vous  aurez  dé- 
signé. 

Les  gardes  nationales  sédentaires  et  d'élite  doi- 
vent seules  former  les  garnisons  des  places;  les  dé- 
pôts resteront  jusqu'au  dernier  mouient  dans  les 
places.  On  y  accélérera  les  confections  et  on  aug- 
mentera les  troupes  actives  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles. On  complétera  d'abord  les  deux  premiers 
bataillons  à  500  hommes;  après  cela,  on  complétera 
le  3^  bataillon  également  à  500  hommes.  Quand  on 
aura  ainsi  complété  les  trois  premiers  bataillons  à 
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1,500  hommes,  on  s'occupera  ensuite  de  les  com- 
pléter chacun  à  600  hommes.  Les  cadres  du  4'  ha- 
taillon  et  les  dépôts,  au  moment  de  la  déclaration 
de  guerre,  sortiraient  des  places  pour  se  rendre 
dans  l'intérieur,  conformément  à  la  lettre  que  je 
vous  ai  écrite.  Il  ne  faut  donc  pas  que,  pour  la  garde 
des  grandes  places,  on  affaiblisse  d'un  seul  homme 
les  troupes  de  ligne. 

Quant  aux  officiers  et  soldats  réformés,  on  pren- 
dra pour  les  places  de  la  Moselle  les  mômes  mesures 
que  pour  les  places  du  Rhin.  Vous  donnerez  ordre 
qu'on  fasse  atteler  deux  batteries  de  huit  pièces  de 
garde  nationale  par  des  chevaux  et  des  charretiers 
du  pays;  ces  batteries  seront  attachées,  Tune  à  la 
division  de  Colmar  et  l'autre  à  la  division  de  réserve 
de  la  Moselle,  qui  se  réunit  à  Xancy.  Le  général 
Lecourbe  doit  réunir  tout  son  corps  d'armée  au 
camp  devant  Belfort,  de  manière  à  être  protégé 
parla  place,  en  occupant  une  bonne  position.  C'est 
là  que  toutes  les  gardes  nationales  qui  ne  sont  pas 
destinées  à  la  défense  des  places  de  la  6'  division 
doivent  se  réunir,  même  les  divisions  qui  se  réu- 
nissent à  Besançon  et  à  Vesoul,  si  la  Suisse  reste 
neutre.  Le  général  Lecourbe  doit  faire  faire  quel- 
ques redoutes  pour  protéger  son  camp,  de  manière 
à  couvrir  tout  à  fait  cette  trouée.  Sur  sa  gauche  se 
trouvera  la  division  de  réserve  qui  est  à  Xancy  et 
qui  doit  garder  les  Vosges.  Si,  au  contraire,  la  neu- 
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tralité  de  la  Suisse  était  violée,  ou  si  elle  se  décla- 
rait contre  nous,  une  forte  partie  de  ces  gardes 
nationales  devrait  défendre  le  Jura. 

Vous  devez  donner  les  mêmes  ordres  au  général 
Vandamme,  et  j'espère  que,  du  10  au  15,  il  n'aura 
plus  un  seul  homme  dans  les  garnisons,  qu'elles 
seront  toutes  abandonnées  à  la  garde  des  gardes 
nationales  d'élite  et  des  gardes  nationales  séden- 
taires. Le  général  Vandamme  doit  réunir  son  corps, 
comme  je  l'ai  déjà  prescrit,  du  côté  de  Rocroy  et 
de  Philippeville.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  fait 
partie  de  Tarmée  du  \ord  ;  qu'il  doit  pouvoir  s'y 
réunir  sur  la  Sambre,  où  je  me  trouverai  probable- 
ment moi-même,  afin  d'agir  avec  de  grandes 
masses.  Il  faut  presser  le  départ  des  gardes  natio- 
nales dans  les  P'  et  15*  divisions,  afin  d'occuper 
toutes  les  places  du  \ord ,  et  que,  du  10  au  15,  si 
cela  est  possible,  nous  n'ayons  plus  un  seul  homme 
de  troupes  de  ligne  dans  les  places  du  Xord,  hor- 
mis les  dépôts,  qui  recevront  l'ordre  de  se  rendre 
successivement  sur  la  Somme.  Il  faut  que  les  géné- 
raux, le  comte  d'Erlon  pour  le  Xord,  le  général 
Vandamme,  le  général  Gérard  pour  l'armée  de  Ja 
Moselle,  le  général  Rapp  pour  l'armée  du  Rhin, 
fassent  faire  des  revues  par  leurs  aides  de  camp  et 
pressent  de  tous  leurs  moyens  l'arrivée  des  soldats; 
que  ceux-ci  rejoignent  et  augmentent  les  corps 
Pourvu    qu'ils   aient   un   fusil,  une   capote    et  une 
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tournure  militaire  quelconque,  cela  est  suffisant. 
Le  principal  est  d'accroître  le  nombre  et  la  force  de 
nos  bataillons. 

Donnez  la  même  instruction  générale  aux  géné- 
raux commandant  le  corps  d'observation  du  Jura  et 
l'armée  des  Alpes. 

Je  ne  saurais  trop  vous  recommander  la  mise  en 
état  de  défense  de  Lyon,  de  Grenoble  et  de  tous  les 
petits  forts  qui  défendent  les  débouchés  de  la  Suisse. 
Le  général  Lecourbe  et  le  commandant  de  l'armée 
des  Alpes  doivent,  chacun  de  son  côté,  envoyer  des 
officiers  d'état-major  pour  presser  la  mise  en  état 
de  leurs  places. 

Je  vous  recommande  qu'il  y  ait  un  chef  de  ba- 
taillon de  ligne  pour  chaque  bataillon  de  gardes 
nationales  en  activité,  un  major  ou  colonel  pour 
chaque  régiment  de  gardes  nationales  de  deux 
bataillons,  un  maréchal  de  camp  pour  chaque  bri- 
gade de  deux  régiments  de  gardes  nationales,  et 
enfin  un  maréchal  de  camp  pour  commander  les 
gardes  nationales  sédentaires  dans  les  villes  des 
frontières  qui  ont  plus  de  2,000  habitants  orga- 
nisés en  garde  nationale,  et  seulement  un  colonel 
dans  les  places  fortes  dont  la  garde  sédentaire  serait 
au-dessous  de  ce  nombre. 

Dans  une  autre  dépêche,  je  vous  ferai  connaître 
ce  que  doivent  faire  les  généraux  commandant  les 
divisions   militaires,    ainsi   que  les  maréchaux  de 
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camp  SOUS  leurs  ordres,  pour  ne  pas  être  renfermés 
dans  les  places. 

Vérifiez  si  partout  il  y  a  des  gouverneurs,  des 
officiers  d'artillerie,  des  officiers  du  génie,  et  le 
nombre  d'officiers  de  ligne  nécessaire  pour  les 
places.  Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""*  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


1676.  —  IXSPECTIOX  ET  IXSTALLATIOX  DES  DEPOTS 
DE  CAVALERIE. 

AU   MARÉCHAL   DAVOIT ,     PRLVCE    d'eCKMIHL,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Pari»,  9  mai  1815. 

Mon  Cousin,  il  y  a  dans  la  16*  division,  le  20'  de 
dragons  qui  a  300  chevaux  et  pas  d'hommes,  d'au- 
tres qui  ont  des  hommes  et  pas  de  chevaux,  d'autres 
qui  ont  des  selles  et  pas  d'habits,  d'autres  enfin  qui 
ont  des  habits  et  pas  de  selles.  Je  désirerais  qu'un 
officier  général  de  cavalerie  qui  se  trouverait  déjà 
sur  les  lieux  reçût  de  vous  la  mission  spéciale  de 
parcourir  ces  dépôts,  avec  pouvoir  de  disposer  des 
chevaux  d'excédant  en  faveur  des  dépôts  de  même 
arme  qui  auraient  des  hommes  habillés  non  montés, 
de  prendre  des  selles  où  il  y  en  aurait  de  trop  pour 
en  donner  à  ceux  qui  en  manqueraient;  enfin  de  pla- 
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cer  les  habits  où  sont  les  besoins  :  tout  cela  dans  le 
but  de  rendre  un  plus  grand  nombre  d'hommes 
disponibles  pour  les  escadrons  de  guerre.  On  partira 
du  principe  que  c'est  aux  régiments  qui  ont  des 
holnmes  qu'on  devra  remettre  les  chevaux  et  les 
selles  d'excédant,  vu  qu'il  y  aurait  de  l'inconvé- 
nient à  changer  les  hommes  de  corps. 

Cette  première  opération  faite,  il  serait  utile  de 
faire  un  dépôt  central  de  tous  les  dépôts  de  la 
16^  division,  sans  attendre  les  mouvements  de  Ten- 
nemi.  Ce  dépôt  central  serait  bien  à  Amiens.  Le 
même  officier  général  qui  se  remlrait  aux  dépôts 
correspondrait  avec  le  général  Bourcier  pour  acti- 
ver le  départ  du  plus  grand  nombre  d'hommes  pos- 
sibles. 

La  même  opération  pourrait  être  faite  par  les 
soins  du  général  Rapp  dans  la  5*  division,  dont  il 
ferait  parcourir  les  dépôts  par  un  officier  général. 
Elle  pourrait  se  faire  également  dans  les  3*  et  4*  di- 
visions. Enfin  le  général  Bourcier  pourrait  la  faire 
dans  la  V'  division.  Le  but  serait  toujours  le  même, 
avoir,  en  cinq  ou  six  jcurs,  un  plus  grand  nombre 
d'hommes  disponibles,  ce  qui  est  la  grande  affaire. 

L'on  pourrait  peut-être  aussi  réunir  sur  \ancy 
tous  les  dépôts  de  la  5'  division,  une  fois  que  cette 
opération  serait  laite  ;  ce  qui  dégagerait  nos  places 
d'Alsace;  et,  aux  premières  hostilités,  ce  dépôt  de 
\ancy  s'approcherait  de  l'Aube. 
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Chargez  les  généraux  qui  commandent  les  régi- 
ments de  cavalerie  de  seconder  ces  mesures  de  tous 
leurs  efforts,  afin  d'avoir  le  plus  tôt  possible  un 
plus  grand  nombre  d'hommes  prèls. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  maréchale  princesse  d'Eckmù^il. 


1677.  —  IXSTRUCTIOXS  A  RENOUVELER  AUX  GENERAUX 
POUR  LA  DÉFEXSE  DES  VOSGES,  DE  L'ARGOXXE,  DU 
JURA  ET  DES  ALPES. 

AU   MARÉCHAL    DAVOIT ,     PRIXGE   d'ECKMLHL,    MINISTRE 
DE    LA    GlERRE,    A    PARIS. 

Paris,  9  mai  1815. 

Mon  Cousin,  dans  le  moment  actuel,  je  pense 
qu'il  est  convenable  de  ne  rien  changer  à  l'organi- 
sation des  armées.  Il  est  mieux  de  s'en  tenir  à  ce 
qui  est  fait  que  de  détacher  les  Vosges  de  leur  divi- 
sion militaire  pour  les  mettre  dans  l'armée  du 
Rhin;  si  cela  est  jugé  nécessaire,  car  il  y  a  du  pour 
et  du  contre,  cela  pourra  se  faire  plus  tard.  Il  est 
des  cas  où  les  Vosges  sont  la  retraite  de  l'armée  du 
Rhin  ;  mais  il  en  est  d'autres  où  les  Vosges  mena- 
cent les  derrières  de  l'armée  de  la  Moselle.  J'at- 
tends donc  que  la  nature  de  la  guerro  qu'on  devra 
IX.  22 
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faire  soit  mieux  déterminée.  La  même  chose  devra 
se  faire  pour  la  forêt  de  l'Argonne. 

-Mais  il  est  important  que,  pour  Tune  et  l'autre  de 
ces  deux  positions,  il  y  ait  deux  lieutenants  gêné-: 
raux  et  quatre  maréchaux  de  camp  qui  commandent 
les  divisions  de  réserre  de  gardes  nationales,  et 
qu'il  y  ait  avec  eux  des  officiers  du  génie  et  de 
l'artillerie,  et  qu'ils  soient  chargés  de  reconnaître 
et  de  fortifier  tous  les  défilés.  J'ai  cru  que  cela  était 
fait  depuis  longtemps;  il  n'y  a  donc  pas  un  moment 
à  perdre. 

Il  faut  également  un  général  pour  commander  la 
division  de  réserve  de  Colmar,  et  deux  lieutenants 
généraux  et  le  nomhre  de  maréchaux  de  camp  né- 
cessaire pour  commander  les  réserves  de  Vesoul  et 
de  Besançon,  et  enfin  également  les  généraux  né- 
cessaires pour  commander  celles  de  Lyon,  de  Va- 
lence et  le  fort  Barraux. 

11  est  urgent  que  ces  généraux  se  rendent  à  leurs 
postes,  et  que  les  généraux  de  la  Moselle,  du  Rhin, 
du  corps  d'observation  du  Jura  et  de  l'armée  des 
Alpes  sachent  ce  dont  ils  sont  chargés. 

Je  croyais  avoir  nommé  ces  généraux;  s'ils  ne 
Tétaient  pas,  le  général  Flahault  m'apporterait 
les  décrets  à  signer.  Prenez  des  généraux  qui  sont 
à  Paris. 

il  est  nécessaire  que  le  général  Gérard  veille  lui- 
même  à  la  mise  en   état  des  Vosges;    le  général 
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Vandamme,  à  la  mise  en  état  de  TArgonne  ;  le  gé- 
néral Rapp,  aux  redoutes  et  points  fortifiés  à  éta])lir 
le  long  du  Rhin;  et  le  général  Lecourbe^  à  Belfort 
et  à  tous  les  passages  du  Jura,  et  surtout  à  la  mise 
en  état,  armement,  approvisionnement  et  comman- 
dement des  places  fortes  de  la  6'  division. 

Enfin  il  faut  également  que  le  général  des  Alpes 
surveille  la  mise  en  état  des  places  fortes  et  toutes 
les  positions  à  prendre  pour  couvrir  Lyon  du  côté 
de  la  Suisse,  la  mise  en  état  de  la  ville  importante 
de  Lyon  et  les  fortifications  de  campagne  à  établir 
sur  les  cols  des  Alpes. 

Je  pense  que  le  général  des  Alpes  doit  être  aussi 
chargé  de  surveiller  la  mise  en  état,  Farmement, 
Tapprovisionnement  et  le  commandement  de  la  for- 
teresse de  Sisteron. 

C'est  donc  une  instruction  particulière  qu'on  doit 
faire  rédiger  pour  chacun  de  ces  généraux  ;  ils  char- 
geront de  l'exécution  les  généraux  commandant 
les  réserves,  chargés  de  la  défense  de  ces  diffé- 
rents points,  et  les  officiers  du  génie  qui  y  sont 
attachés. 

Le  général  Flahault  s'assurera  que  les  places 
fortes  du  Rhin,  du  Xord  et  des  6^  et  7'  divisions  ont 
leurs  commandants. 

D'après  l'original  non  signé  comm.   par  M™«  la  maréchale  princesse 
d  Eckiniibi. 
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1678.  —  ORDRE   D'ACTIVER   L'EXTOI  DES  FOX'DS  AUX 
CORPS  POUR  LA  COXFEGTIOX  DE  L'HABILLEME.VT. 

AU   COMTE    MOLLIEN,     MINISTRE    DU    TRÉSOR    PUBLIC,     A    PARIS. 

Paris,  9  mai  1815. 

-Monsieur  le  Comte  Mollien,  il  est  du  plus  haut 
intérêt  que  tous  les  fonds  que  tous  devez  donner 
aux  corps  pour  rhabillement  leur  soient  soldés 
dans  les  huit  jours.  J'ai  100,000  hommes  dont  je 
ne  puis  tirer  aucun  parti,  faute  de  fonds  pour  les 
habiller  et  les  équiper.  Les  destins  de  la  France 
sont  là  5  occupez-vous-en  jour  et  nuit,  et  prenez 
des  mesures  pour  que  ces  fonds  soient  assurés  sur- 
le-champ. 

Napoléo>j. 

D'après  l'original  comm.  par  M"»*  la  comtesse  Molliea. 


1679.  —  ORDRES  COXCERXAXT  CERTAIXS  POIXTS 
DÉFECTUEUX. 

AU   MARÉCHAL    DAVOIT ,     PRINCE    d'eCKMUHL,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  10  mai  1815. 

Mon  Cousin,  j'ai  350  fusils  à  Montreuil,   1,100  à 
Dunkerque,  11,686  à  Lille,  5,791  à  Douai;  la  ma- 
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jeure  partie  est  en  réparation,  mais  le  travail  lan- 
guit, faute  d'argent.  Faites  les  fonds  nécessaires 
pour  que  la  mise  en  état  de  ces  armes  n'éprouve 
aucun  retard. 

Il  manque  au  2^  corps  une  batterie  d'artillerie 
légère  et  une  à  la  réserve  de  cavalerie;  le  matériel 
est  prêt,  mais  il  manque  des  chevaux  :  il  faut  y 
pourvoir,  et,  de  plus,  faire  les  fonds  pour  que  les 
deux  compagnies  destinées  à  servir  ces  batteries 
soient  montées  au  complet,  elles  n'ont  que  30  che 
vaux  en  ce  moment. 

Il  manque  des  cordages  pour  les  équipages  de 
pont  qui  se  préparent  à  Douai. 

L'officier  du  génie  en  chef  à  Al)beville  n'a  pas  de 
capacité;  en  outre,  il  se  trouve  dans  sa  ville  natale, 
ce  qui  ne  convient  pas;  faites-le  remplacer.  L'offi- 
cier d'artillerie  est  également  d'Abbeville;  changez- 
le.  Il  n'y  a  que  deux  officiers  du  génie  à  Douai,  ce 
qui  n'est  pas  suffisant;  envoyez-en  un  troisième. 

Hlontreuil  exige  des  réparations;  donnez  des 
ordres  et  faites  des  fonds  pour  les  travaux  les  plus 
urgents  Abbeville  est  dans  le  même  cas.  La  plu- 
part des  places  du  Xord  manquent  des  bois  néces- 
saires pour  les  travaux  de  défense  ;  il  faut  assurer 
cette  partie  du  service  et  subvenir  du  moins  aux 
besoins  les  plus  pressants. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M°»«  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 

22. 
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1680.  —  BOUCHES  A  FEU  DE  LA  MARIXE  POUR  LA 
DÉFEXSE  DE  PARIS  ET  DE  LYOX. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT ,    PRIXCE   d'eCKMUHL  ,    MLMSTRE 
DE  LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  10  mai  1815. 

Mon  Cousin,  indépendamment  des  trois  cents 
bouches  à  feu  des  équipages  de  campagne,  je  pense 
qu'il  est  nécessaire  d'avoir  à  Paris  trois  cents  bou- 
ches à  feu  en  fer.  J'écris  au  ministre  de  la  marine 
de  nous  en  envoyer  du  Havre  cent  de  24,  cent  de 
12  et  cent  de  6,  avec  un  approvisionnement  de 
300  coups  par  pièce,  dont  50  coups  de  mitraille,  et 
tous  les  détails  de  l'armement  nécessaires,  tels  que 
leviers,  coins,  etc.  Je  lui  demande  en  outre  100  af- 
fûts marins.  11  sera  formé,  sur  l'emplacement  des 
Invalides,  un  parc  où  toutes  ces  pièces  et  approvi- 
sionnements seront  déposés.  Vous  en  donnerez  la 
direction  au  général  Sugny.  La  marine  continuera  à 
en  avoir  la  comptabilité.  Les  transports,  ainsi  que 
les  dépenses  du  magasin  des  Invalides,  seront  à  ses 
frais.  Les  trois  cents  bouches  à  feu  en  fer  seront 
destinées  partie  pour  Paris  et  partie  pour  les  autres 
places  de  l'intérieur,  telles  que  Soissons,  Reims, 
Vitry,  Laon,  Château-Thierry,  Langres,  etc. 

J'ordonne  également  au  ministre  de  la  marine  de 
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diriger  sur  Lyon  cent  pièces  en  fer,  dont  trente 
pièces  de  2-4,  trente  pièces  de  12  et  quarante  pièces 
de  6,  avec  le  même  approvisionnement  à  300  coups 
par  pièce,  et  des  affûts  marins.  Ce  parc  viendra  des 
côtes  de  la  Méditerranée  et  remontera  le  Rhône.  Il 
sera  pris  des  mesures  pour  que  ce  soit  le  plus 
promptement  possible- 
La  marine  aura  également  la  direction  du  parc 
de  Lyon  et  sera  chargée  de  la  comptabilité  de  ce 
matériel  et  des  transports. 

Ces  bouches  à  feu  serviront  à  la  défense  de  Lyon. 
On  pourra  en  tirer  des  pièces  de  6  pour  la  garde 
du  pont  de  la  Saône.  Il  serait  utile  alors  d'avoir  une 
vingtaine  d'affûts  bâtards,  mais  à  grands  rouages,  à 
peu  près  comme  affûts  de  campagne,  pour  les  pièces 
de  6. 

Une  trentaine  de  pareils  affûts  seraient  utiles 
pour  l'équipage  de  Paris. 

On  confierait  ces  pièces,  de  préférence,  aux 
gardes  nationales  et  aux  postes  le  long  des  ri- 
vières. 

Xapoléox. 

D  après  l'original  comm.  par  M'^*  la  maréchale  princesse  d  Eckmûhl. 
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1681.  —  REPROCHES  SUR  U\'E  MISSION. 

AU    GÉNÉRAL   GAFFARELLI ,    AIDE    DE   CAMP   DE   l'eMPEREUR, 
A    PARIS. 

Paris,  11  mai  1815. 

Votre  rapport  ne  répond  pas  du  tout  à  la  mission 
dont  je  TOUS  ai  chargé;  vous  me  remettez  bien  un 
état  d'ordonnance  des  2  millions  envoyés  dans  les 
différentes  divisions  militaires,  mais  ces  2  millions 
n'en  font  pas  15  ou  16  que  j'ai  accordés  pour  Tha- 
billement.  Il  faut  donc  que  vous  retourniez  dans  les 
bureaux  pour  m'en  rapporter  1  état  de  distribution 
des  fonds  de  Thabillement  pour  1815,  indiquant 
tous  les  crédits  qui  ont  été  accordés  depuis  janvier 
jusques  et  y  compris  la  distribution  de  mai.  Vous 
me  remettrez  l'état  des  crédits  tant  par  corps  que 
par  division  militaire,  afin  que  des  mesures  soient 
prises  au  trésor  pour  les  solder  sans  délai. 

Vous  me  parlez  de  quelques  plaintes  qui  auraient 
été  reçues  pour  des  non-payements  :  il  y  a  autant  de 
plaintes  que  de  corps. 

Je  ne  suis  pas  plus  satisfait  du  rapport  que  vous 
me  faites  de  votre  visite  aux  ateliers.  Ce  rapport  ne 
dit  pas  pourquoi  on  fait  de  si  mauvaises  vestes.  Si 
on  n*a  pas  de  draps  pour  les  habits,  on  en  a  pour 
les  vestes  et  pour  les  culottes. 
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Enfin  ,  cette  mission  si  importante  n'est  pas  rem- 
plie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1682.  —  XOTE  AU  SUJET  DES  OFFICIERS  QU'EXIGE 
LA  FORMATIOX  DES  BATAILLOXS  DE  GARDES  X'ATIO- 
XALES. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT ,    PRINCE   d'eCKMUHL  ,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  12  mai  1815. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport 
pour  me  faire  connaître  si  vous  avez  la  quantité 
d'officiers  qu'exige  la  formation  des  bataillons  de 
gardes  nationales.  J'ai  levé,  je  crois,  quatre  cents  ba- 
taillons; cela  exige  200  majors,  400  chefs  de  ba- 
taillons et  -400  capitaines-adjudants.  Je  viens  de 
lever  pour  Paris  vingt-quatre  bataillons,  quiexigen! 
1  lieutenant  général  (ce  sera  le  général  Darricau) , 
6  maréchaux  de  camp  (employez  à  cette  destination 
les  plus  dévoués),  12  colonels,  2-4  chefs  de  batail- 
lon et  environ  500  capitaines,  lieutenants  et  sous- 
lieutenants.  \e  mettez  pas  là  de  jeunes  gens,  mais 
beaucoup  de  vieux  officiers. 

Je  compte  lever  douze  bataillons  semblables  à 
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Lyon  ,  destinés  à  la  défense  de  cette  grande  ville  ;  ce 
qui  emploiera  encore  un  nombre  d'officiers  égal  à 
la  moitié  du  nombre  que  je  viens  de  calculer  poi>r 
Paris. 

Combien  vous  restera-t-il  encore  d'officier?  non 
employés,  les  cadres  des  4",  5''  et  6''  bataillons  de 
la  ligne  étant  formés? S'il  reste  des  officiers,  il  sera 
bon  d'en  attacher  à  toutes  les  places  fortes,  de  ma- 
nière que  les  commandants  puissent  en  mettre  dans 
les  bataillons  de  gardes  nationales  pour  remplacer 
les  officiers  qui  seraient  mauvais,  et  donner  un  peu 
de  mouvement  et  d'esprit  à  ces  bataillons. 

Napoléon. 

D  après  1  original  comm.  par  M™«  la  maréchale  princesse  d  Eckmâhl. 


1683.  —  IXSTRUCTIOXS  A  DOXXER  ALX  GEXERAL'X 
CHARGÉS  DES  COMMAXDEMEXTS  TERRITOF.IALX  ET 
DU  COMMAXDEMEXT  DES  GARDES  XATiOXAEES. 

AU   MARÉCHAL    DAVOLT ,     PRINCE    d'eCKMIHL,    MINISTRE 
DF.    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  12  mai  1815. 

Mon  Cousin,  il  y  a  aujourd'hui,  dans  les  divi- 
sions militaires  des  frontières ,  des  lieutenants  géné- 
raux  commandant  les   divisions  territoriales,    des 
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lieutenants  généraux  commandant  les  gardes  na- 
tionales mises  en  activité,  et  enfin  des  gouverneurs 
dans  toutes  les  places.  Les  gouverneurs  de  toutes 
les  places,  les  lieutenants  généraux  commandant 
les  divisions,  les  lieutenants  généraux  commandant 
les  gardes  nationales,  doivent  être  sous  les  ordres 
du  commandant  en  chef  de  l'armée  dans  le  terri- 
toire de  laquelle  ils  se  trouvent,  savoir  :  ceux  de 
la  5*  division,  sous  les  ordres  du  commandant  de 
l'armée  du  Rhin;  ceux  de  la  3'  et  de  la  4*  division, 
sous  les  ordres  du  commandant  de  l'armée  de  la 
Moselle;  ceux  de  la  2*  et  de  la  16%  y  compris  la 
Somme  et  l'Aisne,  sous  les  ordres  du  commandant 
de  l'armée  du  \ord  ;  la  6*  division,  sous  le  com- 
mandant du   corps   d'observation   du  Jura;    la   7' 
et  la   19%  sous  le    commandant  en  chef  de   l'ar- 
mée des  Alpes;  la  8%  sous  le  commandant  du  corps 
d'observation  du  Var;  la  11%  la  9'  et  la  10%  sous  le 
commandant  du  corps  d'observation  des  Pyrénées, 
Vous  devez  leur  donner  l'instruction  suivante  : 
Les  lieutenants  généraux  commandant  les  divi- 
sions militaires  ne  s'enfermeront  pas  dans  les  places, 
qui  doivent  toutes  avoir  leur  commandant;  mais  ils 
sont  destinés,  avec  les  maréchaux  de  camp  com- 
mandant les  départements,  les  officiers  de  gendar- 
merie, les  officiers  forestiers,  les  administrations 
départementales,  etc.,  à  se  tenir  toujours  dans  l'en- 
ceinte de  la  division  militaire,  en  prenant  une  po- 
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sition  qui  leur  sera  désignée  par  le  général  en  chef, 
de  manière  à  tenir  le  plus  longtemps  possible  le 
territoire  et  à  rester  à  portée  de  donner  des  ordres 
pour  l'organisation  des  levées  en  masse,  pour  les 
évacuations  de  dépôts,  en6n  de  prendre  toutes  les 
mesures  convenables  pour  insurger  la  population  et 
présenter  le  plus  d'obstacles  à  l'ennemi.  Ainsi,  par 
exemple,  le  général  commandant  la  5*  division  mi- 
litaire tiendra  tant  qu'il  sera  possible  son  quartier 
général  dans  la  5*  division,  en  conservant  tout  ce 
qui  lui  restera  de  moyens  pour  défendre  le  pays  et 
pour  veiller  à  la  défense  de  la  seconde  ligne.  Il  en 
sera  de  même  des  généraux  commandant  la  16'  di- 
vision, la  2%  la  3'  et  la  4".  Ces  généraux  doivent 
toujours  sortir  des  places  qui  seraient  bloquées  et  se 
porter  sur  d'autres  places  ou  d'autres  points  qui  ne 
sont  pas  menacés,  pour  y  continuer  de  recevoir  le 
rapport  des  autres  places,  réunir  autour  d'eux  les 
préfets,  aviser  aux  moyens  de  défense,  faire  enfin  le 
plus  de  mal  possible  à  l'ennemi.  S'ils  étaient  forcés 
de  quitter  le  territoire  de  la  division,  ils  devraient 
du  moins  se  tenir  dans  des  positions  à  portée, 
pour  être  toujours  en  mesure  d'y  faire  passer  leurs 
ordres. 

Les  lieutenant  généraux  chargés  du  commande- 
ment des  bataillons  d'élite  des  gardes  nationales  ne 
doivent  pas  non  plus  se  laisser  renfermer  dans  des 
places;  mais  ils  doivent  rester  jusqu'au  dernier  mo- 
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nient,  pour  soigner  Tarmement  et  l'habillement 
des  gardes  nationales,  et,  s'ils  sont  obligés  de  s'en 
■  aller,  ils  peuvent  se  porter  aux  divisions  de  réserve 
de  gardes  nationales  ,  partager  avec  le  commandant 
de  la  division  territoriale  le  commandement  de  la 
levée  en  masse,  ou  se  retirer  auprès  du  général 
commandant  en  chef  l'armée. 

Les  maréchaux  de  camp,  chargés  du  commande- 
-'  ment  des  gardes  nationales  dans  les  départements  se 
trouveront  les  commandants  naturels  des  levées  en 
masse.  Les  généraux  commandant  les  gardes  natio- 
nales doivent,  en  outre,  avoir  des  instructions  spé- 
ciales du  commandant  en  chef  de  l'armée  sur  les 
points  à  retrancher,  à  mettre  en  état  de  défense  et 
à  garder  dans  leur  arrondissement. 

Donnez  cette  première  instruction;  faites- moi 
connaître  les  objections  qu'on  y  fera  et  les  questions 
auxquelles  elle  donnera  lieu. 

Écrivez  au  général  commandant  la  division  de 
réserve  de  Colmar  de  presser  l'achèvement  des  ou- 
vrages de  campagne  ordonnés  le  long  du  Rhin  ;  au 
commandant  de  la  division  de  Nancy  de  s'occuper 
des  retranchements  à  faire  dans  les  passages  des 
Vosges;  au  commandant  de  la  division  de  Sainte- 
Menebould  de  veiller  sur  les  retranchements  à  faire 
dans  les  défiles  de  TArgonne;  enfin  aux  comman- 
dants des  divisions  de  Vesoul  et  de  Besançon,  qui 
sont  soiîs  les  ordres  du  général  commandant  le 
IX.  23 
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corps  d'observation  du  Jura ,  pour  les  ouvrages  à 
faire  de  leur  côté  et  pour  la  formation  du  camp  de 
Belfort. 

Il  est  nécessaire  que  les  généraux  commandant 
les  armées  tiennent  des  conseils  avec  les  généraux 
commandant  les  divisions  territoriales,  avec  les  gé- 
néraux commandant  les  divisions  de  réserve  des 
gardes  nationales,  enfin  avec  les  généraux  chargés 
de  l'organisation  des  gardes  nationales,  pour  que 
chacun  sache  bien  ce  qu'il  doit  faire  en  cas  d'inva- 
sion. Les  officiers  du  génie  et  de  l'artillerie  devront 
assister  à  ces  conseils  pour  assurer  le  concours  de 
leur  arme  dans  l'exécution  des  mesures  de  défense 
qui  seront  arrêtées.  Les  préfets  seront  également 
appelés  dans  ces  conseils. 

On  ordonnera  aux  villes  qui  ont  une  enceinte 
de  faire  des  retranchements  et  de  se  mettre  en 
mesure  de  ne  pas  recevoir  la  loi  des  troupes  lé- 
gères. 

Excitez  le  zèle  des  généraux  ;  qu'ils  prévoient  tous  ^ 
les  cas,  et  que  d'avance  chacun  sache  ce  qu'il  peut 
faire  pour  arrêter  l'ennemi. 

Xapoléon. 

D"aprèis  l'original  comm.  par  M'"«  la  maréchale  princesse  d'Eckmùlil. 


I 
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1G84.   —   ORDRE   PRESSAXT   DE   COMPLÉTER 
LES   RÉGIMEXTS 

AU    MARÉrHAL    P-AVOLT,     PRIXCE    d'eGKMIHL  ,    MINISTRE 
E    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  12  mai  1815. 

Mon  Cousin.  écrir-:'z  au  maréchal  Brune  et  au 
général  Delaborde  de  laisser  filer  les  troupes  pour 
leur  destination.  Faites  connaître  au  général  Dela- 
borde qu'il  doit  avoir  reçu  300  hommes  des  canon- 
iiiers  de  marine  de  Rochefort;  qu'il  doit  recevoir 
un  des  sept  régiments  destinés  à  la  frontière  des 
Pyrénées  ;  qu'il  doit  recevoir  500  gendarmes,  dont 
la  moitié  est  partie  et  l'autre  moitié  partira  demain 
en  poste;  qu'avec  cela  il  doit  former  i\c^  colonnes 
mobiles  et  dissiper  les  bandes;  qu'enfin  il  faut  faire 
un  appel,  s'il  est  nécessaire,  aux  confédérés  de 
Xantes,  mais  qu'il  est  indispensable  de  laisser  filer 
les  régiments  pour  l'armée. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue,  en  Corse,  de 
faire  partir  sur-le-champ  et  sans  aucun  retard,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  les  régiments  qui  sont 
dans  cette  île.  Donnez  ordre  au  maréchal  Brune 
trexpédier  un  aviso  pour  porter  votre  lettre  et  d'en 
fharger  un  ofiicitr  qui  restera  dans  l'île  jusqu'à  ce 
que  les  régiments  partent.  Envoyez  des  explications 
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au  duc  de  Padoue  :  que,  sous  aucun  prétexte,  il  ne 
retienne  rien,  hormis  la  compagnie  d'artillerie  qui 
a  été  désignée;  que,  si  même  on  peut  former  en 
Corse  deux  bataillons  de  volontaires  de  5  à  600  hom- 
mes, ayant  des  officiers  qui  aient  déjà  servi  en 
France,  il  les  expédie  sur  Toulon;  mais  que  les  ré- 
giments français  doivent  déjà  être  en  Provence,  e! 
que  le  moindre  retard  dans  l'exécution  de  vos 
ordres  aurait  des  conséquences  funestes. 

Le  maréchal  Brune  doit  avoir  déjà  trois  régi- 
ments de  cavalerie  et  trois  régiments  d'infanterie. 
Il  est  bien  important  que  tous  les  régiments  qui  doi- 
vent arriver  de  Bretagne  et  de  l'Ouest  arrivent 
promptement. 

Le  plus  grand  malheur  que  nous  ayons  à  crain- 
dre, c'est  d'être  trop  faibles  du  côté  du  Xord  et 
d'éprouver  d'abord  un  échec. 

J'attends  l'état  que  je  vous  ai  demandé  pour 
faire  le  travail  de  l'armée  du  Xord.  Il  paraît  que  les 
seize  régiments  qui  la  composent  sont  bien  faibles 
et  ont  bien  peu  de  moyens  de  s'augmenter.  C'est  ce 
qui  me  porterait  à  réunir  les  seize  dépôts  sur  la 
Somme  et  à  faire,  dans  les  meilleurs  départements, 
un  appel  de  24  à  30,000  hommes  de  la  conscription 
de  1815,  pour  renforcer  ces  régiments.  Il  faudrait 
écrire  à  Lemarois,  à  Vedel  et  au  préfet  Girardin,  de 
former  des  colonnes  mobiles  de  25  gendarmes  et  de 
100  hommes  d'infanterie  pour  faire  rejoindre  les 
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anciens  militaires.  Le  général  Vedel  peut  prendre 
cette  infanterie  à  Cherbourg;  peut-être  que  ces 
militaires  partiraient  plus  facilement,  si  on  les  des- 
tinait pour  la  jeune  Garde.  Écrivez  au  préfet  et  au 
commandant  du  département  de  la  Somme  pour 
qu'on  fasse  également  des  colonnes  mobiles  pour 
faire  rejoindre  les  militaires.  Peut-être  faudrait-il 
changer  la  direction  de  ceux  du  Xord,  du  Pas-de- 
Calais  et  les  envoyer  sur  Paris,  pour  la  jeune 
Garde  ;  mais  cela  augmenterait  le  déficit  des  seize 
régiments  du  V'  corps,  qui  doivent  se  recruter  dans 
ces  départements. 

Il  faudrait  donner  ordre  aussi  au  général  com- 
mandant la  P®  division  de  faire  faire  des  colonnes 
mobiles  et  même  d'employer  la  voie  des  garnisaires 
pour  faire  rejoindre.  Il  faudrait  nommer  un  offi- 
cier général  qui  fût  à  la  tête  du  recrutement  et  eût 
la  correspondance,  comme  l'avait  jadis  le  général 
d'Hastrel. 

J'ai  augmenté  la  jeune  Garde  de  quatre  autres 
régiments,  ce  qui  la  portera  à  seize  régiments, 
devant  former  à  peu  près  20,000  hommes.  Faites 
aussi  connaître  si,  par  le  rappel  des  anciens  mili- 
taires, vous  espérez  qu'on  puisse  obtenir  ce  nombre 
d'hommes. 

Ecrivez  au  général  commandant  la  13'  division 
militaire  que  j'ai  mis  tous  les  militaires  de  la  Bre- 
tagne dans  les  régiments  qui  ont  leurs  dépôts  dans 
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cette  prorince;  qu'ainsi  il  doit  y  avoir  moins  Je  dif- 
ficultés pour  les  faire  rejoindre. 

Le  7*  de  ligne,  qui  est  à  Grenoble,  a  déjà  1,000 
hommes  à  son  dépôt;  ainsi  ce  régiment  devrait 
être  très-beau.  Un  appel  de  la  conscription  de 
1815,  dans  le  Dauphiné,  auprès  des  régiments  qui 
sont  à  l'armée  des  Alpes,  pourrait  compléter  promp- 
tement  ces  huit  régiments  et  les  porter  chacun  à 
3,000  hommes.  Il  me  semble  que  l'appel  de  la 
conscription  de  1815  pourrait  se  faire  de  la  même 
manière  qu'on  a  rappelé  les  anciens  militaires.  Je 
vous  ai  déjà  écrit  sur  cet  objet. 

Moyennant  les  fonds  que  j'ai  accordes  pour  Tha- 
billement  par  la  distribution  de  mai,  les  corps  doi- 
vent avoir  tout  l'argent  dont  ils  ont  besoin.  J'ai 
déjà  demandé  la  note  des  ordonnances  distribuées 
pour  assurer  leur  payement. 

Donnez  ordre  que  le  dépôt  du  10%  qui  est  à  Per- 
pignan, se  mette  en  marche  pour  se  rapprocher  de 
Paris. 

Le  général  Fririon  est,  je  crois,  chargé  de  tous 
les  dépôts  de  la  P*  division;  écrivez-lui  de  les  par- 
courir, afin  d'activer  l'organisation  des  3*',  ■^'*  et 
5^'  bataillons,  ainsi  que  l'équipement  des  hommes. 

Xapoléon. 

D  après  loriginal  comm.  par  M""*  la  maréchale  princesse  dËckmâbl. 
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1685.  —  DEMAXDE  DE  RENSEIGXEMEXTS  GOXGERXAX 
LE  MATÉRIEL  DES  POXTS. 

AU    MARÉCHAL    DAVOLT ,    PRINCE    d'eCKMLHL,    MINISTRE 
DE    LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  13  mai  1815. 

Mon  Cousin,  il  paraît  que  nous  avons  huit  com- 
pagnies de  pontonniers  :  laissez-en  une  à  Strasbourg 
pour  l'armée  du  Rhin,  une  à  Metz  à  la  disposition 
du  général  commandant  l'armée  de  la  Moselle, 
et  ordonnez  aux  six  autres  de  se  rendre  à  Douai, 
à  Paris  et  à  Laon.  Ces  six  compagnies,  commandées 
par  le  meilleur  officier  de  pontonniers  que  tous 
ayez,  seront  attachées  à  l'équipage  de  ponts  de  l'ar- 
mée du  Nord. 

Votre  rapport  du  12  mai,  sur  les  équipages  de 
pontons,  me  paraît  un  peu  vague;  vous  ne  faites 
pas  connaître  le  nombre  de  chevaux  d'artillerie 
qu'il  faut  pour  atteler  ces  pontons  ni  quand  ils 
seront  attelés;  vous  me  dites  que  les  baquets  et 
les  pontons  sont  réunis  à  Lille,  la  Fère  et  Saint- 
Omer;  que  vous  faites  organiser  à  Paris  un  équi- 
page de  même  force  que  celui  de  Douai  ;  répondez 
plus  catégoriquement  :  quelle  est  la  largeur  des 
canaux  de  Condé,  de  l'Escaut  du  côté  de  Mons,  de 
la  Sambre  du  côté  de  Charieroi,  du  canal  de  Bruges, 
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de  celui  ue  Bruxelles,  et  enfin  de  la  Meuse  du  côté 
de  Maestricht?  combien  nous  faut-il  de  pontons 
pour  faire  un  pont  sur  chacune  de  ces  ririères? 
combien  ai-je  de  pontons  sur  baquets,  prêts  à  par- 
tir pour  Paris?  combien  en  ai-je  à  Douai,  à  Saint- 
Omer,  à  Lille?  quand  pourront-ils  être  réunis  dans 
une  position  entre  Aresnes  et  Laon?  combien  fau- 
dra-t-il  de  compagnies  pour  le  service  de  ces 
pontons? 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M°^  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


1686.  —  COAJPOSITIOX  DES  BATTERIES  DE  RESERVE. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT ,     PRINCE    d'eCKMUHL  ,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  14  mai  1815. 

Mon  Cousin,  les  batteries  de  réserve  sont  actuel- 
lement de  quatre  pièces  de  12  et  de  deux  obusiers. 
Il  faudrait  les  porter  à  six  pièces  de  12  et  deux  obu- 
siers, ainsi  que  les  batteries  à  pied.  Toutes  les  bat- 
teries, tant  à  pied  qu'à  cheval,  seraient  alors  com- 
posées de  même. 

Xapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 
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1687.  —  FORMATIOX  DE  VI.VGT-QUATRE  BATAILLOXS 
DE  TIRAILLELRS  DE  FÉDÉRÉS. 

DÉCRET. 

Paris,  15  mai  1815. 

Article  premier.  Il  sera  formé  vingt-quatre  ba- 
taillons de  tirailleurs  de  fédérés  de  notre  bonne 
ville  de  Paris. 

Art.  2.  Ces  bataillons  seront  composés  des  habi- 
tants et  ouvriers  de  Paris  et  de  la  banlieue  qui  ne 
font  pas  partie  de  la  garde  nationale  de  Paris  et 
voudront  se  faire  inscrire  pour  la  défense  de  la  ca- 
pitale et  pour  le  service  des  ouvrages  sur  les  hau- 
teurs au  moment  où  le  besoin  le  requerrait. 

Art.  3.  Ces  vingt-quatre    bataillons    formeront 
six  brigades  ;    deux   bataillons  formeront   un   ré- 
giment,  et  quatre  bataillons  formeront   une  bri 
gade. 

Chaque  bataillon  sera  composé  de  six  compa- 
gnies, avec  le  même  nombre  d'officiers  que  dans  la 
ligne;  les  compagnies  seront  de  120  hommes;  ce 
qui  portera  la  force  de  chaque  bataillon  à  720 
hommes. 

Art.  4.  Un  lieutenant  général  et  six  maréchaux 
de  camp  seront  chargés  de  Tinspection  et  du  com- 
mandement des  bataillons  de  Paris. 

23. 
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Les  colonels,  lieutenant-colonels  et  officiers  de 
ces  bataillons  seront  pris  parmi  les  officiers  en 
activité  dans  les  troupes  de  ligne.  Les  maréchaux 
de  camp,  colonels  et  officiers  demeureront  dans 
l'arrondissement  où  sera  la  population  destinée 
à  remplir  les  cadres  placés  sous  leurs  ordres. 

Art.  5.  On  désignera  d'avance  à  chaque  brigade 
les  hauteurs  et  fortifications  qu'elle  aura  à  dé- 
fendre. 

Art.  6.  Les  contrôles  par  compagnies  seront  exac- 
tement tenus. 

Les  sous-officiers  seront  nommés  parmi  les  vo- 
lontaires et  par  eux.  On  nommera  de  préférence 
ceux  qui  ont  déjà  servi. 

Art.  7.  Tous  les  dimanches,  les  capitaines  réu- 
niront leurs  compagnies  et  feront  l'appel. 

Art.  8.  Chaque  compagnie  aura  deux  tambours 
aux  frais  de  la  ville  de  Paris. 

.Art.  9.  Il  y  aura  en  magasin  un  nombre  de  fu- 
sils suffisant  pour  armer  ces  vingt-quatre  bataillons. 
11  y  aura  aussi  la  quantité  suffisante  de  gibernes.  La 
buffleterie  sera  noire. 

Art.  10.  Xos  ministres  de  l'intérieur,  de  la  po- 
lice et  de  la  guerre  sont  chargés  de  rexécution  da 
présent  décret. 

N.iPOLÉON. 
D'après  lampliation.   Dépôt  de  la  guerre. 
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i688.  —  iMISE  EX  ÉTAT  DES  PLACES  DE  LA  SOMME, 
DE  SAL\T-QUEXTL\ ,  LAOX  ET  REIMS. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT ,    PRINCE    d'eCKMLHL  ,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  15  mai  1815. 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  avez  donné  des 
ordres  pour  la  mise  en  état  des  places  de  la  Somme. 
Je  désire  que.  le  général  Rogniat,  avec  un  officier 
d'artillerie,  parte  demain  pour  visiter  Abbeville, 
Amiens,  Ham  et  Péronne,  et  tous  les  postes  inter- 
médiaires. Ils  seront  accompagnés  par  les  généraux 
commandant  les  départements.  Ils  reconnaîtront 
tous  les  ponts  qu'il  faudrait  garder  ou  couper.  Le 
génie  du  2^  corps  enverra  un  officier  pour  mettre 
en  état  Saint-Quentin.  Il  se  concertera  avec  le  géné- 
ral, le  sous-préfet  et  le  maire  pour  que  la  place  soitl 
mise  à  Tabri  de  la  cavalerie  légère. 

Donnez  ordre  au  génie  du  6^  corps  de  mettre  sur- 
le-champ  Laon  en  état.  Faites-y  diriger  de  l'artil- 
lerie, de  manière  que  le  10  juin  cette  ville  soit  en 
état  de  se  défendre  et  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

Le  général  commandant  le  département  de  l'Aisne 
se  concertera  avec  le  préfet  pour  réunir  de  la  levée 
en  masse  en  nombre  suffisant  pour  garder  Laon  en 
cas  d'événement. 
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Le  6'  corps  enverra  un  officier  de  génie  qui  se 
rendra  à  Reims  pour  faire  travailler  aux  postes  et 
mettre  la  ville  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  de  la 
troupe  légère. 

On  pourra  fournir  aux  habitants  quelques  pièces 
de  canoij,  aussitôt  qu'on  verra  qu'ils  sont  disposés  à 
se  défendre. 

Napolégx. 

D'après  l'original  comm.  par  M™  la  maréchale  princesse  d'EckmiihJ. 


1689.  —  ORDRE  DE  FORMATIOX  D'HOPITAUX. 

AU    MARLCHAL    DAVOUT ,    PRINCE    d'eCKMUHL  ,    ilIXISTRE 
DE   LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris  ,  !6  mai  1815. 

îlîon  Cousin,  avez-vous  ordonné  la  formation  des 
hôpitaux  dans  les  places  et  sur  la  ligne  d'évacuation 
par  Soissons?  Cela  est  de  la  plus  haute  importance. 

Xapolégn. 

t  aprè»  l'original  conxm,  par  M™  la  maréchale  priccesse  d'Eckmiibh 
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1690.  —  PLAIXTES  AU  SIJET  DU  SERVICE  DES  VIVRES 
A  L'ARMÉE  DU  NORD  ;  RECOMMAXDATIOXS. 

AU    MARÉCHAL   DAVOUT ,     PRINCE    d'ECKMUHL,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  16  mai  1815. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  rapport  du  géné- 
ral Dejean  sur  les  services  des  vivres  dans  le  Nord. 
Il  paraît  que  ce  service  est  bien  mal  fait,  surtout 
pour  le  pain.  La  guerre  va  avoir  lieu,  et  le  soldat 
ne  pourra  pas  entrer  en  campagne  avec  quatre 
jours  de  pain.  Il  est  urgent  de  prendre  un  parti. 
Vous  devez  savoir  ce  que  les  munitionnaires  veulent 
ou  peuvent  faire.  11  faut  prendre  un  parti  dans  la 
journée.  J'attends  votre  rapport. 

II  me  paraît  que  vous  avez  deux  partis  à  prendre  : 
conserver  Tentreprise,  si  vous  avez  confiance;  mais 
faire  des  magasins  extraordinaires  au  compte  de 
l'armée,  en  ne  lui  faisant  aucune  avance  ;  à  cet  effet, 
considérer  les  1,800,000  francs  que  l'entrepreneur 
a  reçus  pour  avances  comme  s'ils  lui  avaient  été 
donnés  pour  le  service  de  mai,  et  envoyer  des  fonds 
sur-le-champ  à  l'intendant  pour  faire  des  magasins 
à  Soissons,  Laon  et  Avesnes;  il  ne  serait  touché  à 
ces  magasins  qu'en  cas  de  guerre;  mais  si  vous 
n'avez  aucune  confiance  dans  l'entreprise,  la  dis- 
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soudre  et  former  une  régie.  Présentez-moi  un 
prompt  rapport,  car  notre  situation  est  honteuse, 
n'ayant  pas  quatre  jours  de  pain,  dans  un  pays  où 
l'on  ne  manque  de  rien.  Il  n'y  a  que  vous  qui  puis- 
siez savoir  si  l'entrepreneur  vous  a  manqué  de 
parole  et  si  l'on  peut  se  fier  à  ce  qu'il  dit. 

Je  ne  conçois  pas  que  l'armée  du  \ord  puisse 
rester  dans  la  position  où  elle  est,  ni  pourquoi  l'en- 
trepreneur laisse  ainsi  dégarni  un  service  aussi 
important. 

Je  vous  envoie  aussi  une  lettre  de  Pire,  qui  crie 
misère  de  son  côté.  Il  y  a  de  l'absurdité  ou  de  la 
malveillance.  Il  faut  prendre  un  parti  dans  la 
journée. 

X.APOLÉON. 

D'après  1  original  comm.  par  M'»«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


1691.  —  NOTE  CONCERNANT  DES  ACHATS  DE  DENRÉES 
POUR  L'ARMÉE  DU  NORD. 

Paris,  16  mai  1815. 

Le  major  général  ne  donnera  des  ordres  qu'à 
l'armée  du  Nord  ,  à  moins  qu'il  ne  mentionne  qu'il 
transmet  un  ordre  spécial  de  l'Empereur  présent  à 
l'armée. 

Toutes  les  fois  que   l'Empereur    ne  sera  point 
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présent  à  Tarmée,  le  major  général  ne  donnera  des 
ordres  qu'à  l'armée  du  \ord. 

L'intendant  général  ne  dirigera  que  l'adminis- 
tration de  l'armée  du  \ord.  Si,  par  un  décret,  les 
armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin  Tenaient  à  être 
supprimées  et  réunies  à  l'armée  du  Xord ,  elles 
rentreraient  sous  l'administration  de  l'intendant 
général;  mais  jusque-là  elles  doivent  en  être 
séparées. 

Chacune  de  ces  armées  doit  avoir  un  ordonna- 
teur en  chef,  qui  corresponde  avec  le  ministre  de 
la  guerre  directement,  et  un  payeur,  qui  corres- 
ponde avec  le  ministre  du  trésor. 

L'ordre  sera  donné  aux  officiers  de  santé  en  chef, 
au  payeur  et  à  toutes  les  administrations  de  l'armée 
du  Xord  de  se  rendre  à  Laon.  Ils  devront  partir 
dans  la  journée  de  demain.  L'ordonnateur  en  chef 
de  l'armée  du  Xord  devra  s'y  rendre  aussi. 

L'intendant  général  se  rendra  à  Soissons  et  y 
fera  un  marché  pour  un  achat  de  farines ,  à  placer  : 
8,000  quintaux,  poids  de  marc,  à  Soissons,  5,000  à 
Guise,  1,000  à  Maubeuge ,  1,000  à  Philippeville, 
500  à  Avesnes,  500  à  Laon. 

Il  verra  s'il  est  avantageux  de  faire  des  achats  du 
côté  de  Guise  et  d'Avesnes,  ou  s'il  est  préférable 
de  les  faire  en  totalité  à  Soissons. 

II  fera  un  rapport  tendant  à  faire  connaître 
quelle  perte  il  y  aurait  à  envoyer  des  farines  de 
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Paris  à  Soissons,  pour  former  un  approvisionne- 
ment de  réserve  de  20,000  quintaux,  poids  de 
marc. 

L'intendant  général  fera  également  un  achat  de 
2,000  quintaux  de  riz ,  poids  de  marc  :  2,000  quin- 
taux de  sel,  poids  de  marc;  2  millions  de  rations 
d'eau-de-vie,  et  de  Tavoine  pour  20,000  chevaux 
pendant  vingt  jours. 

Le  riz,  le  sel,  leau-de-vie  seront  répartis  dans  la 
même  proportion  que  Jes  farines. 

L'avoine  sera  répartie  entre  Avesnes  et  Laon. 

Le  ministre  de  la  guerre  écrira  par  le  télégraphe 
au  comte  Alaret  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Paris. 

D  après  la  copie  comm.  par  M.   le  comte  Daru. 


1692.    —    IXSTRUCTIOXS    POUR   L^    DEFENSE 
DE  LA  CORSE. 

Al   MARÉCH.U    DAVOLT,     PRINCE    D'ECKilLHL  ,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    À    PARIS. 

Paris,  -20  mai  1815. 

Mon  Cousin,  chargez  Tordonnateur  de  la  23*  di- 
vision de  faire  acheter  des  draps  dans  le  pays,  au 
meilleur  marché  possible,  ansi  que  des  efl'ets  de 
petit  équipement. 

Faites  mettre  quelques  fonds  à  la  disposition  du 
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génie  et  de  Tartillerie  en  Corse,  pour  leurs  dé- 
penses; il  faut  peu  de  chose.  A  cette  occasion,  je 
dois  remarquer  que  la  Corse  n'a  aucun  système  de 
défense.  Mon  intention  est  qu'on  ne  fasse  aucune 
espèce  de  dépense  aux  places  d'Ajaccio,  de  Boni- 
facio,  de  Bastia,  de  Corte.  Il  faut  concentrer  toutes 
les  dépenses  sur  la  ville  de  Calvi  pour  la  mettre  en 
état.  C'est  à  Calvi  qu'il  faut  former  un  approvision- 
nement de  siège,  que  tous  les  fusils  de  l'île  doivent 
être  transportés;  que  toute  l'artillerie  inutile  des 
différentes  parties  de  l'île  soit  retirée  sur  Calvi,  pour 
mettre  cette  place  en  meilleur  état.  Il  faut  donner 
pour  instruction,  en  cas  de  débarquement  de  Fen- 
nemi  en  Corse,  qu'après  avoir  défendu  le  terrain 
pied  à  pied,  c'est  à  Calvi  qu'on  doit  se  renfermer  et 
se  défendre  à  toute  outrance,  parce  que  c'est  par 
Calvi  qu'on  sera  secouru.  Il  est  donc  nécessaire  que 
cette  place  soit  bien  approvisionnée  en  canons  et 
en  affûts,  ainsi  qu'en  munitions  de  guerre.  Deux 
pièces  de  canon  suffisent  à  Corte,  douze  suffisent  à 
Ajaccio,  quinze  ou  vingt  à  Bastia,  et  douze  à  Boni- 
facio.  Tout  le  reste,  si  cela  devient  nécessaire,  doit 
être  centralisé  sur  Calvi. 

Je  préférerais  à  Calvi  la  ville  d'Ajaccio,  et  c'est, 
je  pense,  sur  Ajaccio  qu'à  l'avenir  il  faudra  centra- 
liser la  défense  de  l'île;  mais  ce  ne  peut  être  cette 
année,  puisque  les  travaux  à  faire  exigeront  deux 
ou  trois  ans  et  5  ou  600,000  francs  de  dépense. 
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Le  système  du  génie  en  Corse  actuellement  est 
absurde.  Tout  le  matériel  est  répandu  dans  cinq 
places,  dont  aucune,  Calri  excepté,  n'est  tenable. 
Bonifacio  est  tenable;  mais  sa  situation  relativement 
à  la  France  le  rend  hors  de  considération. 

En  résumé,  donnez  ordre  au  génie,  à  l'artillerie, 
au  commandant  et  à  l'ordonnateur  de  tout  préparer 
pour  que,  après  avoir  détendu  l'île,  on  défende 
Calvi,  et  qu'on  y  réunisse  tous  les  moyens  devenus 
inutiles  dans  les  autres  places.  Faites  faire  le  projet 
de  3  ou  400,000  francs  d'ouvrages,  à  faire  en  plu- 
sieurs années,  pour  occuper  les  hauteurs  d'Ajaccio, 
de  manière  que  cette  ville  et  son  port  deviennent 
centre  de  la  défense  de  l'île.  Le  port  d'Ajaccio  peut 
recevoir  des  escadres.  Saint-Florent  est  la  seule 
ville  qui,  après  Ajaccio,  puisse  offrir  cet  avantage; 
mais  Saint-Florent  n'est  qu'un  petit  bourg,  et  l'air 
y  est  malsain. 

Xapoléox. 

D'après  1  original  comm.  par  M™«  la  maréchale  priace»se  d  Echmiihl. 
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1693.  —  ORDRES  RELATIFS  A  LA  GOXSCRIPTION 
DE   1815. 

AU   MARÉCHAL    DAVOUT ,     PRINCE    d'eCKMUHL,    MINISTRE 
DE   LA  GUERRE,    A   PARIS, 

Park,  20  mai  1815. 

Alon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  rapport,  du  18  mai, 
sur  la  nécessité  de  faire  l'appel  de  la  conscription 
de  1815.  Je  désire  que  vous  me  remettiez  le  détail 
de  ce  que  cette  conscription  produira  par  départe- 
ment. Mon  intention  n'est  pas  de  faire  un  appel 
génércîî.  Je  n*appellerai  d'abord  que  celle  des  1'", 
2%  3%  4%  5%  6%  7%  19%  21"  divisions,  ensuite 
celle  des  9%  10*  et  IV.  La  conscription  de  la  7"  di- 
vision sera  erjployée  à  recruter  les  régiments  du 
corps  d'observation  du  Var  et  les  régiments  de  l'ar- 
mée des  Alpes.  Le  tiers  des  bommes  de  la  19^  divi- 
sion militaire  sera  envoyé  aux  régiments  qui  sont 
dans  la  18'  et  dans  la  6*  division.  Ceux  de  la  V' 
serviront  au  recrutement  des  régiments  de  l'armée 
du  \ord,  et  ainsi  de  suite. 

Chacune  de  ces  conscriptions  fournira  un  tiers  de 
ses  hommes  pour  la  jeune  Garde. 

Napoléon. 

D'après  rori<{inal  corcin.  par  M'"^  la  maréchale  princesse  d'EckmûhL 
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1694.  —  IXSTRUCriOXS  AL   MARÉCHAL  SUGHET ,   DUC     J 
D'ALBUFERA,   GOMMAXDAXT    L'ARMÉE   DES   .ALPES 
A   LYOX. 

Paris,  20  mai  1815^ 

Je  reçois  votre  lettre  de  Lyon  du  16  mai.  Vous 
avez  à  votre  corps  d'armée  huit  régiments  qui  se 
recrutent  dans  l'Isère,  Seine-et-Marne,  la  Haute- 
Loire,  les  Hautes-Alpes,  les  Vosges,  l'Ardèche  et 
la  Drome.  En  activant  le  départ  des  anciens  soldats 
dans  les  départements  des  l'  et  19*  divisions  mili- 
taires qui  sont  sous  votre  commandement,  vous 
porterez  facilement  chacun  des  régiments  qui  doi- 
vent les  recevoir  à  2,-400  hommes  d'infanterie;  ce 
qui,  joint  aux  divisions  de  gardes  nationales  d'élite 
que  vous  aurez  le  temps  de  bien  habiller  et  bien 
armer  (et  qui  vous  seront  d'un  bon  service  non- 
seulement  dans  les  garnisons,  mais  dans  tout  le 
pays  difficile  des  Alpes  i  ,  vous  mettra  dans  la  main 
un  bon  corps  d'armée.  Vous  devez  être  suffisam- 
ment muni  d'artillerie  ,  et  vos  deux  régiments  de 
cavalerie  doivent  être  portés  chacun  à  1,000  hommes. 

Le  6*  de  ligne  a  ordre  de  partir  de  Marseille  aus- 
sitôt que  les  trois  régiments  qui  sont  en  Corse  seront 
débarqués. 

Xe  croyez  pas  à  la  nouvelle  des  60,000  hommes 
du  général  Frimont. 
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Le  corps  crobsenation  duVar  aura,  avant  que 
les  hostilités  commencent,  12  à  20,000  hommes. 
Le  corps  d'observation  du  Jura  observe  et  contient 
la  Suisse.  J'ai  donné  des  ordres  pour  que  le  43'  ré- 
giment ait  les  secours  d'argent  que  i^ous  demandez; 
la  Drôme  peut  facilement  le  porter  au  complet. 

Je  vous  recommande  beaucoup  de  faire  pousser 
avec  activité  les  travaux  de  Lyon.  Il  est  nécessaire 
qu'au  10  juin  il  y  ait  des  pièces  en  batterie  aux  ou- 
vrages entre  Saône  et  Rhône  ,  à  la  Guillotière  et  au 
pont  des  Brotteaux.  Voyez  aussi  ce  qu'il  faut  pour 
nous  assurer  le  pont  de  Perrache.  J'ai  donné  des 
ordres  pour  que  les  travaux  de  la  couronne  à  Per- 
rache fussent  repris.  Vous  pouvez  faire  concourir 
ces  travaux  à  la  défense  du  pont.  Quoique  Pont- 
Saint-Esprit  ne  vous  regarde  pas,  faites-vous  assurer 
s'il  est  bien  et  fortement  occupé,  ainsi  que  la  petite 
place  de  Sisteron. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1<395.  _    IXSTRUCTIOXS    AU   GENERAL    COMTE    RAPP, 
COMMAXDAXT  L'ARMÉE  DU  RHI\,  A  STRASBOURG. 

Paris,  20  mai  1815. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18  mai.   J'ai  accordé 
13  millions  pour  l'habillement  dans  la  distribution 
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de  mai.  Des  ordonnances  pour  des  sommes  consi- 
dérables ont  été  envoyées  à  chaque  corps  de  votre 
armée.  Assurez-vous  qu'elles  soient  soldées.  Je  ne 
saurais  m'accoutumer  à  l'idée  que  vous  ne  puissiez 
avoir  de  disponibles  que  2,200  hommes,  quand  la 
force  des  dépôts  est  de  4,000  hommes.  Appelez  à 
vous  le  3^  bataillon  du  18%  le  3^  du  39%  le  3^  du 
57%  le  3*  du  7'  léger,  le  4'  du  10'  léger;  ce  qui 
vous  formera  un  régiment  à  quatre  bataillons, 
quatre  à  trois  bataillons  et  quatre  à  deux  bataillons, 
ou  vingt-quatre  bataillons.  Poussez  Tbabillement; 
l'argent  est  en  expédition  et  ne  manquera  pas. 

La  situation  que  vous  m'avez  envoyée  de  votre 
cavalerie  n'est  pas  bien  faite.  Comment  le  6'  de 
cuirassiers  n'a-t-il  que  ses  3*  et  4*  escadrons  au  dé- 
pôt? qu'est-donc  devenu  son  5*  escadron?  î\Iéme 
observation  pour  le  19'  de  dragons.  Vous  avez 
1,787  hommes  et  seulement  427  chevaux;  mais 
vous  ne  me  faites  pas  connaître  combien  d'hommes 
il  y  a  en  détachement  pour  prendre  les  chevaux  des 
gendarmes;  combien  il  y  en  a  en  remonte  au  dépôt 
de  Versailles;  combien  le  régiment  doit  recevoir 
de  chevaux  par  suite  des  marchés  qu'il  a  passés; 
combien  les  départem-cnts  doivent  en  fournir.  Si 
vous  y  mettez  l'activité  convenable,  vous  devez,  sur 
ces  1,700  hommes,  en  avoir  bientôt  15  à  1,600 
montés,  qui,  joints  à  ceux  qui  composeiit  aujour- 
d'hui les  escadrons,  porteront  votre  cavalerie  à  près 
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de  4,000  hommes.  Vous  voyez  cela  trop  légère- 
ment. Levez  les  obstacles  par  vous-même.  Voyez 
les  dépôts  et  augmentez  votre  armée. 

Montez  un  espionnage  pour  savoir  ce  qui  se  passe 
au  delà  du  Rhin  et  principalement  à  Mayence.  Par- 
courez la  ligne  jusqu'à  Bitche  et  de  Bitche  à  Thion- 
ville,  et  connaissez  bien  tous  les  débouchés  des 
Vosges. 

D'après  la  minute.    Archives  de  l'Empire. 


1696.  —  MISE  E\  ET.IT  DE  DIJO\. 

AU    MARÉCHAL    DAVOUT ,     PRIXCE    d'eCKMUHL,    MIMSTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  2-2  mai  1815. 

Mon  Cousin ,  envoyez  un  officier  du  génie  et  un 
officier  d'artillerie  à  Dijon,  pour  concerter  ce  qu'il 
y  a  à  faire  à  cette  place  pour  la  mettre  à  l'abri  d'un 
coup  de  main.  Y  a-t-il  un  bon  fossé,  un  parapet? 
J'ai  idée  qu'il  y  a  une  bonne  enceinte;  il  ne  faudrait 
que  l'armer  et  défendre  les  portes.  Si  le  parapet 
est  démoli ,  on  pourrait  le  rétablir  sur-le-champ,  en 
commençant  par  les  bastions. 

A'apoléori. 

D'après  l'original  comiu.  par  M^^  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 
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1607.   —    ORDRE   COXCERXAXT   LA   FORMATIOX 
DE  L'ARMÉE  DE  LA  LOIRE. 

AU   MARÉCHAL   DAVOUT  ,     PRINCE    d'eCKMUHL,    ilIXISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  22  mai  1815. 

Mon  Cousin,  je  rous  ai  fait  connaître  hier,  par  le 
major  général,  que  je  désirais  qu'il  fût  formé  une 
armée  de  la  Loire,  commandée  par  le  général  La- 
marque.  Envoyez-y  un  général  d'artillerie  et  un 
général  du  génie,  qui  partiront  dans  la  journée 
pour  se  rendre  à  Angers,  avec  quelques  officiers 
d'artillerie  et  du  génie.  Aussitôt  que  le  général  La- 
marque  sera  arrivé,  vous  organiser'èz  son  état-ma- 
jor. En  attendant,  le  général  Delaborde  conservera 
le  commandement. 

Je  vous  ai  fait  connaître  qu'il  était  nécessaire 
d'armer  le  château  de  Nantes  et  d'y  nommer  un 
gouverneur;  envoyez-y  le  général  Hogendorp  ; 
faites-le  partir  dans  la  journée. 

Faites  mettre  en  état  de  défense  les  châteaux 
d'Angers  et  de  Saumur;  envoyez-y  l'artillerie  et  les 
munitions  de  guerre  nécessaires.  L'artillerie  aura 
besoin  d'un  matériel  assez  considérable  pour  l'ar- 
mement de  ces  châteaux  et  pour  les  divisions 
actives. 
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Gardes  nationales.  —  La  garde  nationale  de 
Nantes  sera  complétée  à  4,000  hommes.  Dirigez  des 
armes  pour  les  armer.  Organisez  à  Nantes  un  ate- 
lier de  réparation  et  faites-y  parvenir  5,000  fusils  en 
réparation ,  tirés  de  toutes  les  parties  de  la  Bretagne. 

Gendarmerie.  —  Je  vous  ai  prescrit  de  faire  un 
appel  de  800  gendarmes  à  cheval  et  2,000  gen- 
darmes à  pied.  On  formera  trois  escadrons  des  gen- 
darmes à  cheval  et  quatre  bataillons  des  gendarmes 
à  pied.  Chaque  bataillon  sera  composé  de  quatre 
compagnies  de  125  hommes  chacune.  Les  trois  es- 
cadrons de  gendarmerie  à  cheval  seront  réunis  à 
Angers,  à  Poitiers  et  à  Xiort.  Les  quatre  bataillons 
de  gendarmerie  à  pied  seront  réunis  de  la  manière 
suivante  :  à  Angers,  le  P""  et  le  2'  bataillon,  com- 
posés des  compagnies  parties  de  Versailles;  à  Poi- 
tiers, le  3'  bataillon,  et  le  \'  bataillon,  à  \iort.  Ces 
deux  bataillons  seront  formés  des  gendarmes  des 
départements.   Il  est  nécessaire  que  ces  bataillons 
aient  un  colonel  et  les  chefs  de  bataillon  et  officiers 
nécessaires.  Les  100  gendarmes  de  Paris  qui  sont 
dans  rOuest  seront  affectés  à  la  place  d'Angers  et 
au  service  du  quartier  général.  Les  dix  lieutenances 
mobiles  de  gendarmerie  à  pied  formeront  un  ba- 
taillon de  quatre  compagnies,  qui  sera  le  5'  batail- 
lon  et  se  réunira   à  Saumur.   Il  sera  complété  à 
500  hommes.  Envoyez-y  un  chef  de  bataillon  et  tous 
les  officiers  nécessaires.  Il  sera  donc  nécessaire  que 
IX.  24 
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le  1"  et  le  2'  bataillon,  qui  ont  été  organisés  à  Ver- 
sailles, à  six  compagnies,  soient  formés  à  quatre, 
afin  qu'ils  aient  la  même  composition  que  les  autres 
bataillons. 

Je  rous  ai  mandé  d'envoyer  des  marécbaux  de 
camp  pour  commander  les  départements  de  la  Loire- 
Inférieure,  de  la  Mayenne,  de  la  Sarthe ,  de  Maine- 
et-Loire,  de  la  Vendée,  des  Deux-Sèvres,  de  la 
Haute-Vienne  et  de  la  Charente-Inférieure,  indé- 
pendamment du  général  Travot  et  d'un  autre  jeune 
lieutenant  général,  que  vous  ferez  partir  pour  rem- 
placer le  général  Corbineau,  lorsqu'il  sera  obligé 
de  revenir  à  Paris.  Le  major  général  a  dû  vous  dire 
qu'il  était  indispensable  que  le  général  Clausel  fût 
prévenu  des  mouvements  de  la  Vendée,  afin  qu'il 
envoie  une  forte  colonne  rour  s'approcher  de  \iori 
et  se  joindre  à  la  colonne  de  la  Rochelle  et  de  Ro- 
chefort  et  contenir  les  insurgés  de  ce  côté. 

Il  y  aura  donc,  P  à  Angers,  une  division  de 
gardes  nationales,  commandée  par  un  lieutenant 
général,  ayant  une  batterie  de  canons,  deux  batail- 
lons de  gendarmerie  à  pied  et  un  escadron  de  gen- 
darmerie à  cheval;  2°  à  Poitiers,  une  division  de 
«Tardes  nationales  de  la  2P  division  militaire ,  un 
bataillon  de  gendarmerie  à  pied,  un  escadron  de 
gendarmerie  à  cheval;  3^  à  \iort,  la  colonne  du 
général  Clausel,  la  colonne  venant  de  la  Rochelle, 
un  escadron  de  gendarmerie  à  cheval  et  un  bataillon 
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de  gendarmerie  à  pied  ;  4°  à  Saumur,  un  bataillon 
de  gendarmerie  à  pied.  Le  général  Charpentier, 
qui  est  à  Nantes,  dirigera  les  troupes  dont  il  pourra 
disposer,  de  manière  à  comprimer  les  rebelles, 
savoir  :  un  détachement  de  gardes  nationales,  trois 
bataillons  de  fédérés,  un  bataillon  du  65%  et  tout 
ce  que  pourront  fournir  les  dépôts  et  les  3"  et  4"  ba- 
taillons disponibles  dans  la  13'  division  militaire, 
qui,  au  lieu  de  venir  à  Paris,  seront  réunis  àXantes. 
Il  sera  nécessaire  alors  d'y  organiser  un  atelier  d'ha- 
billement pour  2,000  habits  complets.  Il  faudra 
également,  au  lieu  de  les  envoyer  à  Paris,  réunir  à 
Angers  fous  les  3^'  bataillons  des  régiments  qui  sont 
dans  la  22*  division  militaire,  à  mesure  qu'ils  se- 
ront complétés;  faites-m'en  connaître  l'état;  réunir 
également  à  Poitiers  tous  les  dépôts  qui  sont  dans 
la  21*  division,  et  à  Xapoléonville  tous  ceux  de 
la  12^;  m'en  faire  l'état.  Le  15%  le  26*  et  le  25*  for- 
meront une  colonne  active,  qui  sera  successive- 
ment renforcée  par  les  autres  troupes. 

Ecrivez  à  tous  les  généraux  qui  commandent  les 
divisions  et  les  départements  de  presserPorganisation 
des  bataillons,  la  remonte  de  la  cavalerie,  et  de 
diriger  les  hommes  sur  les  trois  points  d'Angers, 
Poitiers  et  Xiort.  11  serait  utile  de  renforcer  les  corps 
qui  sont  à  Xapoléonville,  point  central  d'où  Pon 
doit  partir  pour  réprimer  les  rebelles. 

Xapoléox . 

D'après  l'original  comm.  par  ?.i'^°  la  marccbale  princesse  d  Eckmûlil. 
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1698.  —  ORDRES  DE  DÉTAIL  SUR  LES  PLAGES  FORTES 
DU  XORD. 

AU    MARÉCHAL    DAVOLT  ,     PRINCE    d'eCKMUHL,    MLMSTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  -2  mai  1815. 

Mon  Cousin ,  faites-moi  connaître  la  situation  de 
Montreuil.  On  me  mande  que  cette  place  n'est  point 
armée,  qu'elle  n'a  point  Tordre  de  l'être,  qu'elle 
n'est  pas  à  Fabri  d'un  coup  de  main,  et  qu'il  ne  s'y 
trouve  que  1,200  kilogrammes  de  poudre. 

On  me  mande  qu'il  y  a  des  fusils  à  réparer  à  Dun- 
kerque,  mais  qu'on  ne  travaille  point  aux  répa- 
rations. 

On  me  mande,  à  la  date  du  6  mai,  qu'il  y  a  à 
Lille  mille  soixante  bouches  à  feu  :  cela  est  évidem- 
ment trop.  Faites-moi  connaître  de  quels  calibres 
et  de  quelle  matière  sont  ces  bouches  à  feu.  On 
pourrait  en  retirer  une  grande  partie  et  les  faire  re- 
venir sur  les  places  delà  Somme  et  sur  Paris. 

On  me  mande  que,  le  10  mai,  on  n'avait  point 
formé  de  compagnie  de  canonniers  à  Landrecies  : 
ordonnez  qu'on  en  forme  de  suite. 

On  me  mande  de  Alaubeuge,  le  13  mai,  que  la 
manufacture  d'armes  peut  fabriquer  par  mois 
2,900  fusils  et  en  réparer  i,100,  total  4,000;  et 
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qu'elle  pourrait  porter  ses  produits  au  delà,  si  les 
ouvriers  étaient  payés,  mais  il  paraît  qu'ils  ne  le 
sont  pas  exactement.  Faites-moi  connaître  quand  il 
sera  opportun  de  les  faire  évacuer,  soit  sur  Paris, 
soit  sur  la  Fère.  Ne  serait -il  point  sage  de  com- 
mencer dès  ce  moment  l'évacuation  sur  la  Fère  ? 
Quelle  indemnité  doit-on  donner  aux  ouvriers  pour 
leur  déplacement?  Combien  sont-ils?  Enfin  quel  est 
le  matériel? 

On  demande  à  Charlemont  trente-trois  pièces  de 
canon  pour  compléter  l'armement  ;  faites-les  di- 
riger de  Lille. 

On  pense  qu'il  serait  convenable  d'employer  le 
général  Charbonnier  comme  commandant  d'armes 
de  Givet. 

Au  15  mai,  le  bataillon  de  la  garde  nationale  de 
la  illarne,  qui  est  à  Rocroy,  n'avait  que  200  fusils  : 
il  faut  lui  en  faire  donner. 

On  me  mande  que  la  fabrique  d'armes  de  Charle- 
ville  fait  4,900  fusils  par  mois,  et  peut,  en  outre, 
en  réparer  2,000,  mais  que  les  ouvriers  ne  sont  pas 
payés  du  mois  d'avril  et  du  courant  de  mai  ;  il  paraît 
que  l'entrepreneur  a  de  très-mauvaises  affaires. 

Il  manque  à  Mézières  douze  bouches  à  feu.  Il  y  a 
dans  l'arsenal  2,000  fusils  en  état  et  9,000  fusils 
étrangers,  dont  2,000  sont  susceptibles  de  faciles 
réparations.  Ce  nombre  de  fusils  est  beaucoup  trop 
fort  ;  il  faut  les  employer  aux  besoins  de  l'armée,  on 

24. 
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en  retirer  une  partie.  Le  bataillon  suisse  qui  est  à 
Mézières  manque  d'habillement  et  d'équipement  : 
faites-moi  connaître  d'où  cela  vient. 

II  existe  à  Saint-Omer  cent  deux  pièces  de  24, 
quatre-vingt-dix  de  4,  vingt  mortiers  de  12  pouces, 
quinze  de  8,  qui  ne  sont  point  nécessaires  à  l'appro- 
visionnement :  faites  refluer  cela  sur  Paris. 

Le  8  mai,  Ardres  n'était  point  à  l'abri  d'un  coup 
de  main;  il  n'y  avait  que  2,000  kilogrammes  de 
poudre  et  point  d'approvisionnements  de  bouche. 

11  y  a  quatre  cent  trente-deux  bouches  à  feu  à 
Douai  :  ne  pourrait-on  pas  en  retirer  quelques- 
unes?  Le  travail  des  réparations  de  fusils  va  lente- 
ment. Il  y  en  avait  l,-400  à  réparer;  combien  en 
répare-t-on  par  jour"? 

Dans  toutes  les  places  du  \ord  il  manque  des  af- 
fûts; il  me  semble  qu'on  pourrait  en  construire; 
remettez-moi  un  rapport  sur  cet  objet.  Je  préfère 
qu'il  soit  construit  une  partie  des  atTiits  dans  les 
places;  la  construction  se  continuerait  au  moins 
pendant  leur  blocus. 

Xapoléox. 

D'après  l'orijjiual  cosim.  par  M"^  la  maréchale  princesse  d  Eckmùbl. 
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1699.  —   REPROCHES    AUX   BUREAUX   DE  LA    GUERRE 
AU  SUJET  DES  ORDOWA.VCEAIEXTS  DE   DÊPEXSES. 

AU    MARÉCHAl    DAVOLT,     PRIXCE   d'eCKMUHL,    MINISTRE 
DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  23  mai  1815. 

Mon  Cousin,  il  est  contre  toutes  les  règles  que 
le  trésor  paye  aucune  solde  pour  un  nouveau  corps 
sans  un  décret  spécial.  Je  n'ai  donc  jamais  pu  pen- 
ser, parce  que  ce  n'était  jamais  arrivé,  que  vous 
pussiez  m'engager  dans  une  dépense  de  40  mil- 
lions, sans  que  cela  ait  été  médité  et  ensuite  arrêté 
par  un  décret.  J'avais  approuvé  le  principe  de  la 
mesure  que  vous  aviez  proposée;  mais  vous  pro- 
cédez à  l'exécution  de  manière  à  nous  jeter  dans  un 
chaos,  car  généraux,  adjudants,  commandants,  co- 
lonels, viendraient  inonder  nos  places.  Faites  exé- 
cuter mon  dernier  décret  sans  délai.  La  difficulté  ne 
peut  donc  tomber  que  sur  les  traitements  de  ré- 
forme; et,  d'abord,  les  généraux,  les  colonels  et 
les  lieutenants-colonels  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  car, 
sur  les  15,000,  je  n'en  prends  que  1,200.  Les  sol- 
dats doivent  d'abord  jouir  du  traitement  d'activité. 
L'autre  question  sera  traitée  dans  son  temps;  mais 
il  y  aurait  de  la  témérité ,  dans  la  pénurie  de  nos 
finances,  qui  est  telle  que  nos  services  les  plus  in- 
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dispensables,  même  la  solde  d'actirité,  peuvent 
manquer  d'un  moment  à  l'autre,  à  s'engager  dans 
des  dépenses  inutiles.  Quand  vous  me  présentez  les 
bases  d'un  projet  tout  nouveau,  l'adoption  du  prin- 
cipe n'est  qu'une  autorisation  ponr  me  proposer  de 
revêtir  l'exécution  de  formes  légales.  Ordonnez  donc 
l'exécution  de  mon  décret ,  qui  seul  peut  nous  faire 
connaître  à  quoi  nous  nous  engageons. 

Il  est  aussi  de  principe  que  jamais  on  ne  dispose 
d'un  officier  général  sans  mon  approbation.  Je  me 
vois  ainsi  obligé  de  recommencer  tout  le  travail  des 
divisions  actives,  où  l'on  a  mis  des  généraux  qui  ne 
peuvent  me  convenir. 

Les  bureaux  de  la  guerre  ont  également  oublié 
tous  les  principes,  en  vous  faisant  délivrer  des  or- 
donnances pour  des  crédits  qui  n'étaient  pas  com- 
pris dans  la  distribution  mensuelle.  Cela  ruine  le 
crédit  de  la  trésorerie  et  est  contraire  à  l'usage  de 
tous  les  temps;  quand  je  dis  de  tous  les  temps,  je 
ne  parle  pas  du  gouvernement  royal,  dont  je  ne 
connais  pas  la  marcbe  en  détail,  mais  c'est  contraire 
à  Tordre  qui  a  été  observé  dans  les  finances  depuis 
le  Directoire.  Il  faut  donc  régulariser  cela.  Portez 
dans  les  demandes  de  crédit  pour  juin  tout  ce  que 
vous  avez  ordonnancé  au  delà  de  vos  crédits  men- 
suels ,  et  désormais  n'ordonnancez  plus  rien  que  jus- 
qu'à concurrence  du  crédit  du  mois,  sans  quoi  vous 
entraveriez  le  service,  vous  annuleriez  vos  ordon- 
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nances,  et  nous  ne  pourrions  plus  nous  comprendre. 
Il  entre  dans  la  responsabilité  du  trésor  que,  qua- 
rante jours  après  que  vos  ordonnances  ont  été  déli- 
vrées en  conséquence  des  crédits  mensuels,  elles 
soient  soldées;  mais,  si  vous  ordonnancez  au  delà 
des  limites  de  ce  crédit,  tout  devient  chaos.  Quand 
j'accorde  un  crédit  mensuel,  je  le  base  sur  les  res- 
sources et  sur  les  recettes;  le  ministre  du  trésor  est 
convenu  qu'il  a  ces  moyens,  et  dès  lors  il  doit  pour- 
voir aux  dépenses  qui  y  sont  proportionnées. 

Un  autre  article  dont  j'ai  à  vous  entretenir,  c'est 
celui  des  remontes.  Vous  avez  fait  des  fonds  à  diffé- 
rents régiments  qui  devaient  acheter  :  mais  les  ré- 
giments n'achètent  pas;  c'est  donc  un  crédit  qui 
reste  mort.  Egalement  vous  avez  fait  un  marché 
pour  deux  millions,  et  vous  avez  fait  un  crédit  en 
conséquence  :  cependant  ces  marchés  ne  se  rem- 
plissent pas  ;  c'est  encore  un  crédit  mort. 

Le  trésor  est  la  base  de  tout,  et  je  ne  puis  avoir 
action  sur  le  trésor  qu'autant  que  vous  vous  confor- 
mez aux  règles  et  que  vous  ménagez  le  plus  possible 
les  fonds.  Cela  est  tellement  vrai,  qu'il  était  d'usage 
que  les  ordonnances  rappelassent  non-seulement  le 
crédit  du  budget,  mais  le  crédit  mensuel  auxquels 
elles  s'appliquaient.  11  me  semble  que  les  bureaux 
de  la  guerre  ont  oublié  les  formes  qui  ont  été  en  vi 
gueur  pendant  tant  d'années. 

Napoléom. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
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1700.   —  PLAIXTES  ET  RECOMMAXDATIOVS  AU  SUJET 
DE  LA  REMOXTE  DE  LA  CAVALERIE. 

AU   MARÉCHAL     DAlOLT,     PRINCE    d'eCKMLHL,    MINISTRE 
DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  -23  mai  1815. 

Mon  Cousin,  dans  l'état  des  remontes,  je  ne  vois 
le  dépôt  de  Versailles  porté  que  pour  2,800  che- 
vaux :  cependant  il  doit  fournir  7,000  chevaux, 
plus  1,000  chevaux  de  trait;  ce  qui  fait  8,000. 
Vous  portez  zéro  aux  cuirassiers  et  dragons  :  ce- 
pendant le  dépôt  de  Versailles  doit  fournir  1,000 
chevaux  à  chaque  arme;  et  il  en  a  déjà  fourni  aux 
carabiniers. 

Les  remontes  n'avancent  pas.  Personne  n'est  à 
la  tête  de  notre  cavalerie,  et  je  vois  que ,  depuis  le 
mois  de  mars,  la  cavalerie  n'a  fait  d'autres  progrès 
que  ceux  résultant  des  chevaux  pris  à  la  gendar- 
merie. Cet  objet  est  de  la  plus  haute  importance.  Il 
faut  autoriser  les  corps  qui  sont  portés  pour  les 
2,000  chevaux  à  envoyer  des  officiers  de  recrute- 
ment et  à  acheter  des  chevaux  un  à  un.  Le  général 
Bourcier  veut  y  mettre  trop  de  lenteur  et  de  mé- 
thode. Il  faut  qu'il  envoie  des  officiers  en  remonte 
dans  les  départements  pour  acheter  des  chevaux.  Il 
doit  seulement  leur  prescrire  de  ne  pas  dépasser  les 
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prix  du  fournisseur.  Il  faut  enfin  résilier  les  marrhé 
qui  ne  s'exécutent  pas,  ce  qui  rendra  des  ressources 
disponibles. 

Il  faudrait  quelqu'un  à  la  tête  de  vos  bureaux  de 
la  cavalerie.  L'artillerie  et  le  génie  ne  vont  bien 
que  parce  qu'ils  sont  dirigés  par  des  généraux  de 
l'arme,  qui  savent  les  détails  et  s'occupent  de  la 
pensée  de  cette  partie.  Je  pense  que  le  général 
Préval  serait  très-bien  à  la  tète  de  tous  les  bureaux 
de  la  cavalerie.  Vous  le  remplacerez  facilement  par 
un  aide  ue  camp  ou  par  un  colonel  dans  la  direction 
du  dépôt  de  Beauvais.  Il  y  a  beaucoup  de  faux 
mouvements. 

Il  est  urgent  de  faire  faire  une  commande  de 
2,000  chevaux  de  gendarmerie  dans  les  départe- 
ments autres  que  ceux  qui  composent  les  11%  9% 
10%  8%  7*  et  19*  divisions  militaires,  et  de  faire, 
dans  ces  six  divisions,  un  appel  particulier  pour  les 
cinq  régiments  qui  sont  affectés  à  ces  localités. 
Vous  pourrez  charger  le  maréchal  Suchet,  le  géné- 
ral Clausel  et  le  maréchal  Brune  de  réunir  les 
chefs  de  la  gendarmerie  de  leurs  départements  et 
de  se  concerter  avec  eux  pour  faire  un  appel  des 
chevaux  de  gendarmes,  proportionnellement  à  ces 
qu'ils  peuvent  fournir,  de  manière  à  arriver  à 
compléter  promptemeiU  ces  corps. 

La  cavalerie  ne  va  d'aucune  manière.  C'est  tous 
les  jours  que  les  commandants  des  dépôts  doivent 
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COUS  envoyer  un  état  abrégé  de  tout  ce  qu'ils 
reçoivent,  afin  que  les  bureaux  puissent  connaître 
]a  situation  des  hommes,  des  chevaux  et  des  selles, 
II  y  a  dans  cette  partie  bien  de  l'apathie;  c'est 
pourquoi  nous  n'avons  pas  encore  de  cavalerie. 

Xapoléon. 

D'après  loriginal  comm.  par  M"^  la  maréchale  princesse  d  Eckmûbi. 


1701.  —  ORDRE  DE  COXSERVER  SECRET  LE  COXTEXU 
DES  LETTRES  DE  L'EMPEREUR. 

AU    MARÉCHAL   DAVOLT,     PRLXCE   d'eCKMUHL  ,    MINISTRE 
DE   LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  24  mai  1815. 

Alon  Cousin,  vous  ne  m'avez  encore  proposé 
aucun  général  pour  commander  dans  la  Vendée, 
dans  les  Deux-Sèvres,  dans  la  Loire-Inférieure  et 
dans  les  autres  départements  où  il  n'y  en  a  pas; 
cette  opération  cependant  est  bien  importante. 

J'apprends  que  le  général  Chambarlhac  est  allé 
commander  à  Dijon  ;  cette  disposition  ne  m'a  pas 
été  soumise.  Il  est  de  principe  pourtant  qu'un 
cénéral  ne  peut  pas  recevoir  une  destination  sans 
mon  approbation;  on  ne  donne  le  commandement 
d'une  division  militaire  ou  d'un  département  que 
par  un  décret. 
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Je  vois  dans  un  journal  une  lettre  que  je  fous  ai 
écrite  :  c'est,  depuis  que  je  suis  au  gouvernement, 
la  première  fois  que  je  vois  pareille  chose.  J'ap- 
prends que  vous  envoyez  aux  journaux  des  extraits 
de  mes  lettres  et  de  celles  des  généraux  :  c'est  con- 
traire à  tous  les  principes  et  même  à  la  décence.  Il 
est  désormais  nécessaire  que  mes  lettres  ne  soient 
connues  que  de  vous,  et  qu'il  n'en  soit  expédié 
aucun  extrait  à  vos  correspondants,  ni  même  à  vos 
bureaux.  Voire  prédécesseur  garJait  mes  lettres 
dans  les  tiroirs  de  son  bureau,  et  faisait  faire  dans 
son  cabinet  l'extrait  des  ordres  auxquels  elles 
donnaient  lieu. 

.Yapoléow 

D'après  luiijiual  coiuai.  par  M"";  la  maréchale  princesse  d  Eckujulil. 
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